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hou méndét -Les difficultés du dialogue social 

: Désaccord sur es salaires 
SES) dansk fanion publique 
2 février.'en faveur. de la Const- E négociations salariales pour 1987 dans la fonction 

aux us indications de 
vote -— entre:70:at 80 % de au, à 10 

prise sur les événements, à telle | [986 — gel des augmentations générales — en 1984 et en | tester contre ces décrets. ne 
dos tal ls . À'ttte d 1977: La dhersence le plus profonde porte sur la clause 

comble recuei aucune vote : M Snennr con . ile signature (lire page 32). 
tain sur du premier pays 
d'Asie à s’être doté, vollà pres- 
que un siècle, d'une Constitu- 

blèmes scolaires. 

ELLE SE TERMINE QUAND LA MANIF ? 
ACHEÏER DES ACTIONS PARIBAS : 

_er partie vidé de'sa substance 
© éccllé-ci fond comme neige au 
soleil si La coopération franco- 
allemande vient à faire défaut) et 
menacé dans son existence. 

‘Avec les Américains, les malen- 
tendus sont encore plus épais. 
C'est que James Baker le Troi- 
sième secrétaire, au Trésor du 
rs Reagan, a renoué avec 
détestables pratiques de ses 

prédécesseurs du temps du prési- 
es Carter. Ces derniers n'hési- 

taient pas, t les années 
1977 et 1978, À souhaiter publi- 
von Le po afin 

F stim ‘activité économique 
sein du SME, celuici apparaît aux Etats-Unis Ils jouaient ainsi 
pour la ere fois Tevite avec la plus grande monnaie du 
Sn rs ai pes es monde comme s'il s'agissait d'un 
dns son adapuabilité aux objet de faible importance. 

circonstances, mais au contraire { Lire la suite page 34.) 

D nus Ale- 
mands se renvoyer des arguments 
de plus ea plus sabiectis, les uns 
comme les autres se croyant dis- 
De ee À Ge sim 

ème 
t des parités au 

: On a beau ‘multiplier les rêu- 
nions internétionéles, chaque pays 

æ, sens véritable 

d'Etat, quels : que soit l'inquié- 
. tide qé'on y nourrit sur l'avenir 
des bases calitziras américaines 

Royale, 8 
en plein cœur de la capitale 

Des d'affaires 
occidentaux à la recherche du 
contrat chinois du siècle y 
côtoient des fonctionnaires com- 

surtGut ur mé 

ECC 

juste : partie il de Chinois. 
ment. Leur chef, ls général, Dans les autres restaurants et 
flamos, qui sspire, apparsm- qui réconsti- 

ment, à.{a succession de |: D Lniners contes en DIN. 

Mæ Aquino en 1992, on tirera tout se paye en « Certificats », les 
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Le statut des maîtres-directeurs 

Manifestations d'instituteurs 
| contre les décrets de M, Monory 

La signature par M. Jacques Chirac des quatre décrers 
D nn Pont publique: se sont achevées, le lundi 2 février, sur un sur les us pores par M Monory. et 
de M. Morcos Co vote rs constet de désaccord entre M. Hervé de Charette, ministre | leur publication dans le « Journal officiel» du mardi 
En ege Pour le présidente délégué, et les -Syndicats. Ceux-ci vont consulter leurs | 3 février, ont renforcé la détermination des instituteurs. 

: ces Pre Sémaines, Des et rendront leurs réponses entre mércredi et ven- | Ceux-ci s'apprêtent à organiser, mercredi, des manifesta- 
semblait moirsen moins | dredi,-mais un accord salarial semble exclu, comme en | tions à Paris et dans plusieurs villes de province pour pro- 

Avant même le parution de ces textes, la FEN 
ë son tour émportée dans la de pre avait demandé le report de l'entrevue avec M. Monory, 
ee Charètte ne s'estime pas engagé par les sept | prévue pour mercredi, qui devait marquer le démar- 

pion des institutions, le Points du projet de «relevé de conclusions» s'il ne | rage d'une grande concertation sur l'ensemble des pro- 

Dans une res au Monde. 
M. Jean-Claude L Secré- 
taire géréral du ne arional 

des instituteurs et des professeurs de 
collège (FEN), envisage ‘une 
< manifestation narionaie » à Paris 
«très rapidement », et rappelle les 

raisons de son opposition au texte de 
M. Mouary. 

E annonce, d'autre part, l'inten- 
tion du SNI d'étendre son audience 

fLire page 11.) 
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en RFA 
Bonn craint un éventuel 
retrait partiel des troupes 
américaines en Europe. 

PAGE 6 

Relève 
à la CIA 

M. Robert Gates succède à 
M. William Casey à la tête 
de la centrale de renseigne- 
ment américaine. 

PAGE 3 

La France perd 
ses outils 

Le solde du commerce exté- 
rieur de la mécanique 
s'effondre. 

PAGE 33 

Nouvelle rive 
droite à Paris 

Deux grards pro jets lancés 
msell de la capi- 

PAGE 10 
tale. 

Le sommaire complet 
se trouve page 36 

La recomposition du paysage politique 

[Le centre, potion magique ? 
par Jean-Marie Colombani 

« Lo France aspire à être gou- 
vernée au cercre » : cette formule 
de M. Giscard d'Estaing datait un 
peu. La voilà remise au goût du 
jour par son père fondateur. Dans 
un CN cie apparemment pro- 
pice : partout, il n'est plus ques- 
tion que du centre. 

Positionnement au centre pour 
les uns, alliances au centre pour 
les autres, recentrage pour le gou- 
vervement. Réputée ingouverna- 
ble, la France pourrait-elle enfin 
trouver — au centre — la recetie 
miracle de la gouvernabili1£ ? 

Cette question en sous-tend une 
autre : Les sociétés occidentales 
développées sont-elles gouverna- 
bles ? L'idée la mieux partagés 
dans la classe politique était, pré- 

Modernisation et tensions à 

En grattant le vernis chinois... 
Le Maxim's de Pékin constitue 

sans doute l'expression la plus éla- 
borée de l'image que s'efforce de 
projeter à l'étranger le régime de 
M. Deng Xiaoping. Avec son bar 
à lumière tamisée, ses serveurs en 
livrée et son décor exubérant pis- 
qué sur une vieille bâtisse de style 
stalinien, il jure de façon quasi 
surréaliste avec ta pompe commu- 
niste austère que symbolise, à 
deux pas, le mausolée où repose La 
dépouille embaumée de Mao 

Le Pékin de Deng Xiaoping, en 
l'espace de dix aps, a considéra- 
blement changé. Les faubourgs 
traversés depuis l'aéroport sont 
méconnaissables au point qu'on a 
peine à s'orienter. Les gratte-ciel, 
promis par le régime à certe ville 
dont l’habitat traditionnel était 
limité au rez-de-chaussée, ont 
poussé comme des champignons 
— plus laids les uns que les autres. 
On a ouvert des avenues 
immenses au travers de quartiers 

mal cicatrisées dans le prysage 
urbain. Les limousines aile- 
mandes ou japomaises des fonc- 

cisément, que gouverner en 1emps 
de crise conduit à l'échec, ei à des 
alternances rapides. 

Tour à tour.M. Giscard 
d'Estaing et les socialistes se sort 
déclarés battus par la crise. tandis 
que M. Chirac est mis en échec 
par des crises. Or M. Kohi — et 
avant lui MM. Gonzales. Martens 
et Mæ Thatcher — a été recon- 
duit dans ses fonctions, II n'y a 
donc pas fatalité de l'échec, en 
temps de crise. Et il v à peut-être 
même une potion magique. 

Ce simple coup d'œil jeté alen- 
tour suffit à réévaluer. eu baisse, 
la « performance » récente du PS 
et, en hausse, les chances futures 
de M. Chirac. 

{Lire la suite page 8.) 

Pékin 

seules quelques jeeps chinoises 
tentaient de se frayer un passage 
au travers de Ja foule des 
cyclistes. 

Le «Pékin-à-éiages s'adresse 
avant tout à l’homme d'affaires 
international Sur son parcours, 
durant les quelques jours de sa 
visite, de son hôtel identique à 
ceux de Hongkong ou de Taipeh 
aux locaux dépoussiérés des 
firmes avec lesquelles il négocie, 
tout vise à lui donner l'impression 
d’une cité en pleine expansion. 

FRANCIS DERON. 
{ Lire la suite page 5.) 

Le Fonde 
SCIENCES ET MÉDECINE 
m La mission spatiale soviéti- 
que vers Mars et son satellite, 
æ Des recherches médicales 
financées par le mécénat. 
m Une bouée pour éviter les 
catastrophes dues aux lacs de 
cratère. & Secteurs de pointe : 
les voleurs du minitel. 

sans doute la leçon. coupons-devises en principe tionnaires et des nantis se bouscu- Pages 19 à 21 
{ Lire nos infarations page 5.) aux visiteurs. ent aux feux rouges où, jadis, 
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Débats 

TOURBILLONS FINANCIERS 

L'incroyable succès de la souscription du. 
public aux actions de Paribas traduit un 
état d'esprit des Français qui n'a pas que 
des avantages, selon Philippe Simonnot. Cet 
appétit de gain excite la verve de Daniel 
Accursi qui évoque les mânes du père Ubu. 

à vendre son 
L était une fois un Koweïtien 
qui cherchait 
chameau 500000 dollars. 

«Je gagne, donc j’existe » 
L'argent est de plus en plus le fondement de l'existence : 

telle est la métaphysique ubuesque. 
FORCE de réduire 

la 

semble bien que la pensée libérale 
exauce les vœux et prophéties du 
père Ubu et qu'il faille substimer 
à la métaphysique La pataphysi- 
que. 

Que ressasse Ubu ? Qu'il n'y a 
qu'une puissance : l'argent. En 
effet, pour Ubu, deux principes 
souversent le monde : la 
« machine à décerveler» et la 
+ pompe à phynances ». Ce cou- 
ple fonctionne sur le mode des 
vases communicants. Plus on 
décervèle, plus la pompe à phy- 
nances se gonfle. Le décervelage 
apparaît comme la condition de 
l'aspiration «phynancière». Ce 
qu'a parfaitement compris dans 
sa paranoïa critique Salvador 

d’Avida Dollars, s'identifie à une 
pompe à phynances. 

Donc, pour Ubu, l'homme n'est 
Le une libido freudiemne, ni un 
roseau pensant ni un 
rs kantien, ni une volonté 

de puissance nietzschéenne, ni un 
parlêtre lacanien.. Il est un flux 

ire, un le, un car- 
net de chèques, une Carte bleue 
internationale. Le cogito ubues- 
que s'inscrit ainsi : «Je que 
donc j'existe. » Par gagner, il faut 
entendre ns « M dre de 
"argent », 
de Biboquer o ou ins Ends 
fait éclater de rire. E: 
< donc » n'est en rien üne déduc- 

ilumination. On devrait donc dire 
dans un souffle extatique : « Je 
gagne de l'argent, j'existe. » 

NU NE 

par DANIEL ACCURSI (*} 

Comment ce bon docteur 
reud, un homme si respectable, 

a-t-il pu s'égarer à ce point et 
répéter urbi et orbi que ce qui 
bantait l’homme n'était autre que 
le « zizi» ? Et ce brave bourgeois 
allemand de M. Marx, comment 
at-il pu rédiger des milliers de 
pages pour dire que ‘argent 
n'était qu’une aliénation? Quel 
gâchis ! Il eût mieux fait, comme 
ne cessait de le lui répéter sa 
bonne mère, d’amasser un capital 
plutôt que d'en écrire un. 

L'argent comme fondement de 
l'existence : telle est La métaphysi- 
que ubuesque. Mais cette méta- 
physique se double d’une théra- 
peutique à usage collectif. En 
hurlant à tout bout de champ : 
« Merdre de merdre! », Ubu veut 
signifier à ses concitoyens cet 

(°) Journaliste. 

néant 

Je vous écris à du com, 
rendu du livre de Jasques Fa. 
Histoires de mots, et de celui 

NE haute et puisssnte 
silhouette drapée da 
blanc. Anachronique, 

archaïque même, le mot est à la 
mode. Mais un moine à la 

ques ou non, intellectuals ou 
non, « paumés 2 de La dernière 
guerre ou du grand choc de 
1968. Un personnage dont on a 
beaucoup parlé, &t dont on 
parle moins, sans qu'il s’en sou- 
cie: Dom Grammont, ancien 
abbé bénédictin du Bec- 

in, en 

Ce colosse courtois est un 
moine tout ce qu'à y a de plus 
moins. S'i étonne, ce n'est pas 
parcs qu'il a fait exploser les 
règles. Il a pris l'habit dès son 
adolescence at ne l'a quitté 
qu'en 1939-1940, où äl a parti- 
ciné, sans armes, à ia bataille 
de Norvège. C'est parce qu'il 
domine avec une sorte de 
majesté aussi bien physique 
qu'intellectuelle un temps dont 
il n'ignore rien. 

avec un humour discret un 
stage de dynamique de groupe, 
féru de musique et d'art, à n'a 

ate nee mans 

nl (Te HR 

MAIS EPA RS 

« DOM GRAMMONT, Bpi DU BEC-HELLOUN », 
de À. Maïllard de La Morandais 

Un moine d’aujourd’hui 

impératif : n'ayez pas honte, 
déculpabilisez-vous, libérez-vous 
de toute cette religiosité qui vous 
colle à la peau et qui affirme qu’il 
n'y a de richesses que spirituelles. 

La pensée ubuesque se place au 
cœur d'un mécanisme libératoire. 
Elle est catharsis. Elle veut pur- 
ger, purifier les individus de leurs 
fausses croyances, de leurs illu- 
sions, de leurs remords. Elle. 

tions, de ses repentirs et autres 
scrupules, pourra enfin se proster- 
ner sans rougir devant le veau 
d'or, « oneilles contre oneilles ». 

En révélant aux hommes ce ter- 
rible secret, à savoir que plus le 
décervelage s’accélère plus la 
pompe à phynances domine Île 

monde, Ubu prophétise, à l'image 
: nee nucléaire, l'holo- 
uste encéphalique. « Cornes- 

are vive le père Ubu!» 

ae ane duble our na 
ha fi ise et l à 

cessé de regarder l’évolution de 
la pensée et de la société, Avec 
le formidable recul de sa voca- 
tion et de sa solitude. Solitude 

Dom Grammont a accepté 
après la guerre de relever les 
ruines d'une abbaye 

le Bec-Hellouin, restau- 
rée au dix-huitième siècle, 
démantelés sous le Premier 
Empire, utilisée pendant cent 
cinquante-six ans per larmée 
comms dépôt d'étalons puis da 
remonte. 

Le Bec-Hellouin est 
aujourd'hui lun des plus beaux 
monuments de Normandie, 
mais surtout un peu- 
plié, un centre ds rencontres 
œcuméniques, de liturgie et 
d'études. Dom Grammont a 

La biographie d'un vivant 
aussi vivant n'est pas chose 
facile. L'auteur a choisi une for- 
mule originale : une série 

d'entretiens, ée d'exphi- 
cations et de notes et d'un récit 
de la campagne de Norvège. 

JEAN PLANCHAIS. 

*% Dom ces abbé du 

168p..72F. 

La nouvelle inflation 
Le papier financier vient aujourd'hui jouer! le rôle politique - Fe 

que tenait hier le papier-monnüie. De 
‘par PHILIPPE SIMONNOT ({*}.. 

1 ne trouverait preneur à ui prix 
aussi exorbitant 
Hans fabeit prune d'os Se 
assurance. Et en effet, 
jeu lus tard, à ceux qui 

de son il 
annonça qu'il y avait réussi. Et 
comment cela ?. demanda-t-on. 

pelée à tous ces braves gens qui se 
suent aujourd’hui à la Bourse Ce Machiavel des temps 
pour acheter du papier. conseillait 
public a tellement _ 

que sors à jouer les ton 
fête. . 

… Peu! 

tient pas du prôdige ? Mais n08, 

Sn eus t un de siècle: 
thanasie mflationniste, les 

tibles les projets incompatibles 
des différentes. catégories : 

C'est Koynes qui a réat- 
tualisé au XX° siècle ur strata- 
8ème aussi vieux que ia monnaie. 

partir, tranquillement : en 
et économiser le coût . vacances. et 

énorme de la grève. 
Ainsi, loin d'être le preuve que 

; l'inflation a Eté vaincue, l’envolée 
des cours de Bourse serait au 
contraire révélatrice de la 

des inflation- “constance 

‘: fl est vrai nu 
‘dre que la nouvelle figure de 
Finflation est beaucoup pins be 
tile : l'indice de la Compagnie des 
agents de change ne fait pas par- 
‘tie de celui qui'est censé mesurer 

‘: Le cofûtt de la vie, et l'on imagine 

Larevanche 
des épargnants 
-_ et des rentiers 

D'antant le miracle est fonctionner dévait DE à “ CRE D'autant que 6 que 
double. L’hydre de linflation 
paraît enfin terrassée on ne saît 
par quelle magie, tandis que Les 

de Bourse volent de sommet 
en sommet. Est-ce que cela ne 

1) La France affirme comme 

Evideurment, ke gens me sont 
jamais aussi stupides, que le S£cs 
croient les professeurs. d'écono- 
‘mie. Et la ruse 
trouver bientôt son. antidote : 
Tindexation des- salaires sur 
hausse des pri 
moment, 
de 1 

À partir de ce. Mae He 
à 86 d. e ü r _… 

doses de. plus. en plus fortes. ‘leynésieune 
Creation de la fin des. 

Pour le moment, tant que le 
principe de base de sa justice la 5 
somption d’imocence : de quel fige, crise, on ‘ne peut payer suffisam- le nome éme 

ph nn . : 2e Candlr) = comme tant 
; Dans cette ive, où en à Pheure notre Kowcïtien, un cha- 

érois de Tous. Sguée mue viendrait à regretter quo le Men contre des chain © 1 
par la France ct ayant autarité supé- î .… 6 sûus 6 charme, Que demander 
Rue à nos lé see selon lors. (°) Journaliste de mieux ?: 
cle 55 de la Constitution française, = a 
est-elle caduque ? 

2) Le France a signé la conven- 
tion européenne d' ition du 
13 décembre 1957 (dite de Paris) et 
Fete 0 fe tre Cette 

est applicable en France 
depuis le 10 mi 1986, elle réf 
firme, dans son article 3, que 
<« l'extradirion accordée 

Je sais qu’une jurispru: dence 
écarte le caractère politi 

des infractions dites ne plus 

Sdiet 

caractériel groupes 
d'extrême geuche, ‘déqus par 
T'absence d'un 
solidaire de masse (déçus 
manque d'unité des Frabs De 
déçus 
l’hégémonie du ere : 

par Fi 

France et en Europe (déçus 
Feria des sine) dés 

dre insatifaits an pol 
les motifs réels de leur action 
profonde, ont cela où à ———— 

mescumessæ || PUBLICITE 
sem scheme Je ms Qi & rés de 75007 PAÏ a an 
SCTvir cent . 
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‘+ Dans se jeunesse, ses amis 

fes deux hommes étaient 

sachant le prix des 
demi-mots et des silancas. 

Island, ls banlieue huppée de la 
métropole dé la côte est, — Wit- 

toyable sénuteur. Proxmiré 

Cesey d'avoir «enfreint se dx 
ans plus tôt, la fégisiation sur les 

Casey ne pouvait, en réconr 
pense de ses mérites, qu'obtenir 

Avec la médiation 

de l'Eglise 

Libération 

da colonel détenu 

par la guérilla 

satradorienne 

La guérilla à remis en liberté, 

lundi, le colonel Avalos, qu'elle rete- 

nait pri ier depuis quinze mois, 

en échange de la libération par les 

autorités salvadoriennes de 

cinquante-sept guérilleros. 

L'échange a été réalisé grâce à la 

médiation de l'Église catholique. 

Le colonel a ét6 remis en liberté à 

Perquin, à 200 kilomètres au nord- 

est de la capitale en présence de 

l'archevêque de San-Salvador, 

Mgr Arturo Rivera y Dames, et de 

plusieurs membres de ia Croix- 

Rouge internationale, alors que 

l'évêque auxiliaire de la capitale, 

Mgr Gregorio Rosa Chavez, Se fem 

dait daus des prisons de San- 

Salvador pour assister à la libération 

des cinquante-sept PriSONNIErS (dont 

Dans des déclarations faites à le 

radio du FMLN, Radio- 

Venceremes, avant sa libération, le 

colonei Avalos avait qualifié 

d« k utile» sa détenvion 

- (AFP.} 54 

: M.WILLIAM CASEY : 
pour le meilleur et pour le pire... 

| ‘devenus des amis proches, 

New-Yorkais — de Long-' 

Bourse, l'impi- 

ur poste de haut rang. La CIA . 

ÉTATS-UNIS : la « désagrégation » de l’équipe présidentielle 

La démission du directeur de la CTA prive 
M. Reagan d’un de ses plus proches collaborateurs 

est. pour li, ôn quelque sorte, 
un retour aux sources. Ü y est 
+ l'oreille et l'os » du présxient, 
Sa nomination intervient à un 
moment où les services de ren- 

sscranitén par une série 
‘erreurs en iran, au Vietnam, en 
Amérique centrale, ont besoin 
d'être repris en main. 

Cesey plaide pour ue ClA 
opérant certes « dans le cadre de 

Haye, lui veut un rappel à l'ardre 
du Sénat, tenu dans l'ignorance 
de l'action. 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

M. Reagan a accepté, lundi 
2 février, la démission du direc- 
teur de la CIA, M. William 
Casey, et nonugé pour lui succé- 
der M. Robert Gates, qui assurait 
depuis six semaines l'intérim à la 
tête de la centrale de renseigne- 
ment américaine, dont il Était 
déjà le directeur adjoint. 

_ Hospitalisé Le 15 décembre der- 
nier, M. Casey avait été opéré 
trois jours plus tard d'une tumeur 
au cerveau qui s'était révélée can- 
céreuse. Attendu depuis plusieurs 
semaines, son départ n'a donc 
d'autres raisons Que médicales, 
mais n'en accentue pas moins 
l'image de désagrégation donnée 
par l'équipe présidentielle. 

Après le départ, à la veille et au 
lendemain de l'élection présiden- 

tielle de 1984, de la plupart de ses 
amis californiens, M. Reagan 
vient, en effet, de perdre coup sur 

Mince et les traits encore juvé- 
. nes, le nouvesu directeur de la 
Central Intelligence Agency a 
conservé, à quarante-trois ans, un 

air d'étudiant sage qui sied mal au 
vieux routier du renseignement 

Entré à la CIA à une époque — 
en 1966 — où l'agence n'était 
pas du tout populaire sur les 
campus, M. Robert Gates en était 
déjà, depuis le printemps demier, 
directeur-adjoint. Peut-être en 
serait-il resté là silo cancer 
n'avait pas rongé le cerveau de 
son prédécesseur, M. Wifliam 
Casey. Mais ce qui avait favorisé 
sa ion il y à moins d’un an 
l'a aussi fait choisis aujourd'hui. 

Spécialiste de l'histoire soviéti- 
que, presque aussi à l'aise en 

russe qu'en anglais et membre de 
la vès puissante confrérie des 
experts du contrôle des arme- 
ments, M. Gates a notemment 
été chargé de suivre pour son 
agence l'ensemble du dossier 
soviétique puis de superviser tout 
le département d'analyse des 
données qu'elle recueille. 1! est en 
ce sens un technicien à la compé- 
tence indiscutée. 

L'homme 
de la situation 

Ce diplômé, bien étranger au 
monde de l'action, est en même 
temps un partisan déclaré des 
opérations clandestines que son 
prédécesseur avait remises au 
goût du jour et qu'if considère 
comme & un instrument k 
da politique étrangère pour autant 
qu'elles sont décidées dans un 
contexte plus large ». 

Afrique 

conp trois de ses plus proches col 
laborateurs. Fin novembre, c'était 
l'amiral Poindexter qui quittait 
son poste de Conseiller pour les 
affaires de sécurité nationale à la 
suite de la découverte du détour- 
nement au profit de la guérilla 
antisandiniste des bénéfices des 
ventes d'armes à l'Iran. 

À la fin de la semaine dernière, 
le porte-parole de la Maison Blan- 
cbe. M. Larry Speakes, abandon- 
nait à son tour Son poste pour aller 
plus que tripler son salaire comme 
Chargé des relations publiques 
d'une grosse firme de Wall Street. 

Le dossier 
de Firangate 

Ce retrait de la scène publique, 
annoncé depuis plusieurs mois, 
n'a absolument rien à voir avec la 
politique. IL n'en prive pas moins 
M. Reagan des talents de maître 
dans l'art d'éclairer avantageuse- 
ment l'information. 

M. ROBERT GATES : 
un professionnel respecté 

M. Gates a, de surcroï, tra 
vaité au Conseil national de sécu 
rité de 1974 à 1980, c'est-ë-dire 
sous trois présidents différents, 
Richard Nixon, Gérald Ford et 
Jimmy Carter. De catte paren- 
thèse à la Maison Blanche, f a 
gerdé un parfum « Hipartisan », 

d'autant plus prononcé qu'il a été 
un chef de cabinet très apprécié 
de M. Brzezinski, la conseiller de 
M. Carter pour les affaires de 
sécurité nationale. 

Bien vu des républicains, et 
notamment des plus conserva 
teurs d'entre eux, bien vu aussi 
des démocrates et respecté de 
tous, M. Gates était donc 
l'homme de la situation, aussi 
bien en mars demier quand il a 
fallu remplacer un précédent 
directeur adjoint, M. John McMa- 
hon, qui désapprouvait le nouvel 

La démission de M. Casey. 
enfin, enlève au président améri- 
cain le dernier des membres de 
son entourage avec lequél il entre- 
tenait des liens d'amitié person- 
nelle, et cela au moment même où 
des rumeurs insistantes parlent 
d'un prochain retrait de 
M. Richard Perle, secrétaire 
adjoint à la défense et incarnation 
de l'hostilité des néo- 
conservateurs au contrôle des 
armements. 

Parallèlement, le dossier de 
l'«lrangate» continue d'épaissir 
jour après jour. Lundi, le Penta- 
gone a partiellement démenti un 
article du New York Times selon 
lequel il aurait, dans l'espoir 
d'obtenir des renseignements mili- 
taires et un char soviétique cap- 
turé par l'armée iranienne, volon- 
taïrement fermé les yeux depuis 
deux ans sur une tentative 
d'importantes ventes d'armes à 
Téhéran par des marchands 
privés. 

ettivisme de la CIA, que mainte- 
nant, où il fallait à ja Maison Blan- 
che une transition à la fois indis- 
cutable et sans rupture. 

M. Robert Hunter, un ancien 
conseiller de politique étrangère 
de M. Mondale (le candidat 
démocrate à l'élection présiden- 
delle de 1984), voit dans le nou- 
veau patron du renseignement 
américain un homme qui « place 
la politique après le travails et 
dont le Sénat confirmera fa nomi- 
nation sans difficulté. Las 
auitras » du reaganisme, s'ils ne 
sont pas ravis, se font visiblement 
une raison, e1 le parallèle 
s'impose, de ce point de vue, 
avec ce qui s'était passé, avant 
Noël, pour 18 Conseil national de 
sécurité. 

Profondément impliqué dans 
l'e lrangate » et ls détournement 
de fonds en faveur des contras, 
l'amiral Poindexter y avait, en 
effet, $té remplacé par un homme 
de profil semblable, M. Carucci, 
diplomate de carrière, haut fonc- 
tionnaire sous Richard Nixon, 
directeur adjoint de la CIA sous 
Jimmy Carter et numéro deux du 
Pentagone durant le premier man- 
dat de M. Reagan. 

La crise et l'arrivée d'une majo- 
rité démocrate au Sénat poussent 
ainsi sur le devant de la scène des 
professionnels, pondérés par 
fonction, et à mille lieux des mifi- 
tants de [à révolution conserva- 
trice que l'élection de M. Reagan 
avait, an 1981, propulsés aux 
commandes de l'Etat fédéral. 

BERNARD GUETTA. 

RER RÉ OÉEERRL 

CENTRAFRIQUE : le procès de Bokassa 

MM. Dacko et Maidou confirment 

avoir fait appel à Paris 
pour renverser l’ancien empereur 

Bangui (AFP). — La vingt- 

huitième audience du procès de 

Bokessa, commencé en novembre à 
Bangui, à été marquée, lundi 
2 février, par les tions de 

| MM. David Dacko, président 
de la République, et Henri Maidou, 
ancien premier ministre. Celui-ci, 

ui était en fonction en janvier 1979, 
époque du massacre de plusieurs 
dizaines d’écoliers, a confirmé que 
« le gouvernement qu'il représentait 
avait fait sppel à la Frence pour 

dérrôner l'accusé, pour mettre un 
terme à ces übus ». . 

« Nous avons dû faire appel à le 

France, car aucun coup d'Etat 

n'était possible de l'intérieur du fait 

de l'existence d'un service de rensei- 
gnement personnel de Bokassa, 
&tiquel il consacrait 15 millions de 
francs CFA» (300000 F), at-il 

expliqué. | 
Pour sa M. Dacka, qui suce 

céda à après sa chute, a 
expliqué que, à l'époque des faits, 

« ious les pouvoirs étaient enire les 

moins - de l'ex-empereur. 

« Aucun ministre n'avait d'auto- 
rité sur son département, aucua 
ministre n'était aSsocié aux déci- 
sions de l'empereur, nous recom- 
mandions la modération à Jean- 
Bedel Bokassa, mais su n'écoutait 
personne », a dit M. ko, qui fut, 
de 1976 à 1979, le principal « con- 
seille politique » de l'ex-empereur. 
<Je me meltais à genoux devant 
fui, dit M. Dacko, pour l'empêcher 
de faire le pire, comme ce jour où il 
voulut faire bombarder certains 
quartiers de Bangui par l'aviation 
{.….) Mais la vie de l'Etat était blo- 
quée, les séances de travail au 
palais consistaient en de longues 
discussions stériles qui se poursui- 
vaient Jusqu'à des heures avancées 
de la nuit devant des boureilles de 
whisky. Aprés le massacre des 

enfams de Bangui, dont j'ai été le 
premier à annoncer la mort à 
l'ancien premier ministre Henri 

Maidou. nous avons décidé de faire 
appel à l'extérieur pour mettre un 
terme à ces abus. « 

TCHAD 

N’Djamena considère toujours 
M. Goukouni Oneddeï 

comme un « ofage » de Tripoli 
Le gouvernement tchadien à 

estimé, lé lundi 2 février, que le 
colonel Kadhafi cherchait à faire 
« diversion - en laissant parler 
l'ancien président Goukouni Oucd- 
der, qu'il détient, selon N'Djamen2, 
en » Ofage ». 

Au cours d’un entretien. M, Gou- 
kouni Oueddeï avait déclaré diman- 
che [le Monde du 3 février) qu'il 
était « libre de contacter n'importe 
qui et de s'entretenir avec n'importe 
qui - et qu'il pouvait « à tout 
moment quitter la Libye et prendre 
contact avec des émissaires - du 
président Hissène Habré en vus de 
rechercher les moyens de rétablir la 
paix. 1l avait également attribué à 
un « malentendu - la confrontation 
entre ses partisans et les Libyens. 

Interrogé par l'AFP, le secrétaire 
d'Etat tchadien chargé de l'informa- 
tion et de l'orientation, M. Mouraine 
Togor Hamridi, a affirmé que le colo- 
nel Kadhafi était + empérré- au 
Tchad, aussi bien militairement que 
diplomatiquement, et que les décla- 
sations de M. Goukouni OueddeTr 

entraient dans le cadre de la « cam- 
pagne de diversion pour gagner du 
temps en faisant croire qu'il s'agit 
d'un conftit tchado-tchadien et non 
d'une guerre libvo-tchadienne », 

M. Moumine Togoï a jugé que, 
pour l'ancien président tchadien, ces 
déclarations étaiens « #7 moyen de 
faire Savoir qu'il était en bonne 
santé -, « Goukouni est un otage, el 
il le sair. Comme il est courageux, il 
a tenté de dire ce qu'il pouvait, mais 
cela fait aussi le jeu de Kadhafi »,a 
ajouté le secrétaire d'Etat. 

Sur le plan militaire, l'aviation 
libyenne contioue à effectuer des 
bombardements à haute altitude, 
donc relativement imprécis, dans le 
nord du pays. Elle a ainsi attaque 
lundi la localité de Zouar. ce qu'elle 
fait presque quotidiennement, et, 
pour fa première fois depuis plu- 
sieurs semaines, celle de Wour. 
Selon l'état-major 1chadien, un 
blindé Jibyen 2 sauté sur une mine 
Jundi dans la région de Zouar ei un 
hélicoptère libyen a ëté abattu le 
mème jour à Zouar. 

La Maison Blanche à, quant à 
elle, confirmé aue M. Reagan pre- 
nait régulièrement des notes per- 
sonnelles sur ses acuivités et 
annoncé qu'il serait prêt à en Com- 
muniquer des - extraits perti- 
nenis = s'il était prouvé qu'ils 
puissent faciliter les enquêtes en 
cours, Le nouveau porte-parole 
présidentiel, M. Marlin Fitzwater, 
avait déclaré dans un premier 
temps que ln communication de 
ces notes serait contraire au res- 
pect de la vie privée de M. Rea- 
gan et de celle d'autres personnes 
qu y sont évoquées par le prési- 
lent. 

B.G. 

e Prochaine visite de 
M. Shuitz en Chine. — Le secrétaire 
d'Etat américain, M. George Shultz, 
se rendra en Chine du 1* au 6 mars, 
à annoncé lundi 2 février le départe- 
ment d'Etat. Avant de rentrer à 
Washington le 8 mars, il fera des 
visites en Corée du Sud at au Japon. 
— (AFP) 

Psychanalyse 
de la bande dessinée 

. 

Par Serge Tisseron 

Que se passe-t-il lorsque k 
nous lisons une bande 
dessinée et que rencon- 
trons-nous de nous-même ? , 

er LES-LIVRES DES PLF 
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| EN FÉVRIER 

ESRI 

Chez Carrefour, la viande est bonne, tendre, 

savoureuse et abordable. Ça, ce n'est pas nouveau. 
Et maintenant que les prix sont libres, 

que va-t-il se passer ? Vont-ils monter ? Non, 
chez Carrefour, la liberté des prix se maïtrise à la baisse. 

Résultat : -10% sur toute la viande de bœuf 
pendant tout le mois de février. 

Pour vous, Carrefour maïtrise la liberté des prix. 
Et ce n’est pas fini. 

* Les prix baissent de 10% sur toute la viande de bœuf 
par rapport aux prix les plus bas pratiqués en janvier. 

H 
f 

ar. 

La Lserré es Prix, ca se Maires | 
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Asie 
HILIPPINES : vote massif en faveur de la nouvelle Constitution 

M Aquino remporte un triomphe personnel 

| 

communiste —- ayant attaqué des 
bureaux de vote, causant la mort de’ 
neuf personnes), cette consultation 
populaire à ét€ l'une des plus paisi- 
bles que Jes Philippines aicnt 

Te ET 
vote exprime un rejet pacifi- 

Que de lextrémisme de Rate 
comme de gauche). Il révèle aussi 
une certaine lassitude de l'instabilité 
Chronique qui règne aux Philippines 
depuis lé. Alorque la vie polie 
que avait en tendance à se poleriser 

entre La droite et la gauche, cette 
Consultation igne de l'extension 
du centre modéré. Il est vraisermbla- 
ble que ce centre se fragmentera à 

ont voté en faveur de 
la. Constitution avec l'idée que la 
restauration du cadre constitution- 
vel permettra la vus d'élections 
qu'epparemment tout le monde sou- 
baite. "C’est particulièrement vrai en 
province, où la situation est devenue 
chaotique depuis que des adminis- 
trateurs nommés ke gouverne- 
ment ont rem les anciens élus 
locaux. . 

Une armée 
hostile 

SI existe use demande de stabili- 
sation chez la plupart des Philippins, 
celle-ci ne fait pes disparaître les 
facteurs qui pèsent en sens 
contraire, L' risques les plus 
évidents de troubles vient, comme 

les incidents de ces dernières 
semaines le prouvent, des militaires. 
La « Jeanne d'Arc» Aquino est sens 
armée. Ou plus exactement elle a 

affaire à une armée qui luj est 
tle. Bien que la hiérarchie militaire 
se soit prononcée eg faveur de la 
Constitation, le « non » a largement 
prévalu parmi les soldats. 

Toutefois, les militaires devront 
tenir compte d'un vote qui tend à les 
isoler dans leur opposition au gou- 
vernement, et M*° Aquino est 
aujourd'hui en meilleure position 
pour tenter de rétablir la suprématie 
du pouvoir civil sur l'armée. 

On pourra, eu fait, très rapide- 
ment évaluer l'Etat du rapport de 
forces entre le gouvernement et les 
militaires. La prochaine échéance 
est l'expiration du cessez-le-feu avec 
les communistes, le 8 février. Ces 

derniers se sont retirés des négocis- 
tions avec le ù à la suite 
de l'incident de Mendiola (seize 
manifestants avaient Ét£ tués par 

l'armée le 22 janvier). Les militaires 
semblent opposés à une reprise du 
dialogue avec les communistes, que 
souhaiterait en revanche {e gouver- 
sement. Ils estiment en effet que les 

communistes ont déjà tiré Sam 
ment avantage de ce cessez-le-feu, et 
Es sont partisans de solutions à 

de Manille, où la NPA est active, 
Termée a renforcé ses positions et 
semble prête à en.« découtire » avec 
les msurgés. 

En grattant le vernis chinois... 
(Site de la première page j 

Uné ville engagés sur une voie 
à peine différente de. celles des 
autres. pays d'Asie en cours 
d’industrialisation rapide : les lon-* 

gues jupes fendues À mi-cuisse des 
servenses d'hôtel ; l'accent améri-- 
cain du personnel ; le club, 
«disco» avec orchestre. Le 
silence règne sur les entrelacs de 
boulevards périphériques : 
du klaxon, dont labus, jadis, 
conférait à La circulation ne. 
allure de foire paysanne, a été 
interdit. Idemi.pour les directives . 

isiblement originaires € o 
Yéral sur un avion des lignes inté- 
rieures en témoigne. L'hôte 
qui ne se maquille qu'une fois le 
vol parvenu Sir un PATCOUTS ini 

national, affirme mêrne, non sans 
condescendance, qu'il a fallu 
interdire aux passagers de fumer 
sur les vols intérieurs en raison du 
nombre de paysans les empron- 
tant pour ls’ première fois : < Jls 

squé n de mettre le feu en 
des consignes de sécu- 

rité, » De fait, l'an d'entre eux 
s'empresse d'allumer une ciga-- 

. rette dès qu'il a posé le pied sur 
Paire de l'aéroport... 
‘Dans les rucs du vieux Pékin 

eucore ‘préservé de la fièvre du 
:gratte-Giel — le plus grande partie Len. Le côté 

de la capitale, fort heureusement 
pour les amoureux de cette ville 
jadis magique, — les retombées 
modestes de Hi PE 

é sont visi partout. tie 
ques plus coquettes, propreté nou- 
velle, acheteurs sérieux se 
pressant aux rayOus où se bouscu- 
laient surtout les Curieux, petits 
marchés privés et surtout, dans 
l'ensemble, une satisfaction évi- 
denie. - On vit mille fois mieux 
maintenant », disent les Chinois 
en énumérant les améliorations 
sur les étalages ou en pointant le 
doigt en direction des grues 
innombrables sur les chantiers. 

Mais il y a les prix, source du 
mécontentement ou, du moins, de 
la grogne mal dissimulée, de ceux 
qui ne font pas partie de la nov- 

velle Chine, celle des affaires plus 
où moins combinardes. « Les 
loyers sont exorbliants dans ces 
nouveaux immeubles », dit l'un. 

De touts évidence, ce marché de 
le consommation est ee en 

priorité aux débrouillards. A ce 

quinquagénaire bien mis qui ache- 
tait, l'autre jour, en prévision du 
nouvel ao traditionnel pas moins 
de quatre instruments MUSICAUX 

au prix équivalant à deux 
semaines de travail d'un Onvrier; 
ou aux parents de ces jeunes privi- 

légiés qui s’arrachaient par . 

dans le Magasin de l'amitié, 
‘autrefois réservé aux dil 
et visiteurs étrangers. 

passe rarement le banquier occi- 
dental en voyage d'affaires donne 
l'impression que la bouffée d'oxy- 
gène apportée per le régime 
l'économie est loia d'avoir té 
à l'ensemble de la tion 

ses 

Hi hi EU 

ù 

Er 1 fi 2 Æ 

juger par l'atmosphère qui règne 
à Pékin depuis l'ouverture de la 
crise la plus grave depuis l’arres- 
tation de Jiang Qins, ia veuve de 

des temps de crise s’est à nouveau 
mis à tourner à son allure folle 
qu'alimente le silence des porte- 

* parole officiels. Les questions 
simples des étrangers — journa- 
listes ou diplomates — s’attirent 
des réponses officielles sibyllines : 
di Fa Yaobang fle chef limogé 
lu parti] est-il toujours secrétaire 
général ? » M. Hu Yaobang est 
épuisé. M. Zhao Ziyang [son 
successeur] J'a-t-Il remplacé ? 
M. Hu Yaobang est épuisé. ». 
Jusqu'à ce que j'« épuisement » 
de l'intéressé 

en sont réduits, dens ces 
moments, ie pre les pro- 

es de visite personna- 
tés communistes étrangères de 
passage, dans l'espoir qu’un 
report de rendez-vous, qu'un 
déplacement touristique imprévu, 
fournisse un indice sur l'état de 

brûlaient, début janvier, les 
organes de la presse officielle. A 
Pékin, l'heure de la «transpa- 
rence » communiste n'a pas 
encore 

FRANCIS DERON. 
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Proche-Orient 

Selon le département d'Etat américain 

Les franiens ont reculé légèrement 
sur le front de Bassorah 

: Les contre-attaques lancées per 
l'frak au cours du week-end sur le 

front sud de la guerre du Golfe ont 
contraint ies franiens à reculer légè- 
sement des positions qu'ils occupent 

de & annoncé fundi 

5 qu 
a cependant indiqué que les combats 
continvaient « de faire rage» et qu’il 
n'y avait pas eu de + percée d'un côté 
comme de l'autre », 

Dimanche, le président irakien 
Saddam Hussein avait affirmé que 
les dernières con ues de ses 
forces avaient permis « briser 
F'épine dorsale » de l'offensive 
Kerbals-S, lancée début janvier par 
T'iras contre Bassorah. 
Des responsables américains par- 

lant sous le couvert de l'anonymat 
ont déclaré, de leur côté, que les Jra- 
mens n'étaient toujours pas par- 
venus à progresser À partir des posi- 
tions prises le mois dernier à une 
dizaine de kilomètres au nord-est ct 
au sud-est de Bassorah, la deuxième 
vile d'Irak Ces responsables se 
som, en outre, déclarés surpris par le 
temps qu’ a fallu à l'Irak pour len- 
cer des contre-attaques sur les têtes 
de pont iraniennes. 

L'aviation iralienne a ivi 
lundi ses raids contre les Files tree 
miennes, tandis que l'Iran jurait de 
venger Ja mort de soixante-huit éco- 

lières tuées dimanche iors d’un raid 
sur Mianch, ä 400 kijomètres au 
nord-ouest de Téhéran. 
L'agence iranienne [RNA rappor- 

tait à ce propos que le püote d'un 
avion irakien abattu lundi dans un 
combat aérien au-dessus d'Arak, 
ville située à 260 kilomètres au sud- 
ouest de Tébéran, avait &:6 lynché 
par une foule en colère après avoir 
réussi à faire fonctionner son siège 
éjectable. 

- Le peuple a exécuté le pilote 
irakien d'une manière révolution- 
naire pour venger les actions crimi- 
nelles quotidiennes du régime baa- 
siste [irakien] », a-v-elie indiqué. 

Nouveau missile iranien 
sur Bagdad 

L'Iran, qui a de nouveau appelé 
sa population à construire des abris 
antisériens, a affirmé que son avia- 
tion avait attaqué des objectifs mili- 
taires et économiques à Al-Amarah, 
à 160 kilomètres au nord de Basso- 
rab. Al-Amarab se 1rouve sur la 
route principale qui relie Bassorsh à 
Bagdad. De source diplomatique, on 
estime que Téhéran pourrait essayer 
de la couper pour isoler le sud de 
Flrak. 

Un missile sol-sol iranien, Je hui- 
ème tré sur Bagdad depuis le 

Washington affirme qu'aucune opération 
n’est envisagée pour libérer 

les otages du Liban 
Le Pentagone a laissé entendre, 

Juodi 2 février, qu'aucune opéra- 
tion de représailles ou de libéra- 
tion d'otages au Liban n'était 
cavisagée, malgré le renforcement 
de la présence militaire de la 
marine américaine en Méditerra- 
née orientale. On souligne au Pen- 
tagone que Îles mouvements de 
navires vers la Méditerranée 
orientale représentent des 
mesures de précaution en raison 
de Ia situation explosive dans 
cette région, et ne constituent pas 
un prélude à une quelconque opé- 
ration militaire. Le ministre ita- 
lien des affaires étrangères, 

© Israël : la grève de la faim de 
M. Vanunu. — M. Mordekhai 

LSTE to 

M. Giulio Andreoti, a déclaré 
pour sa part lundi, à l'issue d'un 
entretien avec le présidenr Ronald 
Reagan, qu'il n'avait pas « /e sen- 
tèment qu'une solution militaire » 
était envisagée par Washington 
pour résoudre la crise des otages 
au Liban. 

Le renforcement de la présence 
de la marine américaine en Médi- 
terranée orientale est cependant 
réelle. Selon des sources infor- 
mées au département de la 
défense, le porte-avions Kennedy, 
après une escale à Malaga pen- 
dant le week-end, est parti rejoin- 
dre un autre porte-avions, le 
Nimitz, en Méditerranée orien- 
tale, alors qu'il aurait dù normale- 
ment rentrer aux Etats-Unis. Le 
Kennedy devrait faire escale à 
Haïfa, en Israël, vers la fin de la 
semaine. Le Pentagone a doublé, 
de mille neuf cents à trois mille 
huit cents, le nombre de 
< marines » embarqués à bord 
d'unités de la VIe flotte. Quelque 
mille neuf cents « marines» qui 
devaient rentrer à Roia (Espa- 
gne), où sont arrivés récemment 
ceux qui devaient les remplacer, 
ont été maintenus en Méditerra- 
nés orientale. — {AFP} 

| Desroches Noblecourt 
La femme au temps des 
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début de l'année, s'est écrasé ce 
mardi 3 février aux premières 
heures de La journée sur la capitale 
irakienne. La déflagration a été 
cotendue dans un rayon de plusieurs 
kilomètres, et une énorme colonne 
de fumée s'est aussitôt élevée au- 
dessus du point d'impact. — {Reu- 
ter.} 

Se jugeant insulté 
par un journal iranien 

Le colonel Kaëhañi 
renonce à ses efforts 

de médiation 
entre Bagdad et Téhéran 
Le colonel Kadhafi a renoncé à 

ses efforts de médiation entre l'Iran 
et l'Irak à la suite de commentaires 
de la presse iranienne qu'il considère 
comme insultants. Le dirigeant 
libyen, dont le pays est le principal 
allié arabe de Téhéran, avec [a 
Syrie, avait qualifié [a guerre 
d’« absurde + la semaine dernière, 
et préconisé La mise en place d'une 
force tampon islamique composée 
de soldats algériens, indonésiens et 
nigérians. 

La publication de ses pi par 
un journa] koweïtien Iuj Ps ue 
réplique cinglame du journal de 
Tébéran, Etielaar, qui a tourné en 
dérision ceux qui présentenr la 
poursuite de la guerre comme une 
Jolie, alors qu'ils sont eux-mêmes 
accusés de posséder cette qualité ». 
L'agence libyenne jana affirme que 
œtte réaction iranienne constitue 
une insulte + qui ressemble à une 
déclaration de guerre -. « Par 
conséquent, le dirigeant de la 
grande révolution de septembre 
[Kadhafi] annonce le retrait de son 
initiative de paix dans la guerre du 
Golfe -. écrit Jana. — {Reuter.) 

(Publicité) 

UN ÉGYPTIEN 
DANS LE PARIS DE 1830 

Comment peut-on être Parisien 
en 1830? 

L'écrivain égyptien Tahtawi 3 
vécu sur les bords de Seine il y a 
cent soixante ans. Regard étonné 
sur les habitudes de La table Fran- 
çaise. Plume naïve — ou ironi- 
que — pour dépeindre les mœurs 
«libres. des femmes. Accents 
admüiratifs pour décrire les jar- 
dins et les somptueux monuments 
de la cité. ace paca es 
pour vanter les mérites du sys- 
tème éducatif... 

Le reporiage savoureux, d'une 
étormarte actualité, est illustré 

ar des photos du Paris du 
« siècle. 

Dans le numéro 2 d'ARABIES, 
le mensuel du monde arabe ei de 
la francophonie, en vente en kios- 
ques et dans les librairies. 
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Diplomatie 

BONN 
de notre correspondent 

Les négociations pour la forma- 
tion du nouveau gouvernement 
auest-allemand sont entrées 
uné phase active lundi 2 février, 
avec la réunion des états-majors de 
la CDU et de la CSU consacrée aux 
projets de réforme fiscale. Per air 
leurs. des déclarations de M. Hans 
Dietrich Genscher, ministre des 
üffaires étrangères, et de M. Man- 
ired Woerner, ministre de fa 
défense, tracent les grandes lignes 
de la polirique étrangère du futur 
gouvernement du chancelier Kohl. 
Celles-ci devraient rester inchangées 
malgré les violentes altercations qui 
ont opposé les libéraux et les 
chrétiens-sociaux de Bavière pen- 
dant la campagne. Après le gel de 
ces derniers mois, les relations avec 
J'Uuion soviétique devraient se nor- 
maliser rapidement Une visite du 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Chevardnadze, ce 
printemps en RFA, n'est pas exclue. 

Le débar sur ls poursuite de la 
détente, qui avait tant agité les 
esprits début janvier, paraît désor- 
mais appartenir au passé. Destinées 
à adresser un signal aux Soviétiques, 
les déclarations optimistes faites à 
Davos par M. Genscher, qui estime 
qu'il faut prendre au mot les ouver- 
tures de M. Gorbaichev, n'ont pas 
suscité de réactions défavorables. Si 
une différence persiste entre 
M. Geoscher et M. Franz Josef 
Strauss, c'est sur la nécessité de lier 
cu non l'élimination des missiles à 
moyenne portée du théâtre européen 
à un accord sur les missiles à courte 
et à moyenne portée. 

Tout porte à croire que, après 
avoir rassuré sur sa volonté de main- 
tenir une politique d'ouverture 
iachangée vis-à-vis de l'Est, le pro- 

RFA : après les élections au Bundestag 

Bonn redoute un éventuel retrait partiel 
des troupes américaines d'Europe 

chain gouvernement devra davan- 
tage se préoccuper du rééquilibrage 
de ses relations au sein du bloc occi- 
dental. Les difficultés qui s'accumu- 
lent avec Washington inquiètent les 
dirigeants ouest-allemands, qui, 
contrairement au sentiment que l'on 
a parfois pu avoir à Paris — notam- 
ment lors du récent réaménagement 
monétaire au sein du SME, — sem 
blent de plus en plus convaincus de 
la nécessité de renforcer le plus rapi- 
dement possible à tous les niveaux la 
Communauté européenne. 

Des avertissements 
La récente crise commerciale 

entre les Etats-Unis et la CEE, qui 
s'est dénouée grâce aux concessions 
européennes, est perçue comme Île 
signe avani-coureur d'une période 
de profonde remise en cause. 
prend désormais très au sérieux à 
Bonn les menaces de protection- 
aisme du Congrès américain, et sur- 
tout celle d’un retrait au moins par- 
tiel des troupes américaines 
d'Europe. Un tel retrait, qui parais- 
sait totalement impensable il y a peu 
de temps encore, est aujourd'hui, y 
compris dans certains milieux pro- 
ches du pouvoir, une hypothèse 
qu'on ne peut plus totalement 
exclure. Les déclarations de plu- 
sieurs des participants américains 
Jors d'un colloque à Munich, notam- 
ment celles de Richard Perle, ont 
été jugées révélatrices de l'état 
d'esprit régnant à Washington. 
Même l'ambassadeur américain à 

Bonn, M. Richard Burt, générale- 
ment modéré, n'a pas ménagé ses 
avertissements. estimant que les 
pays de la CEE feraient mieux de 
consacrer une partie des fonds 
dépensés pour le soutien de leurs 
marchés agricoles à leur défense. 
Compte tenu des pronostics de plus 
en plus pessimistes des instituts spé- 

La visite du ministre des affaires étrangères à Athènes 

Munich, ane le penpenies de unich, sur jes pe ives de 
l'économie mondiale, les chances de 
pouvoir éviter au plan commercial 
une crise majeure ne s'améliorent 
pas, alors que sur le plan spatial, par 
exemple, les exigences américaines 
en ont refroidi plus d'un sur les pos- 
sibilités d’une coo ion transs- 
tlantique dans les domaines de 
pointe. 

Les espoirs placés par M. Gen- 
scher, mais également par le chance- 
lier Kohl lui-même, dans l'axe Paris- 
Bonn trouvent du coup toute leur 
justification. Au ministère des 
affaires étrangères, mais également 
chez certains responsables jusqu'ici 
accusés de faire dun pro- 
américanisme à outrance, on estime 
que la politique européenne va occu- 
per une place essentielle au cours 
des quatre prochaines années dans la 
politique étrangère de La RFA. Cela 
vaut aussi bien pour le développe- 
‘ment du marché intérieur européen 
que pour les questions de politique 
extérieure et de sécurité. 

Tout en reconnaissant qu'il y a eu 
une évolution des esprits en RFA, on 

pouvoir, que la vol 
du chancelier Kohl a souvent été 
mal comprise en France et a fait 
parfois l'objet dans la presse de criti- 
ques injustifiées. Les dirigeants 
français eux-mêmes, estime-t-on, se 
contentent souvent de grandes 
déclarations d'intention au lieu de 
faire des propositions concrètes. On 
souligne que ce qui 2 été réalisé ces 
derniers temps en matière de sécu- 
rité au plan bilatéral l'a été souvent 
sur la base de documents de travail 
préparés par Bonn. 

Cette sienne recoupe M moins 
en partie les préoccupations du Parti 
social-démocrate, où l'on est de plus 
en plus convaincu que les choses doi- 
vent bouger au plan européen. Plu- 

M. Jean-Bernard Raïmond s’est efforcé de rassurer 
les Grecs inquiets du rapprochement franco-turc 

ATHÈNES 
de notre envoyé spécial 

Rassurer La Grèce au lendemain 
du rapprochement franco-turc 
ordonné par M. Chirac peu après le 
16 mars, telle était la délicate mis- 
sion que devait remplir M. Jean- 
Bernard Raimond à Athènes, 
dimanche 17 et lundi 2 février. 

Le ministre des affaires étran- 
gères — la date de son voyage en 
Grèce avait été avancée pour précé- 
der celui que fera à Paris, à la mi- 
février, son homologue turc — est-il 
parvenu à apaiser les angoisses et les 
Protestations de ses interlocuteurs 
grecs, qui regrettent leur lune de 
miel avec les socialistes français ? 
En grande partie, semble-t-il. C'est 
ea tout cas ce qu'on affirmait lundi 
soir dans les milieux officiels 
d'Athènes à l'issue des entretiens. 

Pour parvenir à ses fins, M. Rai- 
mond n'a pas cherché à nier l'évi- 
dence. Oui, a-t-il dit en substance à 
tous ses interlocuteurs (M. Papou- 
lias, ministre des affaires étrangères, 
M. Pangalos, ministre adjoint 
chargé des affaires européennes, 
M Papandréou. premier ministre, et 
M. Sartzetakis, président de la 
République), Paris a bel et bien 
modifié sa politique à l'égard de La 
Turquie, car la France ne pouvait 
pas continuer à ignorer superbement 
Un pays aussi important, dont d'ail- 
leurs la pratique en matière de 
droits de l’homme est en évolution. 
Mais renouer le dialogue avec 
Ankara ne veut pas dire porter 
atteinte aux relations avec Athènes 
ou modifier la politique française 
sur Chypre. Si Paris est favorable à 
l'entrée en application de l'accord de 
Coopération Turquie-CEE. la France 
urouve très préma l'examen de 
toute demagde turque d'entrée dans 
la Communauté. Les Douze se doi- 
vent d'abord de « digérer » l'intégra- 
tion de l'Espagne et du Portugal, ce 
qui demandera de nombreuses 
années. 

M. Raimond, en revanche, 2 
refusé de se laisser entraîner dans 
les arcanes du conflit gréco-turc à 
propos du plateau continental et de 
l'espace aérien et maritime : a for- 

tiori a-t-il refusé de se rallier à la 
«doctrine» Vapandréou selon 
laquelle, pour la Grèce, « {2 menace 
ne vient pas du nord, mais de l'est ». 
Sans la médiation de la 

France cuire les deux frères 
ennemis, il a insist£ sur leur apparte- 
pante commune à l'OTAN et a émis 
les plus expresses réserves sur les 
activités des dirigeants grecs en 
faveur de la création d'une zone 
dénucléarisée dans les Balkans, 

Le langage tenu à ce sujet par le 
ministre français des affaires étran- 
gères n’a pas pu surprendre, 

d'autant plus qu'Athènes est en 
train d'améliorer ses relations avec 
Washington. M. Papandréou n’a-t-il 
pas laissé entendre récemment que, 
tout compte fait, le maintien des 
bases américaines sur le territoire 
grec est tout à fait négociable ? Et 
cela, même si M. Gorbatchev doit 
effectuer, à une date qui reste à pré- 
ciser, un voyage en Grès. 

La commande 
de Mirage 

En ce qui concerne les relations 
bilatérales, M. Raimond a accepté 
la proposition grecque d'une rencon- 
tre annuelle des ministres des 
affaires étrangères. LI a aussi abordé 
différents points des relations écono- 
miques : achat éventuel de trois 
Airbus par Olympic Airways, parti- 
cipation française à la construcuion 
du métro d'Athènes, contentieux de 
la filiale grecque de Pechiney avec 
une admmistration hellène, conten- 
tieux de Paribas, accord de compen- 
sation pour l'achat par la Grèce de 
quarante Mirage-2000. Cette der- 
nière commande remonte à 1985, et 
l'application des compensations pré- 
vues pose problème, car l'industrie 
grecque n'est pas au niveau techno- 
Jogique de l'appareil C'est pourtant 
de la solution de cette question que 
pourrait dépendre en définitive la 
commande de vingt Mirage supplé- 
mentaires. 

Autres questions soulevées par 
M. Raimond : l'enseignement du 
français en Grèce et la lutte contre 
le terrorisme. Sur le premier point, 
la préoccupation française s'expli- 
que par deux chiffres : il y a vingt- 
cinq ans, 60 % des élèves grecs 
apprenaient le français: 
aujourd'hui, il n'y en a plus ge 
25 . Deux explications à cette 
lution : les progrès de l’anglais, mais 
un le fait que le jrRène grec ne 

voit l'enseignement obligatoire 
que d'nne seule langue, contraire- 
ment aux normes européennes. Tout 
en faisant part de l'inquiétude fran- 
çaise sur ce point, Raimond a 
reconnu l'insuffisance de l'enscigne- 
ment du grec en France, qui, par 
exemple, ne sera acceplé comme 
langue au bac qu'en 1988. 

M. Raimond a été beaucoup plus 
discret en public en matière de lutte 
contre le terrorisme pour ne pas 
éveiller la grande susceptibilñé de 
ses interlocuteurs sur cette question. 
La plupart des experts reconnaissent 
d'ailleurs qu'Athènes a fini par pren- 
dre des mesures relativement effi- 
caces même si les dirigeants grecs se 
refusent toujours à stigrnatiser tel ou 
tel Etat Une seule exception préoc- 
cupe Paris : les terroristes arméniens 
de l'ASALA disposeraient d'impor- 
tantes facilités en Grèce et bénéfi- 
cieraient d'étranges indulgences. 

| 

La « normalisation » des rapports 
entre Athènes et l'actuel gouverne- 
ment français durerat-lle? Per. 
sonné ne se hasardait à l'affirmer 
lundi soir. Les journalistes grecs, 
prompts à s’enflammer, avaient 
pourtant fait preuve d'une extrême 
modération lors de la conférence de 
presse de M. Raïmond, et les offi- 
Ciels se voulaient extrêmement cha- 
eue eue mire & tableau 
pour l'instant : la grève des gardiens 
de musées, qui a interdit au ministre 
français la traditionnelle visite de 
l'Acropole. 

JACQUES AMALRIC. 

sieurs dirigeants du parti, dont son 
président, M. Willy Brandt, ont, 
après l'élection du 25 janvier, jugé 
inévitable une nouvelle réflexion sur 
l'organisation militaire intégrée de 
TOTAN. Tout en renonçant à 
demander à t et simplement 
le retrait la RFA de l’organiss- 
tion alliée, comme il l'avait fait 
jusqu'à présent, M. Oskar Lafon 
taïne, qui passe pour un successeur 
possible de M. Willy Brandt, a 
notamment estimé nécessaire de 
réexaminer la question du statut des 
Forces aihées LI Iumière de co qi 
se pratique ’autres pays euro- 
péens de l'Ouest. 

On ne cache toutefois pas à Bonn 
que l'on risque de traverser dans. 

Les 
questions agricoles ont réservé à la 
majorité quelques mauvaises sur- 

prises sur le électoral, Les Alle- 
mands de | sont favorables à 
une diminution de La production et à 
une hausse des prix, tandis que Les 
Français veulent au contraire miser 

Lu et accroître les exportations. 
ur un plan plus général, la bi- 

tation française a rendu La coopéra- 
tion moins facile. On a un peu trop 
souvent à Bann le sentiment d'être 
parfois en quelque sorte l’otage de 

cette cohabitation, chacun des deux 
camps, que ce sait à l'Elysée ou à 
Matignon, cherchant à tirer à soi la 
couverture. 

HENRI DE BRESSON, 

La Maison Blanche 
se démarque de M. Perle 

AFP}, — La Mai 
son s'est dissociée, le 
lundi 2 février, des propos tenus 
dimanche à Munich par la secré- 
taire américain adjoint à la 
défense, M. Ri 

des études de défanse de 
l'OTAN, avait reproché aux Euro- 

BELGIQUE : la crise des Fourons 

M. José Happart retrouve 
son écharpe de bourgmestre 

dans 1" ition, a reconnu que les 
partis de gauche n'avaient pas non 
plus de solution pour régler le 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

Happart 5 contre Mariens 6: 
ainsi peut-on caricaturer la politique 
intérieure belge de ces dernières 
années. Happart 5 ? Depuis les élec- 
tions communales de 1982, le bourg- 
mestre (maire) des Fourons — cette 
commune peuplée d'une majorité de 
francophones, mais rattachée depuis 
1962 à la Flandre — à, effet, 
retrouvé cinq fois son écharpe. Des- 
titué par les autorités sous prétexte 
qu'il refuse de parier néerlandais, 
José Happart est en ee réélu mt 
que fois pas ses pairs. Vendredi 
nier, le carrousel a donc une fais 
encore tourné, et José Happart fait 
de nouveau fonction de 
tre. En attendant une nouvelle desti- 
tution, 

Martens 6? Depuis les élections 
d'octobre 1985, le premier ministre 

Qui, du paysan têtu des Fourons où 
de l'habile et tout aussi têtu chef de 
fe des sociaux-chrétiens flamands 
fera tomber l'autre ? Si la question 
se pose, elle paraît être sans réponse. 
On voit mal, en cffet, à moins que 
les Flamands n'instituent des colo- 
mies de peuplement dans les Fou- 
rons, Ce qui empéchera les habitants 
de cette région de réélire José Hap- 
part. 

. Maïs on voit de da 
circonstances actuelles, qui it 
remplacer M. Wilfried Marins à la 
tète du gouvernement. Ainsi, le pré- 
sident des socialistes francophones, 

contentieux des Fourons. En tout 
état de cause, M. Wilfried Martens 
veut «tenir » au moins jusqu'à Le fin 
de la présidence belge de la CEE, en 
juillet in, En espérant que 
d'ici 1à une solution sera trouvée. 
Alors que le conflit entre les deux 
communautés semble s’exacerber 
dans les Fourons, mais aussi dans la 
périphérie bruxelloise, un £vénc- 

bole — positif est toute- 
fois intervenu lundi 2 février : la pro- 

M, Jacques Delors, 1e phéaient de lacques t 
la Commission de Bruxelles, comme 
docteur honaris causa des deux uni- 
versités de Louvain, la francophone 
ct la nécriandophone, qui s'étaient 
violemment séparées en 1968. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

© ITALE : Awni Hindawi en 
liberté surveillée. — Awri Hindawri, 

1986 à Gënes pour appartenance à 
Un groups armé, 8 été mis en Éberté 
surveillée dimanche 1® février. Awni 
Hindawi est la cousin de Nezar Hin- 
dawi, reconnu coupable en octobre à 
Londres de tentative d'attentat 
contre un avion d'EH-AI (affaire qui a 
entraîné la rupture par Londres de 
ses relations diplomatiques avec 
Damas), et d'Ahmed Nawaf Mansour 
Hasi, détenu à Berlin-Ouest pour sa 
participation dans un attentat contre 
la A d'amitié germano-arabe. 

URSS : le Forum pour un monde 
sans armes nucléaires 

Des invités qui se font prier... 
MOSCOU 

de notre correspondant 

« Je sais que tous ceux qui 
avaient l'intention n'iront pas à 
Moscou, des Etats-Unis, en ne vien- 

parce que les aurorités là- 
bas font pression sur eux.» 
M. Evgueni Velikov, vi ji 
de l’Académie des sciences, a 
exprimé un certain dépit des Soviéti- 
ques en ouvrant, i 2 février, la 
conférence de presse destinée à lan- 
cer le Forum international pour un 

monde sans armes nucléaires et pour 
la survie de l'humanité, qui doit 

avoir lieu du 14 au 16 février à Mos- 
cou, avec La participation d'hommes 
d'affaires, savants, d'écrivains, 
d'artistes, de- médecins et de reki- 
#icux venus du monde entier. 

Les Soviétiques n’ont. 
pas lésiné sur les moyen ous les 
frais de transport et de séjour sont à 
leur charge. Des émissaires parcou- 
rent la planète depuis des semaines à 
la recherche de personnalités célè- 
bres, surtout en Occident, suscepti- 
bles de faire Le voyage de Moscou. 
Des centaines de lettres « person- 
nelles» ont été envoyées aux inté- 
ressés par les ambassades soviéti- 
ques à l'étranger. 

Quelque 740 personnes origi- 
naires uatre-vingts pays ont, 
certes, déa donné leur ac, mais 
le butin est plutôt maigre en ce qui 
concerne les notoriétés, sauf en 
Autriche et RFA La «seule 
figure internationale » sûre à 100 % 
est pour l'instant l'ancien premier 
ministre canadien, M. Trudeau. 
L'ancien chancelier autrichien, 

bable mais n'a pas encore confirmé. 
Les hommes d'affaires ouest- 

allemands, autrichiens et, dans une 
moindre mesure, ja; se 

rances puisqu'il n’y a pour l'instant 

de «sûrs» que Jes patrons de 
Rhône-Poulenc, Fives-Lille Bab- 
cock, Interagra et Brin Frères. On 
avait pourtant pressenti Thomson, 
E, le Crédit lyonnais et la BFCE... 
On comprend dans ces conditions 

que M. Gorbetchev ait fait savoir, 
par l'intermédiaire de M. Velikov, 

farticipense an Fou, cl non quil icipants au et non qu 
s'adresserait à eux en séance plié 
nière comme il en avait probable 

ment l'intention, 

audacieux et rompt avec bien des 
habitudes. Il y aura certes des 
séances d'ensemble, mais l'intention 
des organisateurs est de permettre, 
grâce À un système «éclaté», le 
maximum de Lt entre les dr Cinq st les 

réuniront ainsi dans différents hôtels 
de la capitale respectivement polito- 
logues, médecins, hommes 
d'affaires, artistes et religieux. 
M. Vladimir Karpoy, premier secré- 
taire de l'Union des écrivains, a 
annoncé qu'il attendait «plus de 
250 écrivains, crtistes et peintres du 
monde entier ». 

Les intentions sont sans doute 
excellentes maïs certaines ficelles 
sont un peu grosses. D'embliée, 
rm a affirmé re 

fense stratégique, ident 
Reagan, qui a selon lui « aggravé {a 
situation internationale », serait au 
cœur des débats. 

M. Velikov a aussi révélé 
qu'Andrei Sakharov était invité à 
participer à cette rencontre sans pré- 
cédent et devait donner « prochaine- 
menI » Sa réponse. 

«Je n'ai aucune invitation 
officielle, di l'intéressé avec 
une lueur de malice, Je rrovaille 
d'Instinus, lë-bas on ne m'a rien dit, 
je veux d'abord en savoir plus. » 

nn se pro e Il est possi- 
ble que ce soit uniquement de la 
PP er peut-être que 

non. Il faut voir. Je prendrai mes 
décisions bientôt. » 

NATIONS UNIES 

L’Afghanistan ne figure pas 
à Pordre du jour de Ia réunion 

de la commission des droits de Fhomme 

La commission des draits de 
l'homme des Nations unies, qui se 
réunit du 2 février au 13 mars, a 

annuelle, un ressortissant _bi£lorns- 
en La personne du professeur 

Leonid Evmenov, ce qui a eu 
d'abord pour effet de rappeler que 
l'Union soviétique est le seul pays à 
disposer de trois délégations et par 
conséquent de trois voix (Biélarns- 
sie, Ukraine et URSS) à toutes les 
réunions anusiennes. On passa cette 
anomalie sous paris ne serait-ce 
que parce que idence aurait 
dû enormalemen » être offerte — 

de poupes QU « BÉopiiqus à, groupes dits « phiques », 
véritable droit coutumier instauré 
dans l'enceinte de l'ONU — au 
représentant de la RDA, M. Her- 
mann Klenner, vice-président de la 
commission l'an dernier et titulaire 
de la carte n 975.61.41 du Parti 
national-socialiste. la com- 

avait is la chose en 
1984 {le Monde daté 12 ct 
13 février 1984), elle s'était sentie 
quelque peu gênée, mais si l'on 
excusa alors l'in raison de 
son jeune âge durant la deuxième 
guerre mondiale, l'indulgence n’aïla 
Cependant pas cette fois-ci jusqu'à le 
faire accéder à la présidence de la 
session. 
Le t de l'ink à Genève fut désigné eur ua 

initiative de la délégation de Sri- 
Lanka, à l'uge des trois vice- 
présidences (avec le Sénégal et le 
Venezuela), ce qui ne manqua 
de créer un incident avec son coltè- 
gus iranien. Ce dernier, qui n'a, au 
. de la rec ae le titre 
observateur, par le 

président de Lie = Do de 
crier — et finit par quitter Ja salle, 

occupés 
. Quant à l'ordre du jour de la ses- 

sion, il est sans is 

pris la Palestine », question considé- 
rée comme ayant + un rang de prio- 
rité élevé », | comporte vingt-quatre 
autres points parti lesquels l'Afgha- 
nistan ne figure pas. Ii reste 
dant que Île rapporteur spécial 
nommé la commission pour étu- 
dier la situation des droits de 
l'homme dans ce pays, M. Felix 

Ermacora (Autriche), complétera 
vers le 16 février son dernier rap- 
port, lequel fait état de La situation 
de quelque cinq miltions de réfugiés 
ayant fui l'occupation et les 
combats. 

Il y est précisé entre autres que 
« des preuves de plus en plus nom- 
breuses montrent que des tentatives 
sont faites attiser les diffé- 
rences tribales et utiliser les chefs 
de tribu du Pakistan pour des 
rations d'enlèvements, aussi 
d'Afghans que d'étrangers ». Le 
rapport conclut en ces termes : « La 
situation des droits de l'homme en 

fghanistan continue à susciter les 
plus s préoccupations en rai- 
son de la gravité des de 
la populalion civile en Afghanistan, 
en ier des femmes « des 

fants..(….) » 
Au coms d'une conférence de 

presse, l'ambassadeur Waltash 
Unis) a fait savoir que sa 

délégation soulèvera le problème des 
prisonniers politiques cubains, celui 

la persécution des Satholiques en 
Roumanie, mais aussi 
des droits de l'homme an CINÉ, On 

ête toutefois aux Américains 
Fintention de faire en sorte que cette 
dernière soit intégrée dans le paint 

qu'elle sc produise dans le monde », 

É es k ph Da Es re cas coup t du 
ral Pinochet, d’un point de l'ordre 
du jour som mément consacré à ce 
pays. 

ISABELLE VICHNIAC. 

e Offonsive soviétique en Afghanistan, — Pour là in 
fois depuis ls proclamation du 

rs | par Kabout, te 
16 janvier, les 

%. 

Eten 



Politique 

| . Les débats au sein du PS 

“Les socialistes s’interrogent Sur leur rôle 

face aux conflits sociaux 
La commission gati S 

est gationale entreprises du PS propos de Vaction du PS lors des récents 

le samedi te : pr trimesire, à Paris, mouvements sociaux. Mais d’autres 

janvier. Exceptionnellement, cett
e particis ont rétorqué que le Pa De

e 

Pinsieurs. à Re 
substil aux acteurs sociaux. C'est 

mécontentement à ne ln base RTS re … er que s’est concentré 

Un délégué du Doubs remarque des risqt ipi 
r ca s risques à se précipiter «sans tion déns l'audiovisuel et appelle le 

absence du PS sur les conflits principes et sans orientations » dans PS à tenler de dissuader Fe ache- 

L 1 soEque le PS revendica
tions et teurs ser TE 1. Il affirme 

Î D e le PS ne peut pas avoir que les sociali 1988, sont 

» _ jus interventions. Hi deux discours différents dans loppo- guettés, à la TlEpisiOn, par les 

rappelle droite n'avait pas en Sition et au PC voir. Ii juge que la Éémes discrimina
tions que pendant 

sce complexe» on 1981 et avait je à eu UNE attitude la campagne de 1981. 

mn L leon © in peur surréaliste » en se précccu- ‘Un délégué de la Gironde affine 

: EL rpers Te én le des pe EE cmenilenes des problèmes 
que les socialistes, doivent être 

je ab ct, e socialiste g direction au moment «acteurs du syndicalisme et surtout 

er adopte la mêmeati rire d'aliances bas spectateurs ». 

. Uh ée l'Essonne demande elle e affaire à A 
, Un intervenant appelle les socia” 

que e PS, lors de son congrès, affirme qu'il faut + des limites» Hstes non seulement à soutenir les 

Sens de ver un Per de “IR Piere re M 
A .Üremarquequeles {Me de se ET Ce membre valeurs et leur identité, sans retom 

Président d'honneur du Mouvement des radi- 

caux de gauche, ancien secrétaire d'Etat aux rela- 

tons extérieures. M. Jean-Mi
chel Baylet considère 

qu'il n'y a pas de divergences d
e fond au sein de son 

parti, chacun étant d'accord sur l'ancrage 
à gauche sur 

et sur le soutien à l'actuel président de la Répu- 

blique. Aussi souhaite-+-il que 
le MRG retrouve 54 

= Mon objectif est que le prog 

MRG n'éciate pas. je ï 

une gestion claire du parti et une 

perticipation de toutes les ten- 
ces dirigeantes. dances aux instan des dinosaures. 

est une bonne chose. Il m'avait 

nous, les querelles de personnès n
e 

doivent pas remettre en Cause 

l'existence de notre mouvemen
t. 

«pis dij entreprises, 2: 

1986 Hess cute eus re soulignant que les socialistes ne Sont 

évant 1981 comme des « Super- pe ra tels, aqeurs des 

Dar Ce Ré epieaen a dore 
dire : «A vous de régler les pr

o- relier les luttes aux « enjeux de pol
ie 

" blèmes dnotreplace». 
tique générale ». D pense que les 

celle de la droite. ae ? Né L M. Carassus, le coordinations ne constituent pas un 

Un membre du Gronpement PS ne peut DRE se contenter de sou
- phénomène antisyndical. 

socialiste d'entreprise, (( D'des tenir lattes sociales mais doit 
MBacby affirme Que les trot

s- 

FIT otecre que le PS n'a pas
 pour trouver un « discours RO

UEN i  kistes et le PC ont inalement la 

tache de ME des syndicat
s, ris entre ob et DE

S exemple se k D per iend Le 

: 

contraire le te «le 

dit les < analyser ». Il note q
u'il y a CE LP Dr nation de com Me 

ralisme et la démocraïie ». Pour li, 

, 
vité) et sinfervenir politique- les GSE et les autres structures du 

PS sont «le seul endroit o
ù des 

tence ? 

paysage politique ? 

sur ce type 

Avec TWA, 
Un'eurre délégué remarque «la, 

. désorganisation des structures 
. hi 

| res “ 

ur à Le min: 
internes observe que 

; de la Fous 
« Les fédi Repas qur 

des 

les les et département 

tales», ce qui, selon lu
i, peut remet 

tre en cause la dime in 

Re fre 

fessionnelle des sypaee 
aus 

au ‘ 

à 
l 

D ue l'extrême a 

ÊT ; jamais 
Mobile» rs des récents 

ee 

er 

ts sociaux et est A€1 train 

we 
parmi « les 

d'occuper un noue paré
 SE 

< 
notre femps->; Bu 

fl affirme que la politique contrao 

Dr 
conseil devait 88. pencher, telle est a! ui uo leurre», 

à 
F étaient certes “recensés | © sil n'y a rien à partager» 

$ 
we l'e emploi », la 4 justice M. Nicolas Schiffler, ancien GES 

ee 
sociale », la «. 

x. Mais lés de le Moselle, soulign
e a! k 

# 
mots « jeunesse », « éducati

on # - Ducs doivent » forcer Les sy
ndicats à 

Où « formation » n'étaient pas. | l'unité». 

« ans M. Maurice Séveno affirme 

qu'une « grave» est en gesta- 

ILA . 

L'affaire des cartes du PS 

des Bouches-du-Rhône 

D 
Ils sont arrivés comme des 

- Zorro, ils sont reparti
s dans la plus 

de notre correspond
ant régional grande confusion », commentait, 

mn
 après plusieurs beures 

de discussions 

<« pour rien», Un ami du dé
puté def- 

er le ferriste Philippe Sanmarco- Le 

creblème du ra
pport de forces déplacement à Marseille de la 

me de are tion Drécédé, en fete de ne 
' ! C'est tout simple: il suffit d

e partir avec 

#7 i des Bouches-du-Rhôn
e ? 

F 

+ 
j rumeurs selon lesquelles les ins 

Sandatée per le bur
eau exécutif Su Goe

s armes 68 par
 tem 

! composée de sept Me 
amentes à révise

r en baisse sense 

Fr 
M effectis de la fé

dération des 

ts bres et conduite 
par M: Marcel 

buches-du-Rbô où les militants 

TWA, la compagnie officielle de “—I@New York
”, 

pour la ville de New York
 et d'en profiter pour 

visiter l'Etat de New York.
 

ï t Sont subitement atteints, avant che 
Vork 

Mer due CONS, D 
de | Avec "Passepo

rt pour New ” que vous Pro- 

généra: ée (dix-huit mille : ne D 

sr remne adhés mr 1986, pose TWA — Fl
äneries Américaines, VO

US EVE 

soit une & de 75 % pes Une visite de la ville d
e New York, une voiure 

Hertz pendant 7 jours pour
 visiter l'Etat de New 

York, des cadeaux et des p
rix à gagner. Îsuf- | 

fit d'être 2 personnes min
imum par voiture. 

New York c'est une ville.
 

Une ville trépidante: la 5°
 Avenue, la 

Statue de la Liberté, Centra
l Park, Broadway, 

jes restaurants, les boîtes
 de nuits, les bars. 

C'est ça New York. 

soul 
, 

nr a aux. de 
Drodvire les New York c'es

t un pays. 

preuves ri Den AR. De la frontière canadienn
e j l'a 

D ce ne de cas. Tout en contes Long Island, c'est enc
ore New York, Etat de

 

New York avec des sites ext
raordinaires, : 

tels que les Chutes de N
iagara, la Vallée de ; 

tHudson, et tant d'autres.
 C'est encore } 

cela, l'Etat de New York. 

intemion 
de des cartes de la fédération 

partir de l'examen des fichiers 

d'adhérents depuis
 1982 

G. P. 

«Quelle est votre position majorité et que ces contacts éssseurs, ni lui ni le pouvoir 

dans ie conflit interne qui n'entraînent plus les anathèmes et dentiel ne sont usés. En revanche, 

divise les radicaux de gem les accusations de trahison qui © qui me frappe c'est la perte de 

che? 
frappaient comme au temps du confiance et de crédibilité du gou- 

ramme commuñ Ceux qui vemement et de Jacques Chirac. 

— La cs se me cho- 

- Croyez-vous que le quait pas ST F 6 
que dans la mesure où elle répon- 16 mars parce 

MRG a une place dons le dait à l'exigence de l'intérêt la République est le garant de la 

I ne faut pas que le candi- . nr e
s 

dat de la gauche à l'élection prési- 
sion ‘de la Constitution qui mette 

dentielle soit seulement celui du en accord les textes et les faits 

es socialiste. Il lui faudra aussi pour une véritable définition du ind 

soutien des radicaux, de syndi régime Présidemtiel. Au bout de Pour les pare 

calistes, de personnalités du cen- dix mois, j'observe que jamais un 

ess LÉ IMIUNUE œ MIGILIGUI AGVIIGI Ir  # 

L'avenir du MRG 

M. Jean-Michel Baylet : 

«les clivages gauche-droite son
t dépassés » 

cohésion, ce qui n'interdit pas à ses yeux une 

réflexion menée dans une structure voisine COMME 

«Libertés pour demain» lancée par M. Michel 

Crépeau (le Monde du 3 février].
 M. Baylet estime 

néanmoins que les «clivages gauche-droite » sont 

dépassés. 
: 

prési- 

sont ces contacts. Les clivages Une partie de son propre élect
orat 

gauche-draite sont dépassés, et lui reproche d'être LrOp radi- 

ceux qui oseraient parler d
e choix cal - dans le di

scours et trop mou 

de société apparaîtraient comme dans les actes, une autre l'inverse. 

La gauche doit Sans compter que jes dissensions 

L'initiative de Michel Crépeau reiser ses démons et p
ratique- internes au sein de la majorité 

ment le dialogue, c'est ainsi donnent l'impression que l'union 

que M 
réuni 

ar À eu 
He ‘ Ù m 

PEalent œ pas du re et # Chargé des Tanroprisee, ne ber ni dans une «culture revendicar he pour nn ON à qu'elle gagnera. Ceux Qui Pre cs fine: 

D populsont, bien au comsraire» et 
que le PS & QUE «insuffisamment tives, ni dans one sculrure gestion | assisté. D'ailleurs d dis chent à François Doubin de le — Etes-vous d'accord avec 

ant en ent présente, onents Maire». I souhaite que le PS puisse * quand j'étais faire ont tort. Dans ma région de l'opinion couramment admise 

car sociaux L Puqu'l n'en pas 
assez mr «fédérateur» du monde du pe RL 

ee Midi-Pyrénées, j'ai l'intention de l'existence d'un consensus 

délégné de la Haute-Garonne implant entreprises. 
mand redin d'officialiser ces relations et de en France sur la politique 

remarque qu'un «ji pré observe que les socialistes ne 
M. Jean-Paul Bachy, membre du

 créer un tel club. Le MRG
 est dre des initiati 

mise ? politiqi 

critique ir pe ser arans 1981: sur en 
secrétariat national chargé dés + cs al 0 Cr a my _ ur lose _ S'il . de larges conver- 

ui La réunion en |A Ré B ve les acteurs de la coexis- gences, on le doit d'abord à Fram 
çois Mitterrand. Je ne vois pas de 

divergence notable entre la po 

hilosophi- UE men e avant et après le 

P 
que le président de 

esse. Nul ne doute désormais à 

l'étranger que c'est Jui l'inspira- 

teur de la diplomatie français
e. Je 

regrette toutefois la sourdine mise 

à la priorité au tiers monde, la 

ï réservée au combat 

pour les Droits de l'Homme et le 

manque de dialogue avec les pays 

Où est passé 
.. Un: délégué de la RATP menères de: pce diffe

ems ou Re pourquoi pas, de com ps Hat
e er : socialistes. 

, En demande :'« ommes-nous prêts & 
non-spndiqués peuveni é 

me à 

le conseil pational 
une explosion no oui se sans avoir le sentiment a Énb

rÉ .» Je constate que les socialis
tes et admiré, même par 565 adver- Propos recueillis par 

ee ….| produirait sur Le 1errain poli- gadés». 
dialoguent avec les modérés dela saires. Contrairement à ses 

prédé- ANNE CHAUSSEBOURG. 

de la gauche 7. | fur l'en dr Les avan 
; 

Lu 

5 ï sh tages- financiers consentis aux tr8- 

Où est donc passé le consel . vs 13 RATE vont être 

| pensés suppression 

—— re
 

soixante EnPloés et interpel
le ie PS = ô u 

comportement. * 

o 

New York c'est beauco
up plus que New York

. 

Passeport pour New Yor
k. 

Si vous partez avec TWA
 avant le 15 avril, vous pou

vez 

profiter de "Passeport po
ur New York” et de 

la voiture gratuite. Il vous suffit ensuite 

de faire valider votre “Pa
sseport pour 

New York” à des points précis
 de 

votre parcours. À la fin d
u 

voyage, grâce au bon nombre 

de timbres, vous recevrez 

des cadeaux et Vous aurez droit à 

participer à un concour
s qui 

pourra VOUS faire gagner un autre 

voyage aux USA avec TWA
 — Fläneries 

Américaines et Hertz 

Renseignez-vous vite chez votre 

agent de voyages. Demand
ez-lui 

des renseignements Sur le
merveil- 

leux programme TWA-Flän
eries 

Américaines “Passeport 
POUr 

New York”. 

Et bon voyage. 

dfficiel \@NY 

Ti ZI 
Transporieur 
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M. Marchais répond aux « rénovateurs » 

« Nous n’avons exclu personne » 
. Invité, le lundi 2 février, de r'émis- 

l4 sur Antenne 2, il a affirmé 
« Je ne les raîte pas > de 

mais «Je mot a été le 

Le FLNKS réactive 

fait le comité central, des regrets à La 
suite du dépert de MM. Poperen et 
Rigout. « C'est d'autam plus incom- 
préhensible, at-il réaffirmé, que 

Jamais, à aucun moment », la direc- 

sans changer sur le fond », confie l'un 
d'entre eux, alors qu'un autre consi- 
dère qu'il a été « exagérement 

sième estime que « son muméro sur le 
manque de confiance marque la 
volonté de ne pas prendre de front les 
communistes, critiques ou pas ». Un 

secrétaire 

En Nouvelle-Calédonie 

(Suite de la première page.) 

Comment, en effet, ne pas 

la gauche, ne serait-ce que parce 
qu'il existe, à droite précisément, 
une solution de rechange, un 
recours, en la personne de 

Barre. 
Ce dernier (et surtout ses 

M. Chirac aura pour lui, le 
moment venu, d'être surtout à 
l'aise en campagne électorale, de 
disposer de relais puissants, et de 
savoir, dès maintenant, occuper, 

que 
mise en place de l'Etat-Chirac). 
I ne lui est pas non plus interdit 
de penser que le découplage entre 
les élections (législatives, locales, 

puisse jouer en sa faveur : à l’inté- 
rieur de chaque camp, l'électorat 
est rigide lorsqu'il s'agit d'élire 
des députés, fluide lorsqu'il s’agit 

son «gouvernement provisoire » 
re d'outre-mer, M. Bernard 

Pons, est arrivé. le mardi 3 février, 
en Nouvelle-Calédonie, où il doit 
notamment poursuivre ses consulta- 
Cr 3 préparatoires au gore 

antodétermination prévu 
chaïn dans le territoire. pe 
Au cours de la « conventiqn» qu'il 

a tenue pendant le week: 

position définitive qu'au terme du 
débat taire qui aura lieu 
sur le projet de loi devant fixer la 
composition du corps électoral. 

Dans une interview publiée 
samedi par le Matin, le président du 
mouvement indépendantiste, 
M. Jean-Marie Tijibaou, affirmait 
toutefois : « À partir du moment où 
il a été décidé de présenter le projet 
de loi dont on sait déjà qu'il ne tient 
aucun compte de notre revendica- 
don, c'est que le gouvernement a 
fais son choix. 11 devra en assumer 

La mort du sénateur Paul Bénard 

les responsabilités (..…). Il prépare 
certainement l'épreuve de force. 

à nous, nous subirons et 
bee une résistance passive, 

lement un boycott du 
Mais je veux croire 

qu'il reste une chance pour sortir de 
l'impasse. » 

Dans l'immédiat, le FLNKS a 
annoncé, outre la « remobilisation » 
et la « reprise en main des groupes 
de pression et des comités de lutte », 
une réactivation de son « gouverne- 
ment provisoire», formé en décem- 
bre 1984. Trois nouveaux «minis- 
tres » ont été nommés : 
MM. Aymard ue, chargé 
de la sécurité et de l’informa- 
tion ;M. Nino Wea, chargé des 
Frances, et M. Luc Tutugoro, 
Chargé de l'économie et du dévelop- 
pement. 

La convention d’Arama a été égs- 
lement consacrée à la préparation 
du dossier qui sera présenté prochai- 

Un authentique Réunionnais 
Le maire de Saint-Paul, 

sénateur M. Paul-Julius Bénard, 
apparenté RPR, est mort le 
hdi 1 février d’une crise car- 

SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 

Paul-julius Bénard laissera 
I d'un authentique Réunion 
nais. Né d'une famille modeste, à 
Saint-Paul, il avait conservé un pro- 
fond attachement à ses racines tar- 

marquées du sceau de la 

Européens mangeurs de pain. Cette 
ciacsincation lt valu lui valut d'ailleurs de 
solides inimitiés à droite, d'autant 
qu'il considérait aussi avec circons- 
pection les théories élaborées dans 
les états-mai rs: politiques park 
siens» qu'il ai 

Paub-Julius D dune vole 
Bénerd l'a f Robe de de pute 
élection à Pt mairie de Saint-Paul 
ea 1965, au besoin en em: 
méthode plutôt musci£e 

communistes. Gaulliste de la pre- 
mière heure, il s'était toutefois 
refusé à tout ment. Si la 
route parfais fut sinueuse — le pous- 
sent même vers des thèses d'extrême 
droite, — un seul objectif l'animait : 

réduire l'influence du Parti commu- 
niste dans l'île : « Dans chaque quar- 
tier, dès qu'une tête communiste 
pousse, il faut la couper », disait-il 
dans un langage imagé. 

Sans doute parce que sa com- 
mune (l'une des plus grandes de 
France en superficie) abrita les pre- 
miers Français 
sion de l'ile Mo 1668 Paul solies 
avait-il hérité d'une âme de flibus- 
tier. En 1985, afin de surmonter les 

proposition rencontra peu d’écho et 
Re RES 0 NE Michel 

t Ü ne manquait jamais 
une occasion de dénoncer le « dik- 
4at » sur la majorité locale. 

Mais, ces dernières semaines, 
PaulJulius Bénard avait jet un 
froid au sein de France-Réunion- 

NE RE Ed en CE 
union UDF-PRP par ses critiques 
nb à l'égard de M. Raymond 

Barre, visant la politique sociale de 

La disparition de Paul-Julius 
Bénard, <autonomiste de droite», 
ouvre une ère d'incertitudes à Saint- 

ALIX DLJOUX. 

Manifestation 

ee 
À Noumés, plus de mille cinq 

PONE Peroanee ont cnpéebés Input 

éme Us Port- 
Viala Cana): à Sydney (Austra- 
lie). Parmi les passagers de 
l'Alexandre-Pouchkine, qui trans 
portait surtout des touristes austra- 

it aussi, en effet, un 
ambassadeur d’URSS venu au 

communistes et coupé plusieurs 
du paque- 

bot a alors donné l’ordre d'appareil- 
amarres. Le 

À Paris, le délégué natinal du PS 
aux DOM-TOM, M. Robert 
Le Foll, député de Seine-et-Marne, a 
estimé, pour sa part, samedi 3} jan- 
vier, que - le refus du ministre de 
l'outre-mer de continuer à négocier 
avec Le FLNKS relance la tension en 
Nouvelle-Calédonie, où aucune 
solution ne pourra ètre trouvée si 
l'on exclut une communauté ». 

De son cé, M 
dép cite de Para En 

gouvernementale de que « Ja volonté 

Jouez avec le Monde et gagnez votre abonnement. 

315 TAPEZ LEMONDE 

d'élire un président. M. Chirac a 
un an devant lui pour se refaire 
une santé, et tirer parti de cette 
fluidité. Après tout. les Alle- 

mands ne se faisaient guère d'illu- 
sions sur M. KohL Les Français, 
sans en nourrir davantage sur 
M. Chirac, pourraient donc s'en 
accommoder, ou s'y résigner, pour 
sept ans... 
Mais il ne suffit pas nécessaire- 

ment de sortir du piège des 
réformes de société pour se conci- 
lier un pays: M. Fabius l’a 
mesuré à ses dépens. Il ne suffit 
pes non plus de prendre et d'occu- 
per Je pouvoir : le problème est de 
l'exercer. Or, depuis 1974, per- 
sonne n’a vraiment, en France, 
trouvé cette recette miracle qui 
entraîne dans l'opinion un juge- 
ment globalement positif sur 
Fexercice du pouvoir. D'où l'idée 
qu'il faut gouverner au centre. Et 
avec le centre. 

une pause (le «libéralisme» de 
M. Reagan ne ressemble plus 
guère au modèle dont nos chers 
libéraux voudraient continuer à 

Le centre : potion magique ? 
nement avec le centre paraissent 
Re Re ne 

La rs d’un point d'équi 
libre passe naturellement par 
l'abandon d'une vision maui- 

Après tout, des hommes tels 
que MM. Barre et Delebarre, 
pour ne citer que ces deux-là, ne 
sont pas éloignés d’une telle 
démarche. Autre chose serait 
d'obtenir qu'ils gouvernént un 

jour ensemble. 

La question d’un gouversement 
avec le centre est en effet aussi 
vieille, et insoluble, que ta 
Ve République. La décennie 70 

nous a conduits au bout de la logi- 
que maï et bipolaire. En 
fait, jusqu’en 1976, les deux 
camps se sont approvisionnés au 
centre, la droite en profitent 
davantage et confortant, par ce 
moyen, en 1969 (ralliement de 

céntristes, petits 
Depuis 1976 {rupture entre 
MM. Giscard d'Estaing et 

Chirac) et 1977 (première rup- 
ture de l'union de la gauche), le 
système est bancal, cer il repose 
sur les crises respectives de cha- 
que coalition : celle qui gagne est 
celle qui est le moins en crise au 
moment du scrutin. Le «différen- 
ticl= d'abstention (comme 
diraient les économistes) est 
devenu la clé du succès, Je rejet 
‘dun camp d'en face le principal 
ciment de la coalition victorieuse. 
La force de nos voisins est, au 
contraire, de disposer de coali- 

tions relativement stables ou de 
partis (le PSOE) forts de leur 

culturelle. 

. Avant l'échéance de 1988, ne 
peut y avoir une majorité au cen- 
ire. Ce: dernier n'a jamais existé 

comme forces d'appoint. Il comme 

- m'existere pas davantage si 
M. Chirac devient président : lui 

_ t se 
d'une majorité réelle (RPR et 
UDF) et tielle (RPR et 
PR). Les autres, MM. Mit- 

terrand et Barre, sont porteurs de 
reclassements et d’une recomposi- 

tielle qu'ils sauront, ou non, 
enciencher. : 

.… JÉAN-MARIE COLOMBANL 

M. Chirac installe la mission de commémoration de 1789 

française et 
de la Déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen. 
Dans la salle, parmi les membres 

des divers comités que caiffera la 

riene et archiviste du chef de 

puisque M. Baroin se met à l'œuvre 
«alors que débute 

Nous n'en sommes plus là, 
Asjourd'hui, et demain, chacun 
commémorera 

retion de 89, sans 
traditions e autres itimes 

la proposition 
droits de l'homme. 

l'Etat, M. Jean-Michel Gaillard, his- 

1987 n'est-elle pas du reste 
l'année de toutes les cohabitations, 

l'année de la 
célébration du millénaire de l'élec- 

le début de la Révo- 
ution ’à la Fête de la Fédéra- 

tion du 14 juillet 1790) et la Décla- 
méconnaître les 
légi qui 

composent le patrimoine de la 
aation ». 

M. Chirac a émis un autre sou- 
hait : que La célébration du bicente- 
maire cpermerte de donner cape à 

devenir la règle dans toutes les 

-Cohabitations 
les enfanis venant 

. rule jeux Tes ht par leur 

ue et Droenais 
tuer, pour le troisième millénaire, le 
grne a d'une société vraiment 

M. Baroin va se mettre à l'œuvre 
: il l'a redit avec 

enthousiasme. Fête de la Fédération : 
universelle à Paris le 14 re 
1989 ; congrès « 
tel et scientifique » le 5 mat 1989 
pour définir =} ième milles 
"Homme du troisième mI 

naire » ; tourbillon de fêtes, débits, 
rien ne uera. Tout 

1 monde sera mis à contribatia m'a 
pre heslol mien 

désabusé lorsqu il fat question 

moins... Leur projet? « Une 
pour le troisième mit- 

Mae adaptée au progrès et 
au goût du jour, à sortir en mani- 
feste lors de Is célébration du 
bicentenaire de La Révolution 

française en 1989. 
Hs ont entre vingt et vingt- 

deux ans, se forment aux 
ou à la socio- 

logie, soptent chez leurs 
parents, se un peu d'argent 
dans des petits boulots et sur- 

Me ee 

culture, per leur origine’ 

La Déclaration de 1789 revue et corrigée 
par trois jeunes Parisiens 

elle « ferait 
l'économie de la violence, de 
l'agressivité et de la haine ». Telle 
est du moins la proposition de 

Baroin. 

MICHEL KAJMAN. 

. Dès octobre 1985, après une 
assemblée générale réunissant à . 
Paris quatre-vingts: jeunes : 

les trois amis d'enfance _ 
sont reçus à l'ONU, sur le thème. 
des droits de l'homme. Un 
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(Publicité) 

N'ayons pas peur de le re- 
connaître, c'est vrai. 

. Depuis 70 ans, nous avons 

(était-ce de la paresse. de la pu- 

deur, de l'orgueil mal placé?) 

toujours laissé à nos produits le 

soin de parler de nous. 

… Mais (forcément, il y a un 

mais), 70 ans après, cela risque 
de devenir une véritable caco- 

phonie, à cause du nombre de 

‘nos produits. 

Aussi avons-nous décidé 

de faire une entorse à notre pa- 

resse(?}), notre pudeur(?) et/ou 

-_ notre orgueil mal placé(?) et de 

parler de nous. Ce que nous 

n'avons jamais, vous l'avez re- 

marqué, voulu vraiment faire. 

- Par contre, Morgan Mc 

Mahon, auteur d'un excellent 

ouvrage paru à New York en 

.1958, sur l'histoire de la radio et 

de la télévision, a su très bien 

parler de nous. ” LP 

«1918. Ralph Matthews et 

Karl Hassel, fabricants de ma- 

tériel pour radio-amateurs, 

fondent Radio Labs qui, 

radio alimentée par courant al- 

ternatif. 
«1927. Zenith invente le 

«pushbutton tuning» (un sélec- 

teur permettant d'obtenir direc- 

tement une, parmi plusieurs, Sta- 

tion radio présélectionnée).
 

«1934. Zenith invente le 

célèbre «Big Black Dial» (le sys- 

tème qui vous permet, aujour- 

d'hui encore, de trouver n'im- 

porte quelle station de radio en 

tournant un simple bouton). 

«1939. Zenith invente le 

wox2v qui préfigure les futurs 

téléviseurs «tout électronique». 

(Voir 3 lignes ci-dessous). 

«1940. Zenith invente la 

remière station FM. 

«1948. Zenith introduit sur 

le marché ses postes de télé- 

vision mis au point à partir du 

prototype wWo9x2v. (Voir 9 lignes 

ci-dessus). Depuis, un tél
éviseur 

sur trois fabriqué aux USA 
estun 

Zenith. 
«1950. Fidèle à sa philoso- 

phie: ne produire que du maté- 

riel de pointe, Zenith est alors à 

produits de très grande qualité. 

Ce quise traduit pour Zenit
h 

(est-ce l'émotion qui nous fait 

soudain parler de nous?) par la 

volonté d'innover avec chaque 

ordinateur. 
Ce qui se traduit (aujour- 

d'hui) par une gamme ultra- 

complète de compatibles: du
 por- 

table. le Z-181 doté d'un écran uni- 

que au monde, aux 16/32
 bits les 

plus puissants de leur catég
orie. 

Ce qui se traduit (aujour- 

d'hui) parun poids de 2 m
illiards 

de dollars, 33000 collaborateurs, 

24 usines et une présence dans 

65 pays. 
Ce qui se traduit (aujour- 

d'hui) par la mise au point 

du programme «campus». 

«Campus» a ravi, en leur permet- 

tant d'accéder à l'informatique 

de pointe, des milliers d’ensei- 

gnants et étudiants. 

Ce qui se traduit (aujour- 

d'hui comme demain) par l
e désir 

d'aller plus encore dans l'innova- 

tion et la recherche. 

Ce qui se traduit, depuis 

1918, par la garantie 
de 

en 1923, sera définitive- 
© 

70 ans d'expérience. DE 

ment baptisé Zenith}... 
e uIs ans fiabilité. De suCCÈS. 

«1921. Zenith invente | 
f Par 70 ans d'avance. 

on a un peu négligé la pu 
le««Station 

Call», l'un des 

piliers de la 

réussite des 

expériences olaires de l’Amiral 

Donald B. McMillan. Zeni
th a fait 

figure de pionnier dans le do- 

maine des transmissio
ns à ondes 

courtes. Il crée une série d'ap- 

pareils qui auront une 
influence 

mondiale sur ce type de trans- 

missions. 
ns 

«1924. Zenith invente la 

radio-portable (le fameux Trans- 

Océanic)- 
«1926. Zenith invente la 

FCB 

nn se rattrape." @traduit enfin, 

son zé... euh, son sommet». 

Voilà pour Morgan McMahon. 

À nous maintenant. 

Si de la radio à la télévis
ion 

il y eut 24 longues année
s, de la 

télévision à l'informatiqu
e, iln'y 

en eut que 20... 

ne jouons pas 

aux modestes, par cette page 

d'histoire qui valait bien u
ne pa- 

ge de publicité. 

Zenith, 167-169, avenue 

Pablo Picasso, 92000 Nanterre, 

tél. (1) 47.78.16.03. 

En 1970 donc, nous nous 

Jançons dans la micro-informar 
ENITA data

 

SINCE 191 8 

tique avec pour principe 

comme le disait si bien Morgan 

McMahon, de fabriquer des 

Le ZW-248 compatible 

80286 à 8 MHz 

20 ou 40 Mo avec ÉCran co
uleur u 

haute résolution EGA- 

systems 

70 ANS D'AVANCE 

Fa s Lane ce, 

Ed 
à É 

blicité. 
70 ans d'his- 



10 Le Monde & Mercredi 4 février 1987 se A4 4 er je 

ociéteé 77. dé 
s . # | ? a à ee 

L'affaire du Carrefour du développement Le 2 cms 

° e : e - “ | e 

À s co éèe Jeux, police et corruption à Rio Le fantôme A 
% #42 

eee stars Va Nemmmnre Je juan béni M, Comp del Je pes del Elysée 
da notre correspondant DS de ee ER no CT eu den AMIS EE . Ze 

Yi que ML/campans avait la pro- ques jours. avec Yves Navaro- police de Rio, du déparement . ce “ 
: dénoncé comme «divertissements »” 

dns Ju care rl pere, À qu'il a présenté 3 un « foros un “espion : la contrôle des Machines à sous. C'est - SDÉCE, rss pos x # 

s'étale maintenant à la 
page des journaux brésiliens. C'est 
évidemment l'ancien chef de la 
police civile de l'Etat de Rio-de- 
Janeiro, M. Armatdo Campana, qui 
retient l'attention de la et de 
ss collègues policiers. Celui qui Fut 
le principal protecteur d'Yves Cha- 
lier pendant son séjour au Brésil a 
pu feindre jusqu'à ces derniers jours 
d'ignorer les accusations portées 
contre lai à Paris et transcrites fidè- 
lement par les quotidiens locaux. I 
continuait d'occuper son poste de 
conseiller à la Cour des comptes de 
l'Etat de Rio-de-Janeiro. 

Terrarum, la société d'import- 
export qu'il avait créée le 22 septem- 
bre dernier avec Yves Navaro. alias 
Yves Chalier, avait toujours un 
bureau au trentc-huitième étage de 
la tour Rio-Sul, le principal immeu- 
ble d'affaires de la ville. Luï-mème 
continuait d'habiter dans son appar- 
tement de Copacabana, 
aux journalistes qu'il n'avait - rien à 
leur dire». 

Son successeur à la tête de la 
police, M. Nilo Batista, se disait 
pourtant décidé à faire toute la 
lumière sur les faits dénoncés à 
Paris, du moins ceux dans lesquels 
pourrait être impliquée la Mafia 
Fanco-brésilieane des jeux. Mais de 
telles promesses n'émeuvent pas 
grand monde ici. Nombre de scan- 
dales tournent court du fait de la 
corruption et de l'i de 
certains magistrats et policiers. 

Or voici que les gros litres se suc- 
cèdent à une des journaux. 
« Campana était 1 te + un 
mafioso et d'un espion », cie, Ba 
exemple le quotidien © Globo. 
titres de la même encre a 
dans d'autres journaux. s esta 

? Tout simplement M. Nilo 
atista, prenant les choses au 

sérieux, 2 ouvert une enquête 
vérifier si son prédécesseur ne 5" 
pas enrichi « de façon illicite» en 
- abusant de sa Jonaion ». Autre- 
ment dit, si son train de vie était 
compatible avec ses émoluments. 

L'enquête s'est faite à la brési- 
lienne. Les journali ont accom- 
pagné les policiers dans leurs démar- 
ches. Ils ont non seulement publié 
les informations mais pl 
les documents recueillis. M. 
pana, de toute évidence, n'était pas 
un homme à plaindre. I possède 
deux appartements, deux voitures, 
une maison de campagne et un 
yacht qu'il cherchait récemment à 
vendre pour 5 millions de cruzados 
(2 millions de francs), afin d'en 
acheter un autre de 10 millions. En 
outre, il a apporté 480 000 cruzados 
(environ 200 000 francs) dans 
l'entreprise Terrarum, où il était 

D 

Au cours de leur séance du 
2 février, les élus de Paris ont 
Iancé la réalisation de ls 
fameuse coulée verte et le réa- 
ménagemment des anciens entre- 
pôts vinicoles de Bercy. Ces 
deux opérations, à ta fois origi- 
males et ambitieuses, devraient 

doaner un coup d'accélérateur à 
la mutation déjà amorcée du 
12° arrondissement. 

Transformer en une promenade 
ombragée la vieille voie ferrée qui, 
sur 4 kilomètres. reliait la place de 
la Bastille au bois de Vincennes, 
l'idée fut lancée par les élus socia- 

listes it y a déjà dix ans. Depuis, tous 
les candidats aux élections, en 1977 
comme en 1983, l'ont inscrite à leur 
programme. Les Parisiens l'ont 

D'abord étonnés par cette innova- 
tion puis rebutés par les difficultés 
de sa réalisation, les services techni- 
ques n'ont mis aucun empressement, 
— c'est un euphémisme, — à la faire 

sortir des tiroirs. Mais, comme il fa- 
lait bien tenir une promesse électo- 
rale, la voici enfin qui s'ébauche, 

En trois délibérations différentes, 
le Conseil de Paris a déterminé le 

tracé définitif de la coulée verie, il a 
choisi un parti d' ei 
a décidé d'acheter les tronçons 
encore détenus par la SNCF. 

On a enfin compris que certe lon- 
gue promenade plantée qui part de 
l'Opéra de la Bastille puis court tan- 
1ôt en viaduc tantôt en tranchée à 

cette occasion le « vrai-faux » 
port apporté par lui-même de Paris à 
Pancias chef de cabinet. 

Une enquête 

criminelle ? 

Conclusion : non seulement 
l'ancien secrétaire de la police se 
serait rendu coupable d’« enrichisse- 
ment illicite », mais il pores être 
poursuivi pour «154ge aux », 
pratique assimilable à une escroque- 
rie et justiciable d’une peine de deux 
ans de prison. M. Nilo Batista a Etu- 
dié pendant le week-end la procé- 
dure à suivre contre son prédéces- 
seur. L'enquête sommaire ne 
suffisant plus, une enquête crimi- 
nelle serait ouverte contre M. Cam- 
pana, qui risque déjà d'être expulsé 
de La police si son enrichissement 
illicite est prouvé. 

Depuis la semaine dernière, 
l'ancien chef de la police n'a plus 

reparu à son domicile. I & démis- 
sionné le 29 janvier de son poste à la 
Cour des comptes. Et les bureaux de 
Terrarum sont fermés. lis avaient 
été loués le 7 septembre 1986, pour 
trois ans, au prix de 46 000 cruzados 
(17 000 francs) par mois}. [ls 
devaient servir à l'import-export de 
produits agricoles, minéraux et 
Piindustiels, Maïs aucune opéra- 
ne ce genre n'a été enregistrée 
per l'organisme qui centra- 
lise les données du commerce exté- 
rieur. Le presse en conclut que Ter- 
rarum servait de couverture à 
d'autres opérations, ou bien que, si 
clle était vraiment destinée à 
l'import-export, c'était pour blanchir 
re des jeux. 

le départ du Brésil d'Yves 
Sn repars de celui-ci 

est passée aux mains 
a autre Français, Jean-Michel 
Ruiz, qui est devenu l'associé majo- 
ritaire après une augmentation de 
capital. Ruiz, qui se présente 
comme commerçant et un 
Ms de séjour permanent au Brésil, 

ne l'autre appartement que 
M. pana possède à Copaca- 
bana. Te Foncieige de son immeuble 
le décrit comme un homme de taille 
moyenne, au visage rouge et renfro- 
gné, parlant mal le portugais, et 
Eine qu'il est parti sans laisser 
d'adresse dès que l'affaire a éclaté 
dans la . Le troisième associé, 
Glauco Régis Jorge Ribeiro, est un 
avocat brésilien domicilié lui aussi à 
Copacabana et lui-même introu- 
vable. 

Lorsque Jules Fillipedu, alias Phi- 
tbippe Julien, avait commencé à faire 
parler de lui en novembre dernier, 

thèse diffusée par des « hautes auto- 
rités parisiennes» — selon laquelle 
l'ancien chef de cabinet avait été 
chargé d’«espionner» l'industrie 
brésilienne d'armement — a été 
acceptée. ici, sans réserves. L'expli- 
cation donnée est que la concur- 
rence est vive en Afrique et au 
Proche-Orient entre les vendeurs 
d'armes des deux pays et qu'Yves 
Chalier était chargé de «s'infitrer» 
dans les milieux spécialisés brési- 
liens pour donner des renseigne- 
ments à Paris. 

Les jeux 

et la corruption 

En retraçant la carrière de 
M. Campana, les journaux ont 
donné des détails bien intéressants : 
quand celui-ci était commissaire de 
police à Copacabana, un scandale 
avait éclaté à la suite de La dispari- 
tion, dans un coffre à sa garde, de 
bijoux qui avaient été confisqués. 
Devenu secrétaire de la police civile 
en 1983, M. Campana a été 
dénoncé, à plusieurs reprises, par 
des élus locaux pour ses liens avec le 
monde des jeux clandestins dont le 
pouvoir de corruption sur La police 
est de notoriété publique. 

Un député de l'Assemblée législa- 
tive pas M. Alcides Fonséca, a 
présenté un témoignage montrant 
que M. Campana était intervenu 
personnellement en faveur de la 
mafia du vidéo-poker. Ce jeu, défini 
d'abord comme un jeu de hasard — 
dont la pratique est interdite au Bré- 
sil a ctangs de catégorie, lorsque 

le même Capitelli qu'on retrouve à 
Paris, en juin 1985, en compagnie de 

par leurs collègues parisiens. 
qui fut suivi de l'introduction du 
vidéo-poker au Brésil. 

Après avoir fait ces révélations, 
M. Alcides Fonséca, qui craint 
aujourd’hui pour sa vie, vient de 
demander la protection de la police 
fédérale. Des hommes armés occu- 
pant deux voitures sans plaque 
d'immatriculetion, dit-il, ont rôdé 
autour de son domicile, vendredi 
dernier, et essayé de mettre la main 

sur lui, 

Le scandale impliquant M. Cam- 
pana éclabousse celui qui était son 
patron ‘direct, M. Leonel Brizola, 
gouverneur de Rio jusqu'au 15 mars 
prochain. Pendant plus de crois ans, 
M. Brizola a gardé à la tête de la 
police un homme dont les liens avec 
le monde des jeux semblaient bien 
connus, et il a fallu un redoublement 
de la violence criminelle, ainsi que la 
grogne de plusieurs commissaires se 
Plaigoant du manque de moyens et 
d'effectifs, pour que le gouverneur 
découvre à quel point la sécurité de 
son État était mal assurée et se 
sépare de celui qui en était le res- 
ponsable. Il ne le connaissait pas 
quand il l'a nommé. Les jourraux 
ont révélé que le gouverneur avait 

nr 
proposer un nom pOur OCCuper 
poste et que celui de M. Campana 
avait surgi au cours d'une conversa- 

tion dans un café. 

CHARLES VANHECKE. 

Le tremblement de terre d’El Asnam 

Une lettre de M. 
Après [a publication dans le 

Monde du 2L janvier d'un article 
intitulé «L'exploitation financière. 
du tremblement de terre d'El 
Asnam>», M. Thierry Roussel, mis 
en cause dans cet article, nous a 

adressé le droit de réponse suivant : 

1. — Je remarque que le créancier 
à qui vous faites allusion est celui 
qui a racheté une créance contestée 
bien après le dépôt de bilan de Bati- 
club pour justifier de ses actions 
dans cette affaire. 

2. — Respecteux du droit à l'infor- 
mation objective, je refuse d’enga- 
ger une quelconque polémique dans 
l'affaire actuellement soumise à 
l'autorité judiciaire, 

Thierry Roussel 

€léments de l'information actuelle- , 
ment en cours, j'ai décidé d'engager, 
à l'encontre de tous ceux qui conti- 
nueront à me calomnier, des actions 
judiciaires. Les tribunaux ainsi 
saisis auront la possibilité à l'égard 
de tous d'établir mon innocence et 
ma bonne foi. 

4. — Je crois utile de rappeler que 
dès juillet 1985, c'est-à-dire plu- 

sieurs mois avant le début de cette 
affaire, j'ai porté plainte pour chan- 
tage et tentative d'extorsion de 
fonds contre M. Giammarinaro qui 
sera jugé avec ses complices par le 
tribunal correctionnel de Paris en 
avril prochain. 

eux grands projets lancés par le Conseil de Paris 

La nouvelle rive droite 

travers le tissu urbain pouvait chan 
ger la vie de plusieurs quartiers. 

Le long de son itinéraire, on va 
donc masquer des pignons rébarba- 
tifs par des immeubles à la vue 
imprenable, aménager des petits 

squares, réveiller les boutiques qui 
donnent sous les arcades du viaduc, 
ordonner les futurs ensembles de 
l'ex-gare de Reuilly et de l'ilot Mon- 
tempoivre. 

. L'une des opérations les plus ori- 
consistera à remplacer un 

triste remblai, longeant l'avenue 
Daumesnil, par un bâtiment de 
grande eur sur les terrasses 
duquel défiler: la coulée verte. 

Les associations et les élus 
— qu'ils soient de droite ou de gau- 
che — demandent encore maintes 
near au projet présenté 
l'administration municipale, La Le 

lisation de la coulée verte devra sur- 
monter bien des obstacles. Elle coû- 
tera cher (100 à 150 millions de 
francs) et ne sera pas achevée avant 
une demi-douzaïne d'années, Mais, 
en triomphant du scepticisme des 
techaiciens, le vote des élus semble 
l'avoir lancée sans esprit de retour. 

Le second dossier enfin surgi des 
cartons est celui de l'aménagement 
des entrepôts viticoles de Bercy. Les 
conseillers ont décidé de créer, sur la 
totalité de ses 50 hectares. une ZAC 
{zone d'aménagement concert£) qui 
leur permettra de maïiriser l'ensem- 
ble de l'opération. 

Celle-ci est également complexe 
et d'envergure. Autour d'un futur 
parc de 10 à 12 hectares, il s'agit 
d'édifier mille deux cents logements, 
de reloger dans des chais historiques 
une trentaine de négociants, d'instal- 
ler une Maison des vins de France, 
de construire 30 000 mètres carrés 

de bureaux et, surtout, de Créer sur 
60 000 mètres carrés un Salon per- 
manent de l'agro-alimenteire. 

Cette espèce de Bourse, que les 

plaires aux Etats-Unis et chez nos 
voisins européens. 

Elle met en contact les entreprises 
d'une branche donnée (fabricants et 

les acheteurs 
deviendrait 

donc un grand marché de l'agro- 
alimentaire. L'étude du projet a été 
confiée à la société ZEUS (Zone 

dont l'un des dirigeants en le promo t l’un des mis est le 
teur Jean-Cia Ude ABrON, 

La coulée verte et la ZAC de 
Bercy ainsi décidées dans leur prin- 
cipe viennent compléter les grandes 
open publiques en cours ou 

au sud-est de Paris : 
pére. Bastille, ministère des 

finances, préfecture de Paris, pont 
Genty, doublement du pont de 
Bercy. Dans l'épaisseur des quar- 
tiers, une dizaine de chantiers 
concernant des hôtels et plus de qua- 
tre mille logements sont également 
ouverts. 

Au-delä du périphérique, la ville 
de Charenton entame elle aussi, sur 
11 hectares, la rénovation de ses | 
bords de Seine. Habitations, centre 
commercial, hôtel moderne, entre- 
pôts. un quartier neuf va sortir de 

terre. De la Bastille au bois de Vin- 
cennes, c'est donc sur 400 hectares 
tout un pan de la capitale et de ses 
faubourgs qui se modernise : la nou- 
velle rive droite. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

DGSE, de 1972 à 1974 ; il a eu 

Atlantica, sur Copacabans. Agé 
d'une cinquantaine d'années, 
inconnu de M. Chalier, l'homme 
qui lui montre un passeport au 
nom de Jean Garnier, né à 
Neuilly en 1933, se serait 

de M. Cheller, après celles que 
l’ancien chef de cabinet de 
M. Nucci avait faites dans le rap- é 
port rédigé au Brésil — transmis 
par des voies originales à 

Easy, à 
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Education 

ÿ geant la possibilité d'une « menifestation n
atio- 

male très rapidement ». 

Avant même la poblication de ces text
es, la 

FEN avait demandé au ministre de l'éduca
tion 

Un entretien avec le secrétaire général du SNI 

philosophie de l’école privée » 
de sélectionner les directeurs sur des SNES, votre

 frère emnemi de la de métier. Comment mobili
ser des 

enseignants dont les perspectives de 

carrière sont inexistantes ? La ques- 

. 
don d'une modification de noë sie 

pelle décernée par l'inspecteur. nation de nous adresser désormais à tures permenant d'accueillir de our 

pourrait imaginer d’autres critères : velles ca! es de personnels 
tous les personnels, y COMPTriS CEUX  fisure pas notre ordre du jour. 

objectifs. C'est le FEN, est majoritaire ? 

Fancienneté -et la note profession — Nous avons la ferme détermi- 

objectifs, maïs le projet de que nons ne syndiquons pas, comme ire P 
Mais si 

era Sur entretien, constitue une régres enseignants, sans autant ouvrir 

sion et un risque d'arbitraire. une de danchées avec ke 7 ki 

La situation est telle que les pro- 

blèmes, tant éducatifs que b- 

300 francs de plus par mais dans le 

meilleur des cas, ce n'est pas cher 
teurs où des 

+ = La dernière version dm décret 

&e M. Monory a été cossidérable- 

ment adoucie, Vous batiez-vous 
Par, cintre mn dut où onnire là min 7 mu 

eux. En réalité, les directeurs vivent .  — Nous’ n'avons rien contre CC 

une double difficulté. Ils sont ministre en particulier même si 

absorbés par les thiches administre - nous h 2ader af son 
suffisamment de. obj 

PEGC pourront accé- remercier M. 

non plus de pouvoir pédsgogiq
ne t' 

sont recrutés différenunent 
pe 

fesseurs, comme le seront les 

des a, em pée 

SR Tinsteuteur, car C'est Me rene depuis L ue 

foi qui a les Elèves dans sa classe
, enseignants depuis en de 

pes Le directeur. La question e
st de gouvernement: . Compte . 

savoir s'est légitime que
 PE 

sonne exerce une tutelle pédagogi- 
è Paré et l' 2 

sur-les enseignants, au Sein rec mige-de ouverture 

soâne dus école. Noms pe ss 5 + 
# un anr 

» L'nstipteur n'exfcute pas ls prêts à da
ter ser ls ee 

décisions prises par Un a! 
Certes, . : a a 

il met en œuvre des instructio
ns off ne 

cielles, un : 

È k pales — Les grèves contre le d£cr
et ser 

vent 6 se a bilité ur les maîtres-directeurs ont été 

2 8e cncliement confrontée à déclenchées voici trois semaines par
 

collègues " ue 

Re lon de l'extrême ganche, réuni
s CR O0 

mat éination. N'étes-vous pas en t
rain 

le 

rencontrer: 
Emite pas à une 2: 

ais 

septembre, le SNI a reccueilli 

150 000 sigontures contre les 

bi et 

miques éraient occupées à not
re Et 

tiative. C'est un Sgne de l’exaspéra- 

L 
re 

a RES 

‘champ de & 

M. Monors de stopper le recrute 
sud 

Cm mecoud degré, à le | MRSESES 

ment des PEGC, Fane de vos bases 

traditionnelles, YOHS à incités à enti- 

sager l'élargissement de votre 
| 

yadicalisation. 
votre pré 

M. Barbarant : « Un projet inacce
ptable qui s'inspire 

et nous conduit au combat. Nütre 
M. Monory, avec son recrutement les agrégés, les certifiés et les non- r

ue Foret e : 

SNES ni fai dà j tion da chami smile 
ni fui disputer les certifiés. i Dents = 

- L'avalanche d’agressions 

catifs, ne peuvent être envisagés que contre nous nou
s à cond 

lement, de la maternelle à la rer un processus de réflexion s
ur 

Pulls, en évitant tout risque  l'évenir Que nous avions déjà entre- 

d'aggraver la coupure entre écol
e et pris sous gauche. L'aspira

tion eut 

second degré. Notre stratégie viseà (ire due symbolise 7 

À jouer la continuité, afin
 qu'un jour conrdine sions cond à 0 

tous les enseignants, quel que soit le Le a L cent syndic. 

niveau de leur établissement, bénéfi- constate’ des convergences avec 

SR eco de formation et d'autres syndicats, Autonomes où 

homogènes, et du confédérés. Qu'y aurait-il de scanda= 
. même statut social Nous ne renions leux à jeter des pont 

principe ï 

des ? mentale», mais nous le dépassons. envie de se rapprocl 

seulement de coupable désigné. Notre congrès de juin prochain réussissons les mutations néces- 

d devra définir comment des institu- 
saires, alors peut être pourrons-nous 

ù 
Propos recueillis par 

supérieures, sans forcément changer 
PHILIPPE 
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Les décrets sur les maîtres-directeurs sont publiés 
Dans nee interview publiée dans Je Figaro da 

3 février, , M. Monory rappelle le principe qui 2 gnewent public 

été à l'origine de sa décision. <« Tous les enfants nouveau 

et tons les parents de France, explique-t-il, ont Le 

même droit de trouver en face d'eux un maître-  Lubiques 

directear disponible et respousable, parce  «n'améliorera pas 

qu'investi de véritables pouvoirs. » « Un principe 

ne se négocie pas », ajoute le ministre. 

La Fédération es 

sabilités des instituteurs ». revanche, la Fédé- 

ration des conseils de d'élèves des écoles 

ŒCPE) ce nouveau statut 

Les principales dispositions 

« La direction des écoles mater- 
nelles ou élémentaires de deux 
classes et plus est assurée par 1 

maitre-directeur appartenant ak 
corps des instituteurs |. ) L'institu- 

reur nommé dans un emploi de 

maitre-directeur peut être déchargé 
totalement ou partiellement d'ensei- 
gnement {….) (Article premier) 

cation le 

règlement de l'école. Il da 

surveillance des élèves. » { 2). 

[Cette était en vigueur 

tances », formule ÿ attentatoire au 

SEE à Le Apon mon « ille Hffusion 

des maitres de sa des instruc- 
tions er programmes à ficiels et 

s'assure de leur application. » 

« Il participe aux actions de for- 

mation des Ptituteurs. Il prend 

aux actions destinées à assurer 

la continuité des relarions entre 

l'école et le collège. » 
[Les «directes» pi 

pas en tant que tels dans les écoles
 nor- 

maales.| 
« Le maître-directeur velle à la 

lité des relations de l'école avec 

parents d'élèves, les élus locaux, 

les agents économiques et les asso- 

ciations culturelles et sportives. 

1 contribue à la pros el à 

l'aide à l'enfance en liaison avec les 

services compétents. 1l s'assure de 

la ion régulière de l'école 

par les élèves en intervenant si 

nécessaire auprès des familles.» 
(Art. 4.) 

{Dispositions nouvelles} 

« Nul ne peut-être nommé, dans 

l'emploi de maître-directeur s'il n'a 

été inscrit sur une liste d'apti- 

tude (..….) et] s'il n'a suivi une for- 

mation {.….) » (Art 5.) « Les candi- 

datures aux emplois de 
recteur sont soumises à 

l'avis d'une commission académi- 

que présidée par le recteur “et com 

portant un inspecteur emen- 

tal et un directeur PécOie nommés 

Je recteur. « La commission for- 

mule ses avis après examen des dos- 

siers et un entrerien avec chacun des 
candidats. » (Art. 9.) 

HA EE 
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« Pour ‘les télévisions, l'année 
1987 ne sera pas facile. » Ce proncs- 
#0 d'un publicitaire est aujourd'hui 

partagé par la majorité des respon- 
sables des chaînes et des candidats à 
là reprise des stations privées. Même 
#'l est de bon ton d'afficher un optis 
nie, | Féa 

Oérti, à 1HÉon fre pet 
toujours, à terme, une. bonne 
affaire :.lé marché publicitaire du. 
petit écran devisit connaître. me. : 
croissancs , rapide, . atteignent 
9,2. milbards dé francs en 1588. æ 

experts. ‘comptaient. 
beaucoup sur la «file d'attente» des . 
&mnonceurs qui ne pouvaient investir 
dans Ja télévision du fait du plafon- 
nement des recettés des. chaînes 
publiques. Une réserve évaluée à: 
700 millions de francs Mais, pour 
combler son déficit, TF1 a, « dépla- 
fonné» dès:1986 : en passant de 1,5. 
à 2,6 milliards de francs, ses recettes 
ont déjà absorbé Ja totalité de la file 

entre 1985. et 1986, elle attcindra ‘ 
sans doute, en 1987, 23 %:Soit envi” 

ron 7,5 milliards de francs, selon les 
prévisions de l'Institut de recherches 
et d'études sur la publicité (IREP). 

.A partir de ces données, 
M. Gérard Morex, directeur com 
mercial de TV 6, s'est livré à l'esti- 
Iuation des parts de chaque chaîne 

+ #n fonction de leur audience. Esti- 

ciations des régies pour les stations 
privées, sait entre 15 et 30 %. : 

rouge à la fin de certe année. Léger 
déficit pour Antenne 2 et FR 3, qui 
peuvent s’appuyer sur. la redevance 
mais pourraient connaître des 
etrous» de 100 à 200 millions de 

francs. Situation très difficile pour 
TV.6 si, sortant de son crévéau 

« jeubes et musique », elle s'essaye à 
une programmation généraliste 
et donc plus coûtense. Les prévisions 
sont encore plus préoccupantes sur 
le «5» : confrontée à un cahier des 

De qu eque d'entrelner Au RUS.28 
de 400 millions, 

<; Quent à TF 1, tout dépendra du 
prix d'achat de la chaîne qu'il fau- 

LE bien amortir on plus des 
de fonctionsement. S'il se 

situe, comme on le suggère, entre 4 

2 Satellites TDF LTDF2 

Juppé ( demandé la récrientation. 
Ve ia politique goivernémentale 

W&F Paris 

Communication 

Le marché publicitaire et l’avenir des télévisions 

TE 1 : jusqu’à 80 minutes de spots par jour Sombres perspectives commerciales pour 1987 
t afficher à la fin de 

l'annéc 1987. malgré ses résultats 
publicitaires exceptionnels pour le 

ier semestre, un déficit de 
oscillant entre 500 millions et 
600 millions de francs, 

et 5 milliards de francs, la première 
chaîne 

- Une hypothèse que les futurs pro- 
priétaires de ‘TF 1 se gardent bien 
d'évoquer pour ne pas effaroucher 
les investisseurs potenticis au 
moment où 40% du capital de la 

chaîne scront mis en vente dans le 
public. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

< Tam qu'à n'avoir que 25 % 
d'une chaise, il fallait être sur la 
gene!» La grande? TF1, bien 
sûr. La prestigieuse et l'historique. 
TF1 monument et TF1 jackpot. 
Plus de 40 % d'indice de pénétre- 
tion! «Exceptionnel! », poursuit 
notre interlocuteur, un membre de 
l'état-major Hachette qui travaille 
depuis des mois sur le dossier de la 
Une et affirme n'avoir jamais douté 
de son attribution. « Son audience, 
son histoire, son image vont nous 
permettre, dans la compétition avec 
da «5», de gagner un temps fou », 
assure-t-il, en ajoutant que l'alliance 
avec Havas représente pour le 
succès de la Une < une formidable 
plus-value ». 

Après les décisions du Conseil d'Etat 

Deux nouveaux décrets annuleront 

Statuant au contentieux, le 
Conseil d'Etat a ennulé, lundi 
2 février, le décret résiliant la 
concession de TV 6 et renvoyé 
devant le tribunal administratif ka 
requête de la «5», conformément 
aux recommandations formulées eu 
séance publiq 

avait distingué parmi les cinq 
recours déposés ceux émanant des 
sbciétés de télévision mes 
(cocontractantes avec l'Etat) et 

relevant du tribunal administratif de 
ceux formulés par des tiers, les 

entreprises Arena, Pathé Marconi- 
EMI et Scorpio Music. 

* La requ£te du TV 6 n'étant fina- 
lement retenue que par la «con 
nexité > la Hiant avec celles des trois 

ii masicaux Seul se biais 
juridique seul permettait un joge- 
“ment sur le fond (Ze Monde daté 1=- 
février). 

Les arrêts du Conseil d'Etat sont 
donc sans surprise. Est-ce à dire sans 

? Assurément non, 
même si celles-ci ne sont pas forcé- 
ment celles que l'on croit. Les 
«sages » du qu Palais-Royal ont 

cônfiriné le droit régalien de l'Etat, 
d'accorder — donc de retirer — des 
concessions de service public 

Re Le le, en vertu des règles 
adminis- applicables aux contrats. 

_ et sous réserve des droits 
d'indemnisation du concessionnaire, 
de mettre fin avant son terme à un 
contrat de concession ». 
‘On sait. aussi, désormais, que . 

T'Etat peut le faire, en dehors des 
clauses du contrat expressément 
prévues à cet effet. Les actes fonda- 

teurs de la «5» et de TV 6 faisaient 
ainsi allusion à une procédure 

d'adjndication, de mise aux 
@ remplies Î est vrai, 

|.Jes concessions de la «5» et de TV 6 
l'autorité concédante ne «peut le 
faire que pour des motifs d'intérét 
nn justifiant, à la date à 

Île elle prend sa décision, que 
l'exploitation du service concédé 
doit être abandonnée ou établie sur 
des bases nouvelles », rappelle la 
décision du Conseil d'Etat, Le gou- 
vernement s'étant appuyé dans son 
ets de résiliation, sur un texte de 

une pr sérénité. RL en effet, 
d’aléatoires conséquences psycholo- 

ues sur l'opinion publique, au- 
elà même des indemnités qui 

devront de toute façon être négo- 
ciées, le problème le plus brülent 
était celui du calendrier. Les deux 
décisions du Conseil d'Etat allaient- 
elles empêcher la réattribution des 
chaînes au 28 février, comme initia- 
Eye prévu. Non, car la parade a 

Dans un communiqué, le minis 
tère de la culture et de la communi- 
cation a fait aussitôt savoir que « de 
Conseil d'Etat n'ayant pas remis en 
cause le bien-fondé» des annula- 
tions, Je gouvernement prendrait 
immédiatement un nouveau décret 
de résiliation de TV 6. Ni ferait de 
même pour la cinquième chaîne, 
estimant «inutile d'attendre le 
jugement |du tribunal administatif] 
à intervenir, en raïson de la simili- 
tude des deux affaires ». Les deux 
chaînes actuelles dis, t bien 
le 28 février. D du SP 
résoudre que le pois des appels 

a semaine dernière 
par la Commission nationale de la 
communication et des libertés pour 
la réatiribution des deux chaînes. 
C'est aussi chose réglée. La CNCL 
en publiera de nouveaux, se conten- 
tant de décaler de quelques jours — 
deux sans doute — le remise des dos- 
siers par les candidats. Pour le gou- 
vernement, l'essentiel est donc sauf { 

PIERRE-ANGEL GAY. 

Évaluer, acqué- 
ri, remplacer ou 

développer ses moyens 
micro-informatiques: des 

préoccupations quotidiennes. 
La recherche d'une plus grande 

productivité personnelle ou profes- 
sionnelle l'exige. 
L'équipe de L'Ordinateur individuel 
a réalisé avec Le Guide de la 
Micro 87 une véritable base de 
connaissance des solutions micro, qui 
répond parfaitement aux besoins de 
la compétence micro. Avec plus de 
deux cents pages consacrées au 
marché, aux logiciels et aux maté- 
riels, ce numéro hors série est l'ins- 
trument de connaissance indispen- 
sable que vous attendiez. 
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tion pourtant de confier à 
RRqeAr De bilité de la régie 
de TF1. 'êtte demie — qui 
ANT tre dirigée 

] — dépendre de la chaîne à 
fi %, le reste du capital se répartis- 
sant entre Havas et Hachette et 
quelques journaux relliés aux deux 
candidats. Une équipe commerciale 
se constituera peu à peu de façon à 
être en place dès le mois de juillet. 
Une équipe « performante », dit-on, 
comprenant près de quatre-vingt-dix 
personnes (contre trente-cinq 

actuel ) et cl avant toul 
d'alier démarcher la publicité : char- 
‘bon de la chaîne et nerf de La guerre. 

En espérant atteindre sur TF 1 un 
chiffre d'affaires brut de 3,5 mil 
Hiards de Francs 1987, Hachette 
se montre raisonnable. Encore 
devra-t-elle augmenter considérable- 
ment le volume de la publicité qui, 
d'environ vingt minutes quoti- 

diennes, devrait 

vues dans le cahier des charges de 
TF 1 ne représentent guère de 
contraintes sérieuses, et le plafond 
autorisé (quinze minutes par heure) 
est un maximum qui dépasse Le seuil 
de saturation du public. 

Les tarifs? Déjà décidés pour 
1987, ils ne pourront guère être 

révisés qu'en septembre prochain ou 
en janvier 1988, mais nes n'est pas le 
souci prioritaire de Hachette. Des 

montrent que le coût au 
mille (1) d’un spot de trente 
secondes évalué aujourd’hui à26F 
ge ne 1986) n'augmenterait que 

(en francs constants) sur 
mb d'années. 

Comme à la radio, ke tarif basé 
sur l’andience sera souple et tiendra 
compte des horaires, de l'environne- 

ment (les plages d'informations don- 
nent au message une plus-value) et 
de la spécifici 1 du ciblage de ce 
taines émissions. + Classique », 
commente-t-on du côté de chez 
Hachetie, Ce qui l'est moins, c'est le 
contrat d'audience garantie qui 
s'appliquera aux messages diffusés 
en prime time, c'est-à-dire aux 
heures de plus forte écoute dans la 
Soirée. 

Si l'audience constatée se révèle 
inférieure à l'audience ise, Ja 
tractation donnera lieu, une tom- 
pensation en termes de messages 
offerts sur l'antenne, Les films ne 
pourront subir qu'une coupure 
publicitaire, mais les autres pro- 
grammes seront fréquemment inter- 
rompus, les séries et fictions pouvant 
l'être quatre fois. « Foilà qui obli- 
gera les réalisateurs français à res- 
pecter les règles internationales de 
construction des séries et facilitera 
peut-être nos ventes à l'étranger ». 

L'audience ? Essentielle, bien sûr, 
vie même. Les mesures d'audimé- 

t une importance Consi- 
dé le, et TF1 nouvelle formule 
passera avec Interdeco un contrat 
d'assurance-marketing. Pourtant, les 
Chaînes nationales ne pourront plus 
Jamais atteindre les taux enregistrés 
ces dès années. Le muluiplica- 
tion offres de ato- 
msera les audiences, Le challenge 

la nouvelle équipe de TF 1 sera 
donc de limiter {a baisse d'audience. 
« L'idéal serair de la stabiliser 
autour de 30 % », dit notre interlo- 
Cuieur, qui table sur une bonne 
ad Loan pas 2. ou Re 
plus mp l «5» Sérail des grandes. 

ANNICK COJEAN. 

{1} Référence communément utili- 
sée par les pese et corres] 
ge pr pour aueindre (per 

« Le Point » avec Bouygues 
L'hebdomadaire le Point et le 
upe industriel de M. Francis 
ygues, numéro un mondial du 

bâtiment-travaux publics, ont signé. 
Mundi 2 février, un accord 
candidature au rachat de ‘Ta 
Free de du Point au capital 

er de Pre pi 
t, « rester fai- 

FA », SUR M. Jacques Duquesnes, 
PDG de l'hebdomadaire. 
dépendra du prix de TF I, nous 
précise-t-1, mais n'excédera pas 

Iques dizaines de millions de 
ane. Toutefois, fort «de son 

savoir-f. ÊTS », le Point je se cn 
tera pas d'entrer dans le le 
# conduit par 4 Bou 

vou: participér à la vie de la 

Le protocole d'accord signé entre 
les deux entreprises ten 
culier que L Pom Puis Pis 

po 
par Ho ceeps me 

A une quole d'onde 

red, À à pafri 

de son nom un certain nombre de 
titres de presse et de sociétés d'Edi- 
tion. 

pan son dossier de candidature, 
e groupe Bouygues se présente 
ons le repreneur princi 
détiendrait 25 % du capital. tt ñ 
soubaite s'entourer d'entreprises de 
presse qui le rejoindraient à titre 
individuel. Dans ce cadre, la partit 
pation du Point au capital de La 
chaîne ne pourrs excéder 2 %. 

L'hebdomadaire est contrôlé à 
51 % par Cinépar, une société 
appartenant à M. Nicolas Seydoux, 
par ailleurs PDG de la société ciné- 
matographique Gaumont. Cette der- 
nière est actuellement actionnaire 
de la chaîne musicale TV 6. Mais on 
fait savoir que les deux affaires sont 
« toi indépendantes ». 

A 

AEhren 

LE napense d'inde more. 

LS Se hova-lebe 
Pr Léon Schwartzenberg 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 

Roues Janet 
nouer | PERRY 
73. ro soprano 

TL43-51-1-89 Er 
Mardi piano 
S'Hvriee MOZART, LISZT 20h46 RODRIGO, DEBUSSY 
ges T RICHARD STRAUSS 

AUDITORUM | «LES PAUSES MUSIQUE 
des HALLES DU FORUM » 

Se ŒENNTANS ex  FONTANAROSA 
et 15 heures violon 

- BACH, YSAYE 
Sun PAGANINI, 
à12h30 
{9e Votusiète) 
AUDITORM  |OCTUOR A VENT 
mms | DE PARIS 

{p.e. Valrelètel | HUMMEL. OSSI 
INSTITUT KO TER SCRÉGGE 

121, rue de Lila Pit à bec 

Ativrier SCHWITTERS 
Re violoncella 

(pe. Voimslète) STEPHEN TAYLOR 

BACH, HAENDEL 
PHILIDOR 

INSTITUT A SEI VOCI 
Pneu) ARMANDA GOUD 

Voruireél soprano 
res DELTA ENSEMBLE 

Entrée fibre Hommage à 

pa. Veste} TON DE LEEUW 

ms MARIONNETTES 
cmt DE SALZBOURG Pasis (167) 

et LE RANELAGH 
wmv (24 FÉV./29 MARS 
ka 9h 18h Les Contss d'Hoffmann 
cusFUC Don Giovanni 
ces La Flûte enchantée 

THÉÂTRE 

= en 
sed par lon Soie 
Tir é…l'OPÉRA 

Vaimalètel 

Re PAROLE 
Dimanche Leslie WRIGHT 

Strauss | Becthore 2 ocre 
{p-2. Kieagen] Brahms 1" sonate 

Ginastors « Pamp » 

Er ORCHESTRE 
Lundi 3 série | COLONNE 

ET) ravun ar (OISTRAKH 
ins | MOZART 
Musiyre 5 p- violon st shn 

L'CALEY, L HAGEN- WILLIAM 
Char de 'Orch. Colonne 
Chof de chœur 

JEAN SOURISSE 

BEETHOVEN 
9° SYMPHONIE 

ir. : GA ALBRECRT 
cum |[MOZART 

Alrs de Concert 
muse | S. MC NAIR, ge 
parce _ H SCHWARZ, mexo 

RAPHANEL, sopr. 
A. DUMAY, voton 
ENBON MSZART PLAYERS 
bi: J. GLOVER 

ES CONCERTS 
Dimanche LAMOUREUX 
De Jean-Pierre 

tavamitl| RAMPAL 
Joue et dirige 

WEBER, MOZART 
BEFTHOVEN 

CoMÉD LES MUSICIENS AMOUREUX, 

evavæes GABRIEL FAURE 
Lundi « La bonne chanson » 
rues par PAOLO MARTINELL 

Bufiot offert baryton F QUATUOR FLAMMER 
DAVID ABRAMOVITZ 

Loc 46-04-12-15) ne. Vaimatirei| 2° Quintette, Quatuor 

Enéss | CAPPUËCILLI 
Leone Magiera 

piano 

GIORDANQ 

Sas CONCERTS 
nee | LAMOUREUX 
ep D MSZART, MVALDI 

320820 De: Raman 
Pas | GOLEMINOV 
(pee. Vaimotèts} 

awer |[MOZART 
Morcredi Airs de concert 

iso | G. ROLANDI, sg. 
{2 Vatraitte | H. DWORCHAK, rame 

ORCH. DE CHAMBRE 

de LAUSANNE 
br.:L. FOSTER 

ulture 
THÉATRE 

« Mon Faust », de Paul Valé 

Le divin éclair de l’étreinte 
« Aller Jusqu'au bout 

dans la volonté 
de porter l'amour 
où il n'a jamais été », 
en faisant « ressentir 
parun publics ce «sacrement, 
ces miracle » 
de l'acte d'amour, 
c'est là ce que Paul Valéry 
a déclaré plus d'une fois 
« avoir désiré 
le plus au monde », 
et c'est ce qu'il a voulu tenter 
en écrivant sa pièce Mon Faust. 

Paul Valéry s'est décidé à écrire 
Mon Faust dans l'une des heures les 
plus noïres de sa vie, comme s'il se 
débattait désespérément, par là, 
contre le désastre : c'était jun 
1940, quand les Allemands envahis- 

saieot la France. 
A était pari. avec sa fenme et sa 

« at 
ur td la ee" 
Di ». Il se mit à écrire, écrire, 
des nuits entières. Sa fille, Agathe, 
inquiète d'entendre « dans la nuit le 
tic-tac de la machine », lui deman- 
dait d'arrêter, de ua peu de 
repos. Il it, « C'est nerveux, 
c'est pat ique ». D a dit plus 
tard que s'il n'avait ouits-là 
écrit l'ébauche de Mon Faust, il 
serait « mort de rage et de déses- 
Poir ». 

Le point le plus fort de ce projet 
de Troisième Faust reste surpre- 
nant, de La part d'un bomme tout de 
CE aussi pu que Paul 
aléry : c'est ive de porter 
lacs d'amour très à : 
l'acte d'accou nt physique de 
nd Diane Lust et Faust 
dans la pièce), au d'un vérita- 
ble acte mystique, d'un « 
ment du régime particulier de 
l'âme». Et, ici, seule une suite de 

À que pont Valéy a approché ns el aa 
tant de la jouissance, l' « orgasme » 
comme l'on dit à présent. Tout com- 
mentaire seraît faible, en comparai- 
son. à 

Dans l'un de ses plus beaux livres, 
Alphabet, où Énplement il décrit les 

étendu sur le dos, il regarde la voñite 
du ciel tout piqué d'astres, et, fidèle 
à sa saisie « mystique » de 
l'éclair r, il imagine un 
« éci » entre « ce ciel 1out ense- 
mencé de petits corps lumineux » et 
P« immensité Pl points Hs 

- que, quelques instants 
l'acte d'amour a éveillés sur son 

corps, dans son âme, et dont « les 
douceurs durent sur mes paumes, 
sur mes lèvres. Maïs c'est avant tout 
dans Mon Faust que Valéry voulait 
faire partager par un public cette 
évidence, à ses yeux, que - fa jouis- 
sance est un sacrement ». Ïl it 
d'ailleurs que l'Eglise a fait un 
impair en ne * sacralisant pas » cet 
instant, et c'est avant tout Cette vue 
si particulière de l'étreinte des deux 
amants qui faisait de l'ébauche du 
Troisième Faust une œuvre unique. 

Ce Faust de Valéry est repris 
aujourd’hui au théâtre du Rond- 

Point dans la mise en scène de Pierre 
Franck. Pierre Dux joue Faust, 
Fanny Deilbrice joue sa com; 
Lust. Et Robert Hirsch joue (super- 
bement, avec des inventions & 

gieuses de gestes et de voix) Méphis- 
tophélès, le trouble-fête. Bien sûr, 
afin de ne pas excéder une sure de 
spectacle praticable, ces trois 
diens ne nous donnent pas La totalité 
des visions dé Paul Valéry sur le 
mysticisme jouissance, mais 
l'éconte de ces fragments de la pièce 

donne un avant-goût, et les spec- 
tateurs « allnmés » par cette pre- 
mière approche pourront ensuite 
mieux connaître l'idée très belle et 
attachante de Valéry en lisant, parus 
chez É le texte entier de 
Mon Faust, et celui des Cahiers en 
deux volumes. 

MICHEL COURNOT. 
* Théâtre du Rond-Point, 20 h 30. 

« Images de Mussolini en hiver » 

Les cinq dernières minutes 
Est-il possible d'aimer l'autre, 

avec sa différence, alors que le fas- 
cisme, insidieusement, a pénétré les 
cœurs? C'est la question que pose 
Armando Llamas dans Images de 
Mussolini en hiver. 

PE turge con! 
Claude Régy, Andes a 
déjà écrit près d'une dizaine de 
pièces. On suppose donc qu'il 
connaît bien et le fascisme et le 

théâtre. I aborde en tout cas l'un ct 
l'autre hors des sentiers battus, 

re ec np France, it se en 
en Argentine, hier on demain. Ses 

(exemple er de : «If m'a dit 
gone comme ji J'étais 

, ça c'est trop , £rOp 
PUS dérivent ea Penslogées le le nou Fa pane 

du ehaed au Froid, ct le est 
un peu obscur, d'autant 
qu'Armando Llamas complique le 
tout avec une histoire d'amour 

face: dans cbtte societé Qui ne 
met pas les écarts, ils épousent 
copines, Isabelle et Marthe (Cécile 
Espérou, Isabelle Guiard). [1 faut 
vraiment attendre les cinq dernières 
minutes — c'est un peu court — pour 
accrocher aux propos et à la langue : 
quand Joseph rêve de tribus 
bunaines se 'hettant De 
au long de plaines l'écriture 
d'Armando Liamas nous touche 
enfin. 
Îl est vrai que la mise en scène de 

Loïk n'aide pas à ja com- 
ion du texte. Elle a sans 

doute voulu creuser les contradic- 
tions de ces personnages se débat- 
tant entre leurs ions et le fas- 
cisme froid qu'ils ont intériorisé. 
Elle fait jouer les dans 
un pathos maximum et pour le reste 
im, aux comédiens une gestuelle 
ridicule qui relève de la gymnasti- 
que (perche, roue et autres exer- 
cices au demeurant très sains) et 
d'une chorégraphie miteuse. Le 
décor style années 60 futuristes 
n'arrange rien. : 

ODILE QUIROT. 
* Théâtre de la Plaine, 20 h 30, 

CINÉMA 

« Our Mother's House », de Jack Clayton 

Les enfants 
Ils sont sept enfants 
comme les filles de l’Ogre 
comme le Petit Poucet 
et ses frères. : 
Leur mère est morte. 
Is font « comme si », 
jeux interdits. , 

En 1966, cinq ans après la poëts- 
transposition du 

Tour d'écros, de Henry James, les 
Japcerse, le réalisateur britannique 

Chemins de la haute ville — réat- 
sait Our Mother's House, film 
d'enfants marqué d'une terreur 
ambiguë comme les «contes de . 
nourrice » chers à l'Angleterre. Une 
sortie confidentielle à Paris, en 
1973, sous le titre soir à 

malade, qui refuse de voir un méde- 
cin Un soir, elle meurt. Sous 
l'impulsion d'Elsa, l’aînée, les 

enfants enterrent le cadavre dans le 
jardin, transforment une cabane en 
sanctuaire où ils « communiquent » 
avec La disparue. Ils continuent leurs 

ivités idi faisant 
croire que Ja malade est partie en 
cure. L'un des gamins imite sa 

ë 

Les collections de prêt-à-porter masculin 

H comme home 

ctes ues du corps | bomosexuel : Joseph (Alain Payen) 
dans e cycle ‘des vingt-quatre | fils d'une véritable mante religi 4 
beures, Paul Valéry se raconte, la | (Jeanne David), aime Eric 
nuit, après qu'il a fait l'amour. Il est | Pierre Couleau). Pour sauver la 

Les homm en velours, les lumineux caleçons de 
pr par LE laine de Kenzo, les vestes tout- 

comment ils s'habillent, Fables d'Ixey Miyake dont les best 
comment ils devraient nessmen se promènent avec des 
s'habiller ° malettes à dos et des cartables à poi- 
dans le douillet confort gnéc de transistor! 
du coin du feu. Comme 

Bien dans sa vie, bien à la messe... 

vert 
d'éc violettes. Ll ose les panta- 
lons de laine à effet damier et les 
cols raulés jacquard à motifs 
courbes de température. Il ne 
badine pas avec Fr Rs 
mannequins au front taire et 
dégagé nous en a donné 
Patrick Lavoix, le styli 
emmène tout le 

: les chevaliers 
dans 

$ 

Fê 
Se 

fi 
puis 8 its 1 Ë Ë 8 ê 

ÈS 
Brant ji Hi ge ie Éeitses Fi î È è 

En pont Re 3 ++ jh EU AE 

La décontraction raffinée de 
l'homme actif triomphe. Mayayuki 
Abo libère le créatif avec des vestes 
à pans asymétriques, soulage le pein- 
tre ea luï offrant des vestes à poches 
amovibles et des pantalons &uipés 
d'un tablier en éponge. En voyage 
d'affaires à Peyton-Place, l’archi- 
tecte de chez Jean-Charles de Cas- 
telbajac s’emmitoufle dans une che- 
mise plaïd, un ensemble en jersey 
molletonné où une veste de couver- 
ture renforcée de toile. Le défilé eut 
lieu à l’église américaine. Les 

Le bleu Montana, le vert 
Mügier, le gris Gaultier ont déffié à 

aümire, c'est quand ils arrivent, 
étroi aux che- 

ii nche sans cre- 

invités, bercés par les envolées 
gershwiniennes d'une cantatrice, se 
tenaient debout, comme à la messe... 

pointue sans revers. 

Guerrier yuppie 

sons fermés sur l'épaule un 
bouton d'acier. Et la cravate 

à pour touriste red neck 
en souvenir du tempe où la daller 
était à 10 F. Et les cabans cla 

sine. 
N'y 8 à peu près les mêmes 

Chez Montana : des rayures noires 

niants à capuche ct des drôles de 
vestes de passager clandestin, 

gondolées au niveau des 

électrique, et, salle Wagram, 
l'ambiance du show était 

de mon, doutnges mcosols au su courge 

magnifiques, 

Jours et des jours. Jean-Paul Gaut- 
der n'arrête jamais d'inventer. 

COLETTE GODARD. 

et la morte 
nm 
de vénération de la mère morte 
répondent à.un besoin éperdu 
d'amour et de pureté, de morale 
aussi - 

dre, sentir à ce-point douloureux, 
effrayant, l'incompréhension des 
adultes devant, es exigences de 
l'enfance, Et si les-jeut #berrants 

celle des rêves, des fantasmes et des 
interdits, hantent la maison protec- 
trice, défendent leurs ilisions et 

leur innocence. Jusqu'au moment où 
il n'est plus possible de faire sem- 
blant; même ne victime , 
expiatoire. Au vingt ans, i 
est encore de découvrir cette 
œuvre d 

JACQUES SICLIER, 

ROCK . 

au Zénith 
Grosso mode, Jeff Porcaro plus 

Steve Forcaro égale Toto en tête des 
hit-parades internationaux. gt 
n'est un groupe au sens où on 
led habilement sas Le ré 

que lorsqu'ils cat un album fes 
Le reste du temps, ils louent 

leurs servicés à ceux qui, comme 

qualités : une technique infailli 
qui leur permet de tout jouer et une 
inspiration qui. se limite an tout 

à tante FM : 
Leurs six albums ont ainsi fait 

. pas à compenser l'ennui d’une musi- 
que sans âme. Ça entre par une 
creille pour sortir directement par 
Fantre, Toto état l'eseuple type He 
chemin qui sépare aiseurs 
créateurs. 

LAW. 

au Zénith : 
* Disques chez CES, 

FONDATION KARAJAN 
des Grands Interprètes de Demain 

WOLFCANG MAN, sin 
Lauréat du Concours Reine Elisabeth 

Schumann - Brahms 

Jeudi 5 février à 20 h 30 
AUDITORIOM DES HALLES 

avec le concours du Crédit Lyonrais 

: BRENDEL 
u-$ avi 17-19 mal 

POELINI 
Cycle BEETHOVEN 
7-22 mal-t"juin 

PERAHILA 
Récital: 25 mal' 

ASHKENAZY 
Récital SCHUMANN : 16 juin 

ARRAU : 
BEETHOVEN - LISZT 22 juin 

PERAHIA 
Sir GEORG SOLTI 

Récital DEUX PLANOS - 29 juin 

Ÿ 

% Le mercredi 4 février à 20 heures 

à LE PLEYEL 
LOC. 45 635 88 73 

Lib anS PURES 
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PHOTO . 

Gérard Nouchi, 
de l'agence photographique 
Magnum, .: ° 
est mort le 4 janvier 1987, 
à l'âge de quarante-deux 
Une exposition ; 
lui rend hommage. ‘ 

admiration pour Doisneau et 
Cartier-Bresson, comparait : Je 

onde et Libération, et parlait 
dant des heures de l’ Pinto. 

graphique Magnum. «Son» agence. 
Rs disait qu'il > ssh f bien à 

«ia plus agence au 

monde, la res travail 
ler» et où il était responsable du 
département presse. Par-dessus tout, 
il aimait monter des «Coups»; par 

décider Cartier-Bresson, 

ado, Le Querrec, Kalvar et 
l'autresencore. : nr 

graphe. Pas de reportage pour mon 

GALERIES | 
Des abstraits. 

trop tranquilles. 
I paraît que l’abstraction serait 

l'avenir de la Hi 

pos exposition un 
peu prétentieusement ex 
pes un carré blanc» qe de le 
démontrer en réunissant six peintres 
d'une trentaine 

x Centre national des arts plasti 

22 février. 

L'exubérance 
d'Arcangelo 

ques, 11, rue Berryer, jusqu'au | 

Hommage à Gérard Nouchi 

trer le monde, mais des portraits 
pour traduire 1e douleur qui l'habita 

1974 à 1981 : tel ce portrait de 
femme qui s’acharne sur son ongle, 

Éageeb tgehed phe qui, L 
Ro PONS, PEU 

vers des portraïts de ses proches, sa 
famille, ses enfants, réalisés au Rol- 
liflez avec. une rigueur et une 

raître brutalement à l'âge de 
ans. Nous ne verrons 

plus nous n'entendrons plus ce rire us 

MICHEL GUERRIN. 

‘%' Hommage à Gérard Noucht. 
Galerie 20, ruo des Grands- 

G) Lire <le Ménde Aujourd'hnis 
dé 17-18 mers 1985. 

Quelques 
Michaux 

Encres et peintures d'Henri 
chaux aux classi- 

de l'a 
ns l'écrivain s’est pe: 

esquissée, du 

% Galerie Patrice Trigano, 4 bis, rue 
des Beaux-Arts, jusqu'au 28 février. 

LEDE * LEL 

PRIX DE LA CRITIQU 

DIGRESSIONS par Bernard Frank 

1 Hachis Parmentier 

Lors d'une récente chronique, j'avais dû 
écrire qu'i y avait presque toujours moyen de 
tirer parti d’un livre. quand bien même serait-il 
médiocre, 

paresse, il suffisait de fixer notre attention sur 
un point précis de l'ouvrage et de le prendre 
alors comme fl conducteur. C'était mon côté 
« ménagère économe » qui parlait et qui s'en 
serait voulu de ne pas utiliser les derniers 

M. Michel Picard qui a publié aux Editions 
de Minuit dans l'excellente collection « Criti- 

pourrait vous dissuader d'en poursuivre la lec- 
ture. 

Michel Picard est un esprit envieux et réel- 
lement le sujet qu'il traite, à ce que j'ai com- 
pris, est d'importance : il s’agit de retrouver 

pes à pes. Je citerai mes Je 
recouvrirai mes idées les plus fraîches d'une 
épaisse couche de références ! ». 

position. Le chercheur « rente {..) de répondre 
aux attentes supposées de ceux qui. pout- 
être, le Grant. H modifs plus ou moins défibé- 
rément, en sne ses stratégies démonstra- 

Odile Duboc 
ETAILS HiQ 

Philippe Découflé’ 

Ce vice qui est un art 
goût qui leur était propre. Michel Picard 
curieusement envie l'heureux sort du journa- 
liste dont la plasticité mentale est bien 
connue. D'après lui, dès que nous changeons 
de rubrique ou de journal, nous adapterions 
nos papiers à notre nouveau public. Si notre 
souplesse naturelle n'était pas assez au point, 

notre rédacteur on chef, nos « confrères axpé- 
rimentés, les lertres de lecteurs, les sondeges 
et les chiffres de vente » seraient là pour nous 
remettre sur la bonne vois. Je crois qu'ici 
Michel Picard, se fait des illusions : notre force 

d'inertie résiste à tout ! Avant de quitter pro- 
visairement {a Lecture comme un jeu — sait- 
on jamais ce qui peut arriver ? — disons le 
pourquoi de cette reideur initiale qui ne doit en 
aucun cas vous décourager d’achater l'essai la 
plus amusant et le plus riche en possibles de 
la rentrée. 

Oui, il date de septembre 1986, mais par- 
dons cette fächeuse habitude de croire qu'un 
livre nouveau n'a que deux ou trois mois pour 
faire ses preuves, pour dire ce qu'il a dans le 
ventre et qu'après ce délai, ou bien, tei un 
chimpsnzé, il a réussi à s'agripper aux grilles 
du succès sautant gracieusement de branche 
en branche jusqu'à le centième semaine de 
présence, ou bien tel un oiseau blessé à mort, 
il ne lui reste plus qu’à disparaître pour tou- 
jours dans les broussailles de la jungle { C'est 
qu'il y a du Docteur Jekyil et du Mr. Hyde 
dens {a Lecture comme un jeu. Michel Picard 
s’est dédoublé. Son livre se passe sur deux 
plans. Une partie théorique tout ce qu'il y a de 
plus sérieuse où l’on traite du jeu et de sa 
fonction, du besoin de tire, de l'illusion, de la 
lecture littéraire, des visages de l’aitérité, etc. 
Chacun de ses chapitres est coupé, rafraichi, 
égayé par un exercice Pratique ou, si le mot 
nous semble trop scolaire, par un divertisse- 
ment, ce que l'auteur appelle — sans doute 
regarde-t-il la télévision ! — un interiude. La 

premier interlude per de {a Maison de Clau- 
dine, de Colette. Michei Picard n'est pas 
chiche en parenthèses, en disgressions, vous 
le verrez. Dans son premier chapitre, celui qui 
m'en impose, Picard multiplie les références. 
Nous passons de Chateau (Jean) à Groos, da 
Groos à Piaget, de Piaget à Huizinga, de Hui- 
zinga à Benveniste, de Benveniste à Hamon, 
de Hamon à Caillois, da Caillois à Henriot 
(Jacques) et tous ces noms et bien d'autres 
fisqueraiant de vous décourager, de vous 
empêcher de déboucher sur les prairies riantes 
de la lecture, des livres que vous connaissez 
per cœur. 

Tenez bon, cramponnez-vous. Ce livre est 
fait pour vous, M. Hyde peut redevenir le bon 
Docteur Jekyil d'antan. À la fin du Jeu et ses 
fonctions, du préembule austère, nous sen- 

jeu, comme dans les villages naguère les 
«conscrits » pessaient de ferme en 
pour obtenir assez d'œufs et de vin pour faire 
une gigantesque omelerte bien arrosée, et « la 
fête », aucun de ces savants n'évoque même 
fa fecture (s.c. : dans leurs théories du jeu). ds 

Attention, M. Picard, si tout va bien du côté 
des penseurs et des théoriciens, les « litté- 
raires » peuvent vous donner du fil à retordre. 
Vous vous placez sous ma protection, soit, 
mais part à deux | 

2 Sous la Coupole 

Je ne suis pas certain que cette façon de 
vous encourager à lire le plus tôt possible un 
ouvrage dont ja n'ai pas encore terminé la lec- 
ture aurakt plu aux deux messieurs de la Cou- 
pole dont les discours ont enchanté aux éclats 
ma fin de semaine. Dans sa réponse au récr- 

Â ire, M. Alain Decaux, le loue, à juste 
titre, de rendre compte des livres : € Ce quis 
semblait naguère aller de soi est devenu 
l'exception. » Et Alain Decaux, très en forme, 
malgré son absence d'écran, d'ajouter : « La 
mode s'est faits depuis quelques années, 

d'écrire, non plus sur les livres, mais au détri- 
ment des livres. H est si facile de briller en 
choisissant de raconter un souvenir d'enfance, 
une fusillade dans Paris, voire un voyage à 
Bengkok, massage compris, et d'ajouter négir- 
gemment eu dernier paragraphe : € J'ai aussi 
lu le dernier livre de M. Untel ».… Ce n'est pas 
1, accorder au public les égards que celui-ci 
mérite. » 

L'histoire du suicidé sauvé par Mathieu Del- 
pech, professeur à la faculté de médecine de 
Montpellier, né en 1777, assassiné en 1832, 
qui a dû être certainement raconté à Alain 
Decaux par notre ami Bertrand, est un chef- 
d'œuvre d'humour, en soixente lignes. Et 
quend je vois cs que ces discours peuvent 

contenir de renseignements utiles dans tous 
les domaines, — un minitel qui s'exprimerait 
enfin en un français correct — de pointes feu- 
trées, d'émotion contenue, de drôleries et 
d'études de mœurs, je ne puis m'empêcher de 
me dire combien il est dommage que les aca- 
démiciens ne 58 reçoivent pas plus souvent. 
Bien plus que css entreprises de pompes funè- 
bres de la Californie, chères à Evelyn Waugh, 
tes académiciens pourraient s'exclamer : 
«Mourez, mais mourez donc, et. nous nous 
occupsrons du reste | » 

3 Tendres agneaux ! 

Cette élection tombe à pic. Nous avions 
bien besoin ces temps-ci, d’un habit vert, 
d'une épée et même d'une moto Pour nous 
défendre contre M. Pasqua et ses voltigeurs. 
M. Pasqua qui aurait « mangé du lion » s'en 
prend cette semaine aux pseudo-journalistes 
du Monde, ces « professionnels de ls manipu- 
lation qui utilisent la réputation de ce journal, 
pour mener des opérations de déstabilisa- 

tion. » Je trouve dans la nature des choses 
que M. Pasqua vienne confier les misères qu'il 
endure, chez M. Hersant. Ce dernier ne tenait- 
H pas récemment des propos auxquels 
M. Pasqua auraït pu Souscrire mOt pour mot : 
qu'il était aussi innocent qu'un agneau qui 
vient de naître. M. Pasqua bêle. La politique 
de gouvernement est mal compriss. Et c'est la 
faute à la Presse « qui déforme, désinforme, 
intoxique s. Rendez-vous compte, pour expri- 
mer la voix de le France, M. Pasqua n'a que je 
Figaro et ses moyens ridicules, autant dire le 
Petit Bleu de la Lozère. Et c'est la faute à la 
Télé : « incapable d'assurer une information 
objective. » Il n'y a encore que deux PDG de 
chaîne sur trois qui soient des sympathisants 
du RPR. Hero sur le baudet, semble dire 
M. Pasqua en jetant un noir regard sur 
M. HyHen! 

THEATRE OUVERT 
HOUVEAU THEATRE D'ANGERS 

ARROMANCHES 
DRE ARE RCE 

avec Françoise Bette et Andrée Tainsy 
LE MONDE : C'est vral émouvant, jusqu'à permettre le rire. 
LE QUOMIDIEN : Andrée Tainsy, Une immense comédienne 
qui trouve en Françoise Bette un troublant répondant, 

os LE FIGARO : Au-delà de la comédie, au cœur de la vie. du 
LR 0h20 bonheur et de la solitude. LE MATIN : Simple et magnifique, 

THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42625949 

DEMAIN 

où 
ONNE 
HNRIER 

LT EEE 
SIP EE ER TS) | 

L 

L 

DORE 
Te 

PRIX CINEMA GEOR 

State TNA 
(GS AUS) 

SÉLECTION CANADIENNE 
NOMINÉ POUR LES OSCARS 87 
RAR EN 

EN LANGUE ÉTRANGÈRE 

CLIN DE L'EMPIRE 
AMERICAIN 
UN FILM DE DENYS ARCAND 

PRIX DU MEILLEUR FILM CANADIEN 
{Festival des festivals, Toronto) 

PRIX DU FILM LE PLUS POPULAIRE 
(Festival des festivais, Toronto) 

MEILLEUR FILM ÉTRANGER 1985 
(CSS ae ER EEE TE I] 
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Spectacles 

théâtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
LA SAINTE NITOUCHE, Astelle 
(42-38-35-53), 20 h 30. 

Epée de Bois (48-08- 
39-74),20h 

Athe- CIRCUITS 
vains (43-55-27-10),21 b. 

ARMANDINE, Roseau Théâtre (42- 
71-30-20), 19 

CHIHUAHUA HOTEL, Chevily, CC 
(46-36-5448), 21 b. 

L'ESPRIT BOIS, Sartrouville, 
Théâtre (39-14-23-77), 21 b. 

VOYAGE MÉMOIRE. Caïé de In 
danse (48-05-57-22). 20 h 30. 

Amandiers (47-21-1831). 
LA GRANDE ROUE Ivry Th. (46-72- 

37-43), 20 b 30. 

TEMPLE IA. e 
cuhures du Monde (45-44-72-30), 
20h 30 

Tu. V. COINCIDENCES. Bagneux. 
Hugo 146-63-10-54), 20 h 30. 

Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (4296-06-11), 19 b 30 : 
Atys. 

COMÉIME-FRANÇAISE 29150015), 
20 b 30 : La Parisienne et 

PETIT ODÉON run 18 h 30: 
le Maïtre-Nageur, de J.-P. Amette. 
Reläche à partir du 30. 

TEP (43-64-30-80), 20 h 30 : les Voix inté- 
feures 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), 20 h 30 : l'Opéra de quar'sous. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-2277), 
Th. de In Ville nn Th. de l'Escalier d'or, 
20 h 45 : La Princesse blanche. 

SILVIA-MONFORT  (45-31- 
28-34), 20 h 30 : Yiddish cabareL. 

MAISON CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), 20 b 30 : Musi- 
que bouddhiste du temple de Zhihua. 

Les autres salles 

AMANDIERS (43-66-42-17) 20 b 30 : la 
Divine Clownerie. 

ANTOINE (4208-77-71) 20 à 30: Harold 

ARCARE (4338-19-70) 20 h 30: Contes 
de Maupassant. 

ARTISTIC-ATHEVAINS  (43-55-27-10) 
21h: Cirouits clandestins, 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Adriana 
Mont. 

ATHÉNÉE (47-4267-27). sale L. Jouvet 
19 h: le Désir sous les ormes; salle 

érnd1F 30° : Je t'embrasse, pour 
vie, 

BATACLAN (47-00-30-12) 20 h 30: 
la dernière chance. Kabaret de 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 
21h:le Nègre. 

de la er CARTOUCHERIE, Th de 
{43-28-36-36) 21 h: la Dernière Bande 
IL: 20 h 30 : Home. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
20 b 30 : Orlando Furioso, 

AQUARIUM (43-74-9961), 20 b 30 : le 
Procès de Jeanne d'Arc, veuve de Mao 
Tsé-toung. 

TIONALE (a5-89- 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉL 
(4720-08-24) 20 h 45 : Clérembard. 

CAUMARTIN (47-42-4341) 
dr à l'Elysée. 

à partir du 6 

dE HN 
AU UE us 
BAILEY ; 
MISE EN SCENE 
GEORGES 
LAVAUDANT. 

e AN-PIERRE LS 
MUSIQUE 

*GERARD MAIMONE 

or OGIER 
LU. LEE 

SERGE VALLETTI 
PHILIPPE MORIER-GENOUD 
MARIE-PAULE TRYSTRAM 
CHRISTINE JOLY. : 
CATHERINE DUCARRE 
MICHEL DIDYM 
MAX ROIRE 

LEURS IS 

LOC. 2 PLACE DU CHATELET. 

42742277 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02) 20 h 30 : 
Un enfant dans La guerre. 

DIX HEURES (426370) 20 b 30 :la 
Magic d'Abdul Alafrez. 

THEATRE-IS (42-26-4747) 20 b 30, 
dim. J6h:S0OS. 

EDOUARD VIL (47-42-57-49) 20 k 30 : 
les Clients. 
ESCALIER D'OR (45-23-15-10) 20 b 45 : 

la Princesse blanche. 

ESPACE GAITÉ (43-27-9594) 20 h 30: 
Jeune couple. 
ESPACE KIRON (43-73-50-25) 20 bh 30: 
l'Arrët de mort: 22 h 30: Une femme 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) 
20 h 30 : l'Amour en pièces. 

ESSAION (42-78-4642) 20 b 30 : le Che- 
œin d'Anna Bargeton. 

FONTAINE (48-74-74-40) 20 h 30: Un 
boau salaud. 

GAITÉ-MONTPARNASSE 
60-56) 21 h : Bonsoir maman. 

GALERIE cs res). 19 h: Sir 
Gawain and the Green Knight: 21 h: 
Master Harold and the boys. 
GRAND EDGAR (43-20-90-09) 20 h 15 : 

322h:la Mariée oise à nu par ans : 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-94-06) 20 h 30 : l'Escargot. 

GUICHET-MONTPARNASSE  (43-27- 
8861) MH fe Guichet: 20 h 30 : Naïtre 
OU ne pas 

HÜCHÉTTE TE 23-26-38.99) 19h30:h 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : 1a Leçon : 
21 h 30 : Sports et di 

JARDIN D'HIVER (42-55-7440) 21 b: 
Arromanches. 

LA BRUYÈRE (48-747699) 21 b : ke 
Valse du basard. 

LUCERNAIRE (45-44-7-34) ! : 19 b 30: 
Baudelaire : 21 h 15: Kou par Kou. — Hi: 
20 h : Thérèse Desqueyroux; 2L h 45 : 
On répète Bagatelle. 
MADELEINE (42-65-07-09) 21 h : Deux 
sur La balançoire, 
MARAIS (42-78-03-53) 20 h 30 : la Comé- 
die sans Lire. 
MARIE-STUART (45-08-17-80) 20 h 15 : 
Foot for love ; 22 h : Savage love. 

MARIGNY (42-56-0441) 21 h : la Gali- 
pette. 

MATHURINS (42-65-90-00} 20 h 45 : 

MICHODIÈRE (47-42-9522) 20 h 30 : 
Double Mixte, 

MOGADOR (42-85-2880) 20 h 30 : 
l'Avare. 

MODERNE (48-74-10-75) 21 b : l'Effet 
Glapion. 

MONTPARNASSE 43-22-7734), 
Grande salle 20 h 45 : Ce sacré bonbeur. 
Petite salle 21 h: Conférence au som- 
met. 

NOUVEAU TH MOUFFETARD (47 
31-11-99) 20 h 45 : les Yeux d'Agathe. 

NOUVEAUTÉS {47-70-52-76) 20 b 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52) 20 h 45 : Léopold 
le bien-aimé. 

L'ŒUVRE QUI ROULE (48-74-30-11) 
21 h: la Poursuite amoureuse. 

(43-20- 

LE SINFONIETTA 
ORCHESTRE RÉGIONAL DE PICARDIE 

Concert 
Auditorium des Halles à Paris 

(From des Hañles) 

SAMEDI 7 FÉYRER 1997 
an 

ROUSSEL — KÆCHLIN — MOZART 
CHOSTAKOYITCH — IBERT 

CULTURES DU MONDE 
DU 3 AU 10 FEVRIER 

POUR LA PREMIERE FOIS 
EN FRANCE 

MUSIQUES BOUDDHISTES 
ET CHANTS 

DES MOINES DE CHINE 
7 FEVRIER DE 22H À L'AUBE 
NUIT DES MUSIQUES 
POPULAIRES SUISSES 

THEATRE DE L'ALLIANCE 
101 BD RASPAIL 6° 

TEL. 45417230 LOC. 45.444142 

Le récital JANET PERRY 
au Nouveau Théâtre MOUFFETARD 

le 3 février à 20 h 45 

est annulé 

: CONNAISSANCE DU MONDE 
PLEYEL : hé 5 février 1987 [18 h 30), mardi Joner get pos HSM. 

D dimanche 1 
SALLES 
""FLORI 

FLOR 
IS (14 h 30) 

PARADIS DES RIDE... 
Les Évarghséee. Les indiens Sémiseint. À Dates dns es Depoms, 

NAME 

MOT 

Palm-Besch, Fort 
plus grands percs d'attraction du monde. 

OPEN Chantal Morel 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

fde 1h à 21 h sauf dimanches et jours fériés} 
Réservation # prix es avec la Carte Club 

Mardi 3 février 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93) 
21 h: Une mouche dans Le tête, 

PALAIS ROYAL (42-97-5981) 20 h 45: 
l'Amuse-gueule. 

POCHE {45-4892-97) 21 h : Amédée ou 
comment s'en débarrasser. 

FOTENIÈRE (4261-44-16) 21 E Chat en 

nÉSEAU TRÉATRE a2713020) 
19 b : Brèves inquiétudes dens ane chaise 

SAINT-GEORGES (48-78-6347) 
20 45 : les Seins de Lola. 

TAI TEL D'ESSAI Na 78-1079) 20h30: 
Antigone : 20 k 30 : Huis 

TE D'EDCAR WHITE : 20bIS:les 
bas cadres ; 22 h : Nous on fait où on 

note du de fie 
TH. 13 (45-88-16-30) 20 h 45: Derniers 

masques. 

TH 14 J-M-SERREAU (45-45-4977) 
20 b 45 : les Rêves de Lolita er Laver- 

THÉATRE DE PARIS (43-59.39.39), 
20 h 30 : les Brumes de Manchester. 

TH PARIS-VILLETTE (42-02-0268) 
21 h : Conversations après un enterre- 
ment. 

TEL DES 59 (43-55-33-88) 20 h 30 : Parle 
pas comme Ça tu L'fais du mal. 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88), 
20 h 30 : Antigooe. 

TH. DU ROND-POINT (42-56-60-70). 
Petite salle 20 h 30 : les Enchaïnés, 

TOURTOUR (48-87-8248) 20 h 30 : 
Babiboum, 

AN-BERNARD (45-22-08-40) 
21 h:les Taupos niveaux. 

cinéma 
Les Fins marqués (*} sont interdits aux 

moins de treize ans (*") aux moins de dix- 
bait aus. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04.24-24) 
Hommage à Coluche : 16 b, Vous 

n'aurez pas l'Alsace ct la Lorraine ; 19 h, 
Films réalisés par les étudiants de 
l'IDHEC : 21 b. La cinéma CO 
danse présente : Flamenco et Tauramachie. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

Reliche. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Cinéma et littérature au Sapou 
Reläche, 

Les exclusivités 

AFTER ne so) judo de la 

siens, 1 (4320-32-20). " 
AJANTRIK ({lnd, vo) : 

Cinéma, 1 1e (48-05-51-33). 

POS cn de CAE ETES : 
VL: VER IAE): * Images, 18 

ARCN WaumoR lu {a v£) 
-{®) : Paris Ciné, 10 (47-70-21-71) 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
George V, 8e (45-62-41-46) : - 
Ambroise, 11° (47-00-89-16) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-4227). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr-Â; v.o.) : 
op ree (43-25-19-90). 
LES BALISEURS DU DÉSERT 

sica, v.o.) : Utopia, 5° (43-26-84-65). 

34-28-52} ; 14 Juillet 
25-59-83) : pirtite, 8e 
(45-62-20-40) ; v.£.: Maxéville, 9 
(47-70-72-86) ; UGC Gobelins, 13e 
(43-36-2344) . 

42-26} ; Logos, # (: 
14 Juillet Paruasse, 6 {43-26- 
58-00). 

CREATOR, film américain de Ivan 
Passer (v.0.) : UGC Odéon, 6° (42- 

81616) (2) : DOC Moupar a CL): 

nasse, 6° (45-74-9494) : UGC 
S (45-74-9540) ; UGC 

UGC Convention, 15* BST 
93-40) ; Lmages, 18 (4522-47-54). 

de Gérard 
1e (45-08-57-57) ; 5 Gaumont 
2 (47-42-60-33) ; Rex, 2 (42-36- 
83-93) : “: Bretagne, 6e (42-22- 

; Li Danton, 6 (42-25 
Ambassade, 8 
Saint-Lazare Pas- 

qe. }: Bestille, 
Je (3421680): ENatee 12 (43 

43-04-67) ; de Lyon, 12 
AS Faneue, 1x (47 
31-56-86) ; Gaumont Alésia, 14< 

( ; Gaumont Conven- 
tion, 15 (48-28-4227) ; Maillot, 17° 
(47-48-06-06) : Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601) : Secréten, 197 (42- 
06-79-79). 

Lt ETES DENT 
CASE T0 
TLC EE TI 

CS EE (TETE LS 
ET 
IE TE EU it 
et Michel FANO 
PRE) 
AN 
ENTRÉE L 

MO te Le) on Fompidou 

% 

LES FILMS NOUVEAUX 

TERMINUS, fita franco-allemand 
Pierre William-Glenn : Forum Hori- 

PR 2 (42268323) : UGC Monqrs 
aise, (45.749494) : Napoléon, 17 
(42-67-6342). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
DE JOURNÉE (Fr.} : Utopia, 5 

RSS) 
LE BEAUF (Fr) : Arcades, Z (423 <a 

Fan, % (47- Re Maps 
nasse Pathé, lé» (43-20-1206). 
RD (A v.0.) : Locernaire, 6° (45-44- 

BLUE VELVET (A. v.0.) (*) : Gaumont 
Halles, 1e {42-97-49-70) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Hauteleuille, 
6° (46-33-79-38) ; Publicis Saint- 

in, 6 (42-22: Germain, & (: 72-80) ; 
{47-05-12-15) ; Colisée, 8° 
29-46) ; Escurial Panorama, 13e 

Gaumont Convention, 15 
42-27) ; Pathé sa lisse 18° (45-22- 

Fe 3 Gabon 37 (46-36-10-96). 

É un te US ES 

BRAZIL (Brie, vo) : Epée de Bois, 5 
(43-37-57-47) ; Saint-Lamben, 15e (43- 
32-91-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, v.0) : 
Gaumont Halles, 1er (97410 : : 14 
Juillet Odéon, & ( 9-83) : Pagode, 
7 (47-05-12-15) ; Gaumont 
(43-59-29-46) ; Gaamont Alési, 14 
État + Moutparnos, 14 (43-27- 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (*) : 
Forum Orient Express, 1e (42 33-42-26). 

LE CHEVALIER À LA {AIL, 
v.0.) : Vendôme, 2 MATALITS2). 

(*}, : Gaumont Halles, 

(46337538) UGC Mont F 54-54) : Publics 

(45-75-79.79) : Pabé 
(45-22-4601). 

ON SE CALME, film, de 

1 UD George V, 
{a5-6241-46) 3 Maxtville, 9 wr 

Paramount 70-72-86) : 
(47-42-56-31) ; UGC Gobelins, 1% 
4; ; Moatparasse Pathé, 
14: (43-20-12-06) : Convention 

1h (45-79-3300) ; 
Images, 184 (45-22-4794). 

de 

200, 1* (45-08-57-57) ; Grand Rex, 
2 (#2-36-83-93) : UGC Odéon, & 

Sen: Ut die 
(ASATIDIE: Emmonmt Ojére, 
$ (47-42-56-31) ; me dis (43 
42-16-80) : UGC Gare de Lyon, 12 
{43-43-01-59) : Fanvetté, 135 + 
31-56-86) : Galaxie, 1% (45-80- 
18-03) ; Mistral, L4r (45-39-5243) ; 

Pathé, 14 (43-20. 
12-06) : Mon 
15e (45-44-25-02) ; Convention 
Saint-Charles, 15e {45-7933-00) : 
UGC Convention, 15° (45- 74 
93-40) : Wépier Pathé, 18 (45-22 
46-01} ; Secrétan, 19" (42-06- 
79-79) ; Gambctta, 20° 
(46-36-10-96), 

THEATRE CIVRY 
Me Mairie d'ivry 

LOC. 46723743. 3 FNAC 

UN CHIEN ENRAGÉ (A. 
va) (*) : lédulllet Odéon, 6 (43-25 
59-83) ; UGC Rotonde, 6 (45-74 
54-54) : UGC Biarritz, 8» (45-62-2040). 

POURPRE (A. vo.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) : Triomphe, 
# (45-6245-76). 

DOWN BY LAW (A. vo) : Gaumont 
Halles, A en Saim-André. 

# (43-59-1908) : Maxéoille. & (4770 
72-86) : Parnusse, 14 (43-35 
300) : Sir Ga (45-80-1803). 
DÉSORDRE (Fr.) : Epée de Bois,-3 (43- 

47-57-47). | 
, LES DIAMANTS DE AMAZONE ( 

VP À panonst Ouen, 9 (OLA 
5631) ; Convention $ai 15 
(45-79-33-00)- : 

V (Er) (°°) : Forum 
Horizon, 1e (: i Mari 8 

F0. Male À (0730 ; 
Français, 9° (47-70-33-88) ; Mistral, 16 
(45-39-5243) ; Montparnasse Pathé, 14e 
(43-20-1206). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A, 1-0) : 
La Géode, 19° (42-05-06-07). 

L'ÉTAT œ GRACE (Fr.) = Fornm Arc- 
eociel, 1e (A2D7S2TA); Las 
res Go de ENS 

maso D CAES ë 
Gri, vo) : Fo 1e 

esse 2 ne VE (ee 
41-46) : Lumière, 9e (42-46-4907) ; Par- 
uassiens, 14 (43-20-32-20). DRE 
A MARTIN (Fc) : 
Utopia, 5° (43-26-84.65). ne 

FEMME DE MA VIE (Fr.) : Chmy 
Palace, 5° (43-25-19.90) : UCG Biarsitz, 

4 . 
LA FOLLE JOURNÉE DE FERRIS 
BUELLER (A, vo) : ‘Ambassade, æ 
(43-59-19-08). _ 

LES FUGITIFS (Fr.)_: Ganont fie, 
le CSA Gaumont 
(eos &e era 

6 (4325 
*'Antinede E ts : 

Fan 12e (43-43-0487) ; Fauvotte, 13 
(43-31- a: Gaemont Alésia, 1# 
(43-27-$6- Gaumont 

Mes 17 
(47-48-06-06) ; (45 
22-46-0! 

HANNAH ET SES SŒURS (A. v.o.) : 
Studio de la Harpe, 5 (46-34-25-52). 

HIGBLANDER (A. v.0.) : Grand Pavois, 
ES cts ) : Templiers, 3° (42-72- 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., vo.) : 
Denfert, 14° (43-21-4]-01). 

JASON LE MORT-VIVANT (A. zn 
Re Boulevard, SA 

Re 
JUMPIN JACK FLASH v.0.) 
Beau 3 (42-71-52-36) ; UGC 

5-10-30) ; UGC Danton, {4 
Rotonde, 6° Ten É 

vf: pe RE $ 

KAMIKAZE (Fr.) : Miramar, 14 U320- 
89-52). 
ME LÉGENDE DE 

nee 
LE MAL D'AIMER (Fr. it) : 

Oriemt-Exprens, 1« (35436). 
MALCOLM (Austr, vo} : Gaamgont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Publicis 
Chan Etnie, 8e (47-20-76-23) ; Gau- 
mont 14e (43-35-30-40). 

SOURCES (Fr.) : Foram 

LA FORTERESSE. 
SOURAM ose v.0.) : Cosmos, 6 

Forum 

} 3 Forum Ori 
le (423 Fed = Vf.: Rex, 2 Fes 

: € (45 
14-54-94) ; Paramount 9.(47-42 

UGC Gobelins,, 13° 
16-23-44). 

Escurial, 1# (47-07-28-04). 
MÉLO ({Fr.) : l4-Juillet Parnasse, 6: (43- 
Sans I-uillet Bars À le (Ge 

LA MESSE EST FINIE (IL, vo.) : Ciné 
Beaubourg, % .(42-71-52-36) ; I4builer 
P. € 43-26-58-00) : Racine 

(43-57-00-81) : 
{43-35-30-40) : 1 
15 (45-75-7979). 

MISSION (A. vo) : 
Express, 1® (4233-42-26) : Lie à 
on Poe rie Sa 
We 'UELAI A ; Pammiess WU 
D mue CUS 

MORT OU VIF (A, 1) €) : uc 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) ; Gaité 
Rochechoueut, 9% (48-78-81- 
wood Boulevard, 9° (47- 10-1041). 

PARIS EN VISITES 

LA MOUCHE {A vo) (*) : 

C2 1020: Mas De 8 (43- 
PT) : UGC Biarrie, 8 Gsér 

20-40 Juillet Beaugrenelle, 1 
ten: D Rex. 2 Case. 

Montpamasse. de (45-74 
#0: nos (47-70-33-88) : 

de Lyon, 127 (43-43-01-59) : 
ne L 

a 14r (43-20-12-06) ; UGC Conven- 
tiôm, 15 (45-7403-40) ; Pathé Wépler, 
18: (45-22-4601) ; Secrétan, 19e (42-41" 
7). 

LES MURS DE VERRE (A. v.0.) : Epée 
de Bois, 5e (43-37-57-47) : Triomphe, 3 
(4562-45-76). 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
paris Cisoches, 6° (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
va) : RE 8: (45-62-45-76). 

NOIR:ET BLANC (Fr.) : Epée de Bois, 5° 
(43-37-5747). 

DARLING N'EN FATF QUPA SA 
or  Gaumom Halles, 

€ (42-22-87-23) ; Saint-André-des-Arts, 
_Æ ST Gaane Colisée, 8 (43-59. 

; Galexie, 13 (45-80-15-03) : 
Güamont Parnesse, 14 (43-35-30-40). 
LE .NOM DE LA ROSE (Fr. "ah 
Forum Horizon, le (45-08-57-57) ; Ciné 

fouille, 6 tas To ue Miigun, æ 
59-92-82) ; Saint-Lazare 43- Pasquier, 

Ê UGC Normandie, 8 

Forum 
Dar- 

)H 
# (43-87-3543) ; 
{45-63-16-16) ; Galaxie, 1H (45-80. 

. 18-03) ; 3 15 (43-06- 
14 (58 

68-42) : Bienvenle Montparnasse, L 
{45-44-25-02) ; METRE Paré, 16 de 
25-27-06); — V.£ : Rex, 2 (42-34 
83-93) ; Paramount 9e (47-42- 
56-31): Nation, 12° (43-43-0467) ; 
UGC Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) ; 
Fauvete, 13° (43-31-56-86) ; 
mme Pathé, 14° (43-20-12-06) : 
mont Aksia, 14 (43-27-8450) ; UGC 

Cr 15 ges 40 à Pathé 
Clichy, 18 (45-22-46-01). 

: Publicis 

LE PASSAGE (Fr.} : UGC Normandie, 8 
GEST): UGC œ (45 
74-95-40) : Mootparuos, 14 (43-27- 
52-37). 

PEGGY SUE S'EST MARIÉE (A. v.o.) : 
Gares Halles, 1 (42-97-49-70) : 
Ganmox Opée. 2 (4742-60-33) : 4 

si aie Odéon, 6 (43- 
& (43-59-0467) : 

, lle (43-57-9081) ; 

17 ps 1 (US 
7106). - VE : UGC € 
(5 44) : "UGC 13 (43 

RAS de 
33. B 
LE RAYON VERT (Fr) : Parnsssiens, 

14 (4320-30-19). * 

MER LENFANT {Sor. 2) Coms € ee LD: 
{45.44-28-80). 

ROSA LUXEMBURG {ALL, vo.) : Cino- 
FO e HEFI0E). 
LA’ RE POTRERE QU CAIRE (A, 

Eten e Se 
LE SACRIFICE (Franco-Suéd, v.0.): 

Bonaparte, 6* Re DE 
SALE DESTIN UGC Ermitage, # 

to UGC ne ge (45 
14-95-40) ; Montparnos, 14 (43-27- 

Si ET NANCY " a 4 CA. va) (*) : Utopia, 

STOP: MAEING SENSE (A. va) : 
-  Escurial Pan 1 6 13 (47-07-28-04). 
STRANGER THAN PARADISE (A, 

+0.) : Reflet Logos, SF (43-54-4234). 
(Fr) : 

æ 3 Lucernaire, @ (45-44 
HE Elysée. Lincoln, 8 GS 

a LE "MATIN 
ans ; TE &æ Use. 

-46) :: Alésia, 14 n. 
50 : Cannet Courson Convention, 15" {48- 
ei N 
TROIS HOMMES 
Fr.) : George-V, Te 

TOP GUN (A. fa) : V, & (45 
Sa. 1æ (43 

UBAC ( Forum Horizon, 1e (45-05. 
UE 6 (46-33-9777). 

VIE DISSOLUE DE GÉRARD FLO- 
LOUE Ge A Ne rs 

MERCREDI 4 FÉVRIER 

Ors hells- 
nisitiques de Tarente», 15 h 30, 

158, boulevard Himsmann 
sean) où 1430 AIO). 5 GATE CA Ragno- 
sLa J. Bouvier à Carnave- 

let», 14h 30, 23, a rac de Sévigné. 
k « L'Obecrvainire, témoin du grand 

« Hôtels du Marais end). v Re (ed De place des 

Saint-PaoL Les Loto ig de Ton n, 9 

D de Lo LES (&. n rue Lobeau 

… — ns eh 

si . # ” 

ee « s + 

+ bé 

es ser 
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Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 
Evohmtion probable da temps ea France Jendi S : temps anticyclonique, bru- couvert situé sur le Nord-Ouest k matin entre le mardi 3 férrier à 0 beureetle  moux ct humide sur l'ensemble du pays se généralisera à l'ensemble du LYS, 
dimanche $ février à 24 heures. Cependant, le Littoral méditerranéen excepté sur le sud est. Les nues 
Un temps couvert et pluvieux persi sera toujours affecté par nn temps cou- affecteront princi les régions 

sur le littoral méditerranéen en de vert et pluvieux, en régression progres. de la moitié nord de la France. 
période, malgré des valeurs relative. ons ac Le Cupeonoelse Les minima seront en bausse de 1 à 
ment bautes de pression sur Le deviendra alors Le nord-ouest 2 degrés sur le moitié nord de ls France, 

pour régresocr à partir de Soudi est à Je e Praneo de Couvre no cours (5 et sans grand changement aillecra. 
partir | qu'un temps per- journée, et ce temps donners uies Les j t également turb£, donx et pluvieux gagnera l'ouest Aux es régions chbres de la hausse sur Femsemble eq de 2 à 
de ls France, pour se généraliser à unc Les températures minimales scront 3 degrés, 

Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de télévision, i é n accompagnés d'articles de pré- 
Sont reine Jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 

Pres Chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche es ob émissions signalées ci-dessous par un triangle noïr sont celles qui ont 
sh ec rnnnicie dans le dernier supplément. Les carrés placés après Îe titre 

pis expriment | ed nn ne ter m On peut voir Bm Ne pas 

7 ___ Mardi 3 février A a 
grande partie du pays. de l'ordre de 2 à 3 degrés sur La plupart Samedi 7 et dimanche 8 : Le temps Mercredi : du pouriour méditerre. des régions, avec cependant des tem 1 et humide persisters sur l’enseml PREMIÈRE CHAINE : TF1 À la fin du dix-huitième siècle, dans le Kentucky, un | néen aus Pirénéee centrales, Midi  ratures négatives sur le Nord-Est, etdes fie po excepté sur ave De 20.35 Feullleton : Dalss, - trappeur ei aux prises avec une irascible jeune Fyriaies, sudest du Massif Central, températures de 8 à 10 degrés surielit- éclaircies apparaîtront cependant 21.25 Série: ln GE D ferme rousse, qui veus le forcer à l'épouser: Un wes- pes du Sud et Corse, le temps sera tOfal méditerranéen. dimanche sur les régions du Sud. Les Un Chat parmi les L bottes . tern qui vire à la comédie picaresque et truculemte. | couvert avec deé pluies modérées en Les maximales seront températures minimales seront de 2220 Documentaire : 

et dernier volet : Mère nature. CANAL PLUS 

Bien joué mals la mise en scène manque d'éclat. général, essez lortes sur Je Languedoc. voisines de 0 degré sur le Nord-Est, de8 l' de 7 à 10 degrés du Nord au Sud 
Roussillon, les Cévennes et les côtes de à 10 degrés sur le Nord-Ouest, de 10 à samedi, et en balise de ? à 3 degrés ur 
Provence. le Lemps commencera à 12 degrés sur le littoral méditerranéen, la moiri£ nord dimanche, 
s'améliorer en fin de journée sur les et de 4 à 8 degrés sur les antres régions Les températures maximales seront 

ct Midi-Pyrénées Vendredi 6 : Le terups très mageux à de l'ordre de 9 à 13 degrés sur le pays. 

23.20 Documentaire : Contre” Gaorges Porraldou, Flash d'informations. 23-29 Cinéma : Tootsie mu flex an 6 SITUATION LE 3 FÉVRIER 1987 A O HEURE TU 
107 anniversaire. de Len Tel Ge pin) are Dustin Hoflman, Jes- re Lange Ten Gar pa a J 

23.25 ns Bill Murray (v.0.). 0.10 Cinéma : les Bonnes Causes m film 
23.45 Magazine : C'est à Bre. français de laque (1963), avec Marina a Bourvil, Piesre Brasseur, Vima Lisi, Umberto Oraini, Jacques 
DEUXIÈME CHAINE : A2 Miund 2,99 Les paperante du cusei 
20.35 Les dossiers de l'écran : le Prix du donger MM LA «5» 

Lanvin, Michel Piccoli, Bruno Cremer, Mari 20.30 Cinéma : Un pitre an pessionmat Sim icai D> Franc Pier, Andréa Farreol Gabrielle Lame. de N. Taurog (959. 2218 See s Rap. 2918 en Un jeu télévisé sur le principe d' chasse à Supercopter. 0.10 Série : Baretta. 1.00 Série É l'homme. candidat échappé à ses poursuisants Série : Star Trek. LES 

d'une 1816 le pouvoir du média es en cause, Tv6 
ainsi que le voyeurisme des spectateurs. La violence 20.30 Cinéma : les Bricoleurs m film français de Jean des siruations et l' létaire de Boisse j i tu 2 0 Giraoh (1963). 22.05 6 Tonic. 

22.15 Débat : Juiello télévision pour demain ? FRANCE-CULTURE 
] ” “ » Pierre Sab Le : Jacques Bille, Holde Lhoeste, ex 00 Le fenccl du corne. Tabac: le cure de lun Le eure de CIRCULATION 

ea filaire. 22.30 Nuits maguétiques. La nuit ; le mouve- 
matière e mission des Communautés européennes, tendemai * 23.25 Journal : ment. Profession témoin. 6.16 Du jour an Un automobiliste sur cinq 

TROISIÈME CHAINE : FR3 FA FRANCE-MUSIQUE ne veut pas respecter 
20.35 Cinéma : La dernière séance. 20.30 Concert (donné le 15 janvier au Grand Auditorium) : la limite de vitesse 

‘ Premier film : Coupe de feu dans !s siorra M M Nocturne en ré bémol majeur, op. 27, n° 2; Impromptu 1m | sur les autoroutes 
L Film américain de Sam Peckinpah (1962), avec en la bémol majeur, op. 19; Impromptu n 3, en sol bémol 
# “ R. Scott, J. McCrez. vaaÿeur, op. 51 : Mazurka en si mmeur, op. 30, n° 2 ; Mazurka 

L'automobiliste français est plein 
de bonne volonté en matière de sécu- 
rité routière, mais il renäcle à lever 
le pied sar les autoroutes et à bou- 
cler sa ceinture. Le sondage com- 

Un ancien shérif et ion aide se retrouvent par hasard en ut majeur, op, 56, n° 2; Mazurks on fa dièse mineur, 
pour assurer le trans; d'un convoi d'or. op. 59, n° 3 ; Mazurka en ut dièse mineur, op. 69, n° 3 ; Polo- 
Deuxième film de Sam £ranchant volon-  naise fantaisie en la bémol majeur, op. 61, de Chopin : Suite 
tairement Sur les conventions et les règles du wes- bergamasque, et Images : 1e kvre de Debussy, par Stanislas 
ter. Une porabole sur l'omitié, un ton douloureux Bonnine, piano. 22.25 Les soirées de France-Mnsique ; à 
et nostalgique. | 22.30, Le concert de miquit : I matrimonio per ragione, | mandé par l'Association française 

22.20 Dessins animés. ouverture de Cimarosa ; Troisième symphonie en mi bémol | des automobilistes (AFA) à 

23.05 Deuxième fl: l'Aventure fantastique 1 re a Den dela | l'agence ARDES fait apparaître de ol : je ne : : e 

! Fm américain de Roy Romand (1954, vo). NBC, dir. Arturo Toscanini : à 24.00, Poissons d'ar. nettes différences de réactions par rapport aux obligations du code de 
la route (1). 

La limitation de vitesse reste le 
point le plus contesté, 20,1% des 

es interrogées refusent de 
aire un effort pour respecter la 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 - . 16,50 Les médiss-poinires. | Emite de 130 km/h sur les auto- 
3 Le d'arts 5 16.00 Documentaire : Les maîtres d'œuvre. routes; 42,8% se déclarent prêtes À 13.60 Série : La croisière s'amüse. | : 17.00 Feuilleton : Demain l'amour. mieux la respecter et 31,6% esti- 14.40 Feuilleton : Isaura {23° épisode). 17.25 Dessin animé : Lucky Luke. ment s'y conformer. Pour le de 

15.15 Vitamine. i 17.30 Ciné-top. la ceinture de sécurité, la réticence Em Parker, l'Affaire Louis 18.00 Feuilleton : Edgar, détective cambrioleur. existe également (14,6%), si 
les automobilistes prêts à faire un 
effort (39,4%) et les disciplinés 

Inxe, 
Trio Mon petit poney ef ses. amis Séquence 18.20 La cuisina des juniors. 

look ; Les Snockys; Séquence cascade ; 18.30 Feuilleton : Flipper le dauphin, 
Séquence look ; à * 1857 Juste ciel ! petit horoscope. Séquence gadget ; Robot Story. 19.00 Le 19-20 de l'inf ion. (40,1%) représentent, là encore, 

= De 19.15 à 19.35, actualités régi rte mice ue 
17.50 Fouñleton : Huit, ça 19.65 Dessin animé : Ulysse 31. revanc ne se que 
18.20 Mini-journal, pour les jeunes, 20.04 Jeu : La classe. 0,6% de personnes pour vouloir 

DePatcos Dre : 20.35 Variétés : La nouvelle affiche. continuer à brûler systématique 
18.40 Jeu : La roue de la fortune. Avec Catherine Lara, Daniel Lavoie, Caroline Loeb, | ment les feux rouges et 1,4% pour 

13.40 bo 21.55 Magsane Thalassa. D pes a érrue — . 19.40 Cocoricocoboy. J 5 8] 
19.66 Tirage du Tac-O-Tac. > Emission de Gorges Pernoud. Les conducteurs de très bonne 

mon Loto. 22.40 dt nl Se d anne 20.30 Tirage du RER rouleurs», us de cinquan 
20.35 Série : Marie Pervencha. 23.10 Cinéma du tlers-monde. inq ans et même les Parisiens. Les 

La dernière patrouille. F 23.35 Prélude à la nuit. pins rétifs aux contraintes de la 
route sont les hommes, les «gros 
rouleurs » et les jeunes. 

Les conclusions tirées de ce son- 
dage par M. Jean Fournier-Périlhou, 
directeur de l'AFA, sont optimistes. 
« La première grande leçon est 

Igor Barrère, par Robert Nains, CANAL PLUS 
Le corps et l'esthét 1400 Cabou eadis. 14.25 Téléfilm : 

4 : Centre Georges-Pompidou, 20.05 . ins 80% des : 
anniversaire. ‘ 21.00 Cinémme : PÎle Æ film américain de qu'au moins “ automobi- 
un ecture : les projets et les maquettes. Richtie (1980), avec Caine, David Warner, Angela | listes sont convaincus de la néces- 
> : Punch McGregor, Frank Müiddlemass, Jeffrey Frank. Un | sifé de respecter les règles essen- 

23.45 Journal. ï Journaliste enquête, avec son jeune fils, dans le triangle des | tielles de la sécurité routière, dit-il. 
0.05 Magazine : Premier plan. . Bermudes, où disparaissent des baeaux. Ils sont capturés | Cest une bonne base de départ pour 

Présenté par Alain Bévérini. : Te ET Ne des san Film | Jeur montrer qu'ils ne sont pas si 
Actualité cinématographique. ‘aventures es Sur Jence e! 22.45 ÿ . 

Flash d'informations. 225 Cinéma : Ginger ef Fred mm | 222225 qu'on le dir. 11 faudrait 
DEUXIÈME CHAINE : A2 film itaben de Federico Fellini (1985), avec Giulictta Mn partie des 220 milliards de 

Masina, Marceïllo, Mastroianni, Franco Fabrizi (v.o.). LL francs qui sont prélevés par l'Etat 
Feuilleton : Le riche et le pauvre. Cinéma : Grizaiy, le moastre de ln forêt c1 film américain sur les usagers de la route soit urili- 2 

1435 Torre des bêtes. Willam Girls (1976). avec Christopher George. Andrew | sée à communiquer de façon con. || Temps PREVULE O4 Fév. 87  DEBUTDE 
Emission d'Allain ii Le cokibri, Prine, Richard Jaeckel, Joan McCall, Joe Dorsey. 225 | mue er systématique avec ceux-ci. Si 
l'oisesu-mouche : petit poids mais gros appétit. Magazine : Viléo piaisir. l'Allemagne le à eu de tels 

15.00 Récré A2. succès en matière de port de la cein- 
Ty Uan ; Mimi Cracra ; Les Schtroumpfs ; Tchaou LA € 5» ture de sécurité, c'est que la campa- 
et Grodo ; Quick et Flupke ; Bibifoc ; Les Ewoks ;Le 1325 Série : Kojak. 14.20 Dessins animés : Les gre d'explications y a duré dix-huit 
sourire du dragon; Sberiok Holmes; Flip Bouc;  Shtroumpls. 15.20 Série : Chips. 16.10 Série : K 2006. | mois. Faisons-en autant. Après seu 
Cosmocats ; Des enfants à la mer (nouvelle sério 17 10 Série : Shérif, fais-moi peur. 18.05 Série : Supercop- | Jemenr, les pouvoirs publics seront 2 racontée par Gorges de Caunes). ter. 19.00 Série : Happy Days. 19.30 Série : Star Trek. | en droit de réprimer systématique- ne 

17.45 6 : Mambo satin. : 20:30 Série : L'ixspecteux Derricl. 21.40 Série : Lou Grant. | nent [es contrevenants » # 

Rte mode ; l'epparel dentaire ; le Louvre les L'ispecter Derick. 1.40 Série : Lou Grant. 2.35 Série à ALF. u 
grandes à le boum. Star Trek. il 

(1) Sondage postal national effectué 
du [7 au 26 bre 1986 auprès d'un 
échantillon 1013 automobilistes, 
représentatif de la population des 

Français équipés d'une automo- 
bile, recruté par la méthode des quotas. 

Fc CES DL! 

ontumbotn Boum she ss su 

18.50 Jeu: Des chiffres ot desilettres. 14.08 6 Tonic. 17.00 Système 6. 19.00 NRJ 6. 19.40 Série : 
D'Armand Jammot, présemté par Patrice Laffont jus la Mennce. 28.10 Feuilleton : Le temps des copains. 
Présentation 20.30 Sixties : La grande vallée; Les chevaliers du ciel; 

19.10 D'accord, pas d'accord. Destination danger. 23.20 The London Rock’ s° roll Show. 
19.15 Actualités régionales. | 0.00 6 Tonic 

NI QT 00 NS NI 232 09 Les @ù = me de NS LA I 00 
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Gobsseuuven 
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20.00 Journal. FRANCE CULTURE 
à E 

: Des chiffres et des lettres. 20.30 Antipodes, Les Ibos de l'Amélie, de Françoise Thés£e. L e 

at Peu Peer direct de Monte-Carlo. a 21.50 Muñane. Plein roles. Le séecéion de Mois : Boite # 3 x fstique : chemplonnets d'Europe . cos 2230 Nuë ci ; 
21 Hp e : écle monent; Sue Le vi. 6 40 De jour an Laden D : 

Figares libres, conples. 9 o- 
Histoires COUT D mn uncoise Docaux FRANCE MUSIQUE ; é- 
Un plus un moins un, $ ” 24130 Concert (donné le 26 janvier à Sarrebrck) : La chute _ < 
Thomeler ; Aide-mémoire, de Catherine Poron. del ma ben, de Den : Les coche, por us 

23.10 Jaurmal chœur et orchestre, op. 35, de , par POrchestre 
radiosymphonique solistes, chœur et orchestre, op. 35, de 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
Documentaire : Splandeur sauvage. * TU = temps universel, c'est-à-dire pour lo France : heure légale 

1420 6 moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
16.00 Téléfim : Signal rouge. 

D'après Agatha Christie. {Document établi avec Le support rechnique spécial de la Météorologie nationale. ] 

APCE EE 



18 Le Monde @ Mercredi 4 février 1987 ace 

Le Carnet du Monde 

Naissances 
— M. Stéphane RICCIARDI 
ct Me=, néc Hélène Farandiis, 

ont la joie d'annoncer La naissance de 

Émilie 

Le 29 janvier 1987. 

46, mme de Fécamp, 
75012 Paris. 

- Mc Me Jules BRAUNSCHVIG, 

M. et M= Shiomo DU NOUR, 

et leurs enfants Daniel et Esti, 

sont bevreux de faire part de la nais- 
sance, à Jérusalem. ie 1" janvier 1987 
de leur petit-fils et fils 

Ouryab-NéthaneL 

— M Harok CAMPION, 
et 

Mr, née Caroline Hennique, 

Arthex Thomas Victor 
et Léonard Vercken, 

ont la joie d'annoncer Ia naissance de 
leur fille et sœur 

Raphaëlle 

Paris, le I« février 1987. 

ont la douleur de faire part du décès de 

Me Simose BARDEY, 
ancien administrateur civil, 

ancien maire adjoint 
et officier municipal 

du vingtième arrondissement, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 

chevalier des Palmes académiques, 

sarveuu le 29 janvier 1987, en son domi- 

— Le général (CR) Pierre Billard. 
mari, : 
Patrice, Hélène, Sébastien, 

ses enfants, 
M. et Me Guy Du Pasquier, 

son père et sa mère, 
Martine et Francis 

ont la douleur de faire part du décès de 

née Du Pasquier. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
Je mercredi € létrisrs à 1 N' 302 Com 
piègne, en l'église Saint-Jacques, se 
le rite de l'Eglise réformée. 

L'ishumation aura lieu au cimetière 
de Saint-Vincent-Bragny (Saône-et- 
Loire D dam l'intimité, le jeudi 5 février, 
àith 

17, rue des Pommerelles, 
60200 Compiègne. 

— Le président, 
Le directeur général, 
Et l’ensemble du personnel de 

Ciments Lafarge France, 

ont La douleur de faire part du décès de 

M. Jean BLUZET, 
secrétaire général 

à Ciments Lafarge France, 

survenu le 30 janvier 1987. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées. le mardi 3 février 1987, à 15 b 30, 
en l'église Saint-Pierre de Neuilly, 
91, avenue du Roule. 

— Mes jean Feger, 
M. et Me Jacques du Pré de Saint 

Maur, 3 
Sophie et Isabelle, 
M. et Me Jean Feger, 
Jean-Sébastien, 
M. Jacques Feger, 
M. ct Ms: Raoul Chalamet, 
Florence, Pascal, Olivier et Stépha- 

nie, 
Et toute la famille, 

ne 
rappel à Dieu de 

croix de guerre 1939-1945, 

survenu à Paris dans sa soixantedix- 

ple de Riquewihr (Haot-Rhin), suivie 
de l'innumation au cimetière dans le 
caveau de famille. 

Un service religieux aurs lieu ulté- : À Par 

Cet avis tient lico de faire-part. 

« Les Hespérides d'Auteuil », 
32, me Chardan-Lagache, 
75016 Paris. 

oo 

— Le docteur et M®= Jean-Pierre 
Goiran 
et leurs enfants, 
M. et Me Pierrick Roullet 

et leur fils, a 
M. Jean-Wilfrid Garrett, 
M. ct Mes Jean Berdy, 
Et toute la famille, 

ont La douleur de faire part du décès de 

M Roger GOIRAN, 
née Jexsme Bardr, 

le 31 janvier 1987, dans sa quatre-vingt- 
septième année, munie des sacrements 
de l'Eglise. 

Les obsèq: te P 
5 février, A 8 h 30, en l'église 
Augustin, Paris-8<, 

2, rue Portalis, 
75008 Paris. 

Ë D de Franbe-Tonsiinsé, ä direction . 

ont la tristesse de faire part du décés de 

M Jeanme GOÏRAN, 
nés Bardy, 

veuve de M. Gotrau, 
£érant-fondateur de la sociét£, 

surveau à Paris le 31 janvier 1987, dans 
sa quatre-vingt-septième année. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
5 PAS RTT UE rer de 

France-Tourisme, 
1, rue Anber, 
75009 Paris. 

- M.ctM= Marouby, 

M et Mon Jean-Pierre Marouby, 
ses enfants, petitsenfants et arrière 

Mes Jeanne et Madeleine Marouby 
ont l'immense douleur de fairé part du 
décès de 

La cérémonie religiouse, suivie de | septième année. Ses civiles auront lieu à 
l'inburnation dans le caveau de famille, nr CDS Svémeitee de Paye 
a lieu le mardi 3 février en l'église Saint- La cérémonie religieuse sera célébrée | Saint-Clair, le 4 février 1987, à 

Louis-em-l'Tle dans l'intimité familiale, le mercredi 4 février, à 14 h 30, au tem | 16 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. ps sr de. Es e Jacques Marouby, 

.. LI ù Docteur Chen, leur envoi de texie une des dernières 19000 Tulle 
43, boulevard du Montpernasse, bandes pour justifier de cette qualité 23, rue d’Albufera, BP 115 
75006 Paris. ZT201 Vernon 

Sont iés au Journal PROBLÈMEN AIS EpebDSs an Joue aÿiciel 
123 4 5 6 7 8 9 dela protection d'un gros bonnet. — | UN DÉCRET: 

AL ENS a bridge e_N° 87-48 du 30 janvier 1987 
VERTICALEMENT modifiant les dispositions du code 

HORLZONTALEMENT 

L. Générateur de repos ou sujet 
soumis à une pénible domesticité. — 
Il. Se montrer rationnel ou difficile. 
Ne sensibilise pas l'oreille quand il 
est entendu. — [LL Parmi eux, les 
Pêèlerins ne sont pas catholiques. — 
IV. Bloc rouge. En plein cirque. — 
V. Se montre généreux envers les 
riches. Tombe du ciel où jaillit du 
sol — VI. Comparable. Tel un 
homme qui se conduit bien ou un 
véhicule qui ne se conduit plus — 
VII. Procédé de conservation des 
espèces. — VIEIL Flot descendant. 
Ecrivain — [X Départ au starter. 
Point fort ou très fort. Qui ne 
l'empêche pas le favorise. — 
X. Démonstratif. Bénéficie parfois 

TRANCHE (NH) ou 

icterie netisnale) SE 

.  TIRAGE DU LUNDI 2 FÉVRIER 1987 
LE NUMÉRO 202880 

LES BILLETS SE TERMINANT PAR (9)(3)(2) 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 

1. Savante découverte de l'acadé- 
mie. — 2. Li en faut plus d'un pour 
atteindre La couronne. Relation 
d'affaires. — 3. Compagne de Saint- 
Pierre. Démonstratif. — 4, Perd ce 
qu'une femme lui a donné. Unité 
première de l'Hexagone. — 5. Ferons 
apparaître un spectre. — 6. S'oppo- 
sent Brillante où peu reluisante, 
selon le genre de « pistolet ». Note. 
— 7. Prêt à déborder. Remue- 
méninges. — 8. Se laisserait aller 
dans un transport 0e menant nulle 
part — 9. Canidé ou un lion parmi 
les fauves. Commune. 

Solution du problème n° 4412 
Horizontalement 

L Flonille. — IL Limier. As — 
III. Evictions. — IV. U.RSS, Sage. 
— V. Ras Peso. — VL Ibis. Us. — 
VI. Slow. Are. — VIII. Sénilité. — 

Verticalemen: 

GAGNE LE LOT DE 
1 060 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 

forestier relatives au Fonds forestier 
national. 

UNE LISTE 

sont publiés au Journal 
du mardi 3 février 

DES DÉCRETS : 

pour 1987 (n° 86- 
1317 du 30 décembre 1986) qui ins- 

titue une taxe sur les allumettes ct 
les briquets. 

e N° 87-50 du 2 février 1987 
portant retrait du décret n° 86-900 
du 30 juillet 1986 et résiliation du 
traité de concession conclu avec la 
société France 5 pour l’ itati 
de la 5° chaîne de télévision. 

e N° 87-51 du 2 février 1987 
portant résiliation du traité de 
Concession conclu avec la société 
TV 6 pour l'exploitation 
& chaîne de télévision. 

© N° 87-52 du 2 février 1987 
modifiant le décret n° 83-50 du 

rém: applicable aux institue 

Ou exerçant certaines à 

e N° 87-54 du 2 février 1987 
modifiant le décret n° 83-52 du 
26 janvier 1983 portant dispositi 
statutaires pour les instituteurs 
chargés de certaines fonctions. 

“ 

- Le 

On nous prie d'annoncer le décès du 

professeur honoraire 
A Facoks de sudecinn, 

de l'Académie de médecine, 

survenu le 31 janvier 1987, dans sa 

Les obsèques seront célébrées le mer- 
credi 4 février, à 14 h 30, en l'église Snt François de-SaL 

_ SELLAM, 
retraité de l'enseignement à Alger, 
compagnon du 8 novembre 1942, 

croix de guerre, 

est décédé le 25 janvier 1987, à Tou- 
louse. 

Ses obsèques ont eu Heu dans la plus Fe intiraité familial 

yraond Sellam, Ra; 
42, aveaue de Fareyres, 
12300 Decazeville. 

— Me Thérèse Toussaint, 
M. et Me Jean-Baptiste-Jacques 

Toussaint 
et leurs enfants, 
M. et Me Joseph-Ciaude Toussaint 

et leurs enfants, 
M. et Me André-Georges Toussaint 

et leurs enfants, 
Gaëlle Silliau 
Et Julie Dorn, 

ses petites-filles, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Miche Auguste TOUSSAINT, 

chargé de recherche au CNRS, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 

sarveau à l'lle Maurice, le 18 janvier 
1987, dans sa soixante-quinzième année. 

ts-enfants 
Et toute La famitle 

ont la douleur de faire part du décès 
brutal de 

survens à son domicile le 1” février 
1987, dans sa soixante-treizième année, 

Les obsèques auront lieu le 4 février, 
à 16 heures, au cimetière parisien de 
Bagneux. 

Cet avis tient leu de faire-part. 

48, rue d’Alésia, 
75014 Paris. 

Remerciements 5 | Manille Mañon 

Laffite. 

M René Kalfon, 
née Janine Hazan, 
M. et Me Piarre Kalfon 

et leurs filles, 

21-31, rue des Cotes, 
Résidence Saint-Hnbert, 
‘78600 Maisons-Laffitte. 

Soutenances de thèses 
— Université de Paris-II, jeüdi 

5 février, à 14 b 30, salle des commis- 
sions, M. In-Soo Park : « Les rapports 
du pouvoir exécutif et du_Pariemem 
sous la Ve République française ». 

— Université Paris, vendredi 
6 février, à 14 heures, sallo Appare 
ment décanal (centre Panthéon), 
Dominique Sizes : « La coopération : Sonake eee & 

— Université Paris-[l, landi 9 février, 
à 9 beures, salle des commissions, 
M. Alexandre de Carvalho : 
« Contributions à l'école de l'informe- 

tion au Brésil ». 
— Université Paris-I, jeudi 

12 février, à 9 heures, salle 308, 
Mi Georgia Cotini : « Les villes 
moyennes dans le réseau urbain grec ». 

nn enisé de droit st de scjeaces 600 
aomiques, ven: Î 13 février, à 
16 heures, salle des actes, 39, rue de 
l'Université à ier, M. Thierry 
Aude : « L'écanomie de a commercial 

sation des fruits et légumes ». 

Sports 
Les championnäts du monde de ski alpin 

Deux faces pour un sommet 
Pour réussir dans toute entreprise, il faut avoir de Ia chance. 

de }a Fédération isteruationale de ski en ont. Les 
5 qu'ils ont ipscrites au programme des cham- 

En tout cas, ce n’est pas le Français Frank Piccard, complète 
ment déboussolé par des douleurs dorsales et La confusion entretenue 
autour du matériel, qui pouvait les inquiéter : incapable de trouver Ia 
boune cadence sur La piste très techsiqne da Chetzeron, il termine 
dixième à 2 min 58 s du vainquenr. : FE - 

Cette année, c'en l'épaule de Girar- 
CRANS-MONTANA delli qui ne vent pes tenir en place. 
de notre envoyé spécial :Mais à Bormio (itañe}, le Suisse 

avait pris le risque de se faire opérer 
La joie des müliers de Suisses qui quelques semaines avant d'aller 

gagner deux médailles d'or. Girar- 
delli a i 

sans la menace de I'Austro- 
Luxem! is : Le ski 
Almagell a creusé un écart de plus 
de 8/10 de seconde en attaquant 
comme un fou pour bien arriver le manifestement pas fini de se bouscu- 
premier. . ler sur les podiums où ils se mettent 

mutuellement en valeur opposi- 

L’épauie de Mare, Lion. comme le blanc ct je noir. Car 
. descendeur qui fait naturellement 

le genou de Pirmin du slalom ct ke slalomeur qui s'est 
Rivalité banale entre deux cham- forcé à la descente ont, malgré tout, 

pions qui dominent leur génération ? : 
contraste entre ces 

avoir encore obtenu un du 
Grand-Duché. Le Suisse se plie sans 
gechiguer à la discipline d’une 

sut le cirque blanc en-solitaire, 
accompagné seulement je son | raisons personnelles et de sentés. 
entraîneur de père. Pour les offi- | Sur 400 mètres, 200 mètres et qua- 
ciels, Pirmin est un modèle et Marc |-tre fois 100-mètres, elle a été six fois 
est Fi qu'il faut surtout ne | championne d'Europe, triple cham- 
pas suivre. rent le premier | pionne dunes championne 

sportives, | olympique en 1980. Elle 
autsut le Second Seine à le fait partie de ces athiètes qui ont été 
transgresser. Le privés à coup sûr de médaille d'or 
Leurs images sont conne inver- | otyrnpique parle boycottage des JO 

sées par un jeu de miroir jusque | de Los Angeles par les pays de l'Est. 
dans d'infimes détails. Ainsi, quand | Quatre fois vainqueur de ja Coupe du 
Jun:se portion Panne traine Rd ere E 
.Guelques douleurs. précédents | Coupe l'Europe, Marita Koch a battu 
Champi ts du monde, Zurbrig- j 

ARCHÉOLOGIE LE 
Les cavités secrètes de la Grande Pyramide 

Des scientifiques japonais confirment 
les travaux de la mission française 

« Nous. sommes à l'aube d'une 
révolution dans le domaine de la 

Past CES en parti .» RES 
jeane des entiquités, M. Ahmad 

nées super-ordi 
Too » or miavril 

es Egyptiens, qui viennent 
récemment de cor . com- 

scientifiques dan 8 différents 
L’ Japonais, accompa- e 
gné de sept scientifiques et techni. AVEUX, ciens, aurait détecté, dans la  COUpris dans ls zone des pr semaine da 24 au 31 janvier, huit jides, n'ont pas oublié de térieur la l'éloge des Français qui, en mai der- 

de Kheops ainsi qu'autour Mie ont ouvert la voie avec leurs 
mesures mil vimétriques à 
l'intérieur. de fa pyramide de 

M: Jacques Montluçon, chef de la 
mission d'EDF, 2 indiqué que-son 
équipe commencera dans les jours 
qui viennent une étude gravimétri- 
que de tout le plateau des pyra- 
mides. Selon l'expert français, +4! 

jour 
Fesseur Sakuji Yoshimura, de 
laniversité à T 

affirment les 
résultats préliminaires obtenus 

dans le même idor en septembre 
(le Monde du 10 septembre 1986). 

Les Japonais auraient aussi 
obteau des résultats à proximité du 
S Cinq cavités -de forme 

étrique » y auraient en cffet 
LÉ détectées : deux sur les 

nord et sud, deux devant la tête de la 
Statue monumentale et La dernière 
près du çoude gauche du colosse. 

pour vérifier leur bypottièse de 
chambres 
dans là 
premières 
æa 

ri non découvertes 
de que les 

-mesures micro- 
ques ont été faites. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 
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ù Mars, et 
spécialement de son satellite 
Phobos. Ce ier sera exploré 
eu détail, puisque sonde le 
survolera lentement à l'altitude de 
50 mètres et enverra vers lui deux 
modules laboratoires. L’un 

des échantillons. L'autre pourra, 
en utilisant un mécanisme de 
barres flexibles, librement gamba- 
der sur la surface de Phobos. On 
devrait ainsi mieux connaître 
cette étrange lune martiénne, 

dans la 

bien être un 
astéroïde capturé par Mars. Dans 
cinquante à soixante-dix millions 
d'années, il s'écrasera sur le pla- 

Deux cents jours de voyage 

Soviétiques ont conçu pour elle 

A VS (ei pt amp de €TA] 

400 à 500 Élogremmes d'instru- 
ments. Progrès im puis. 

a res pour et ia comi 
de Halley, n’avaient que 240 kilo- 
grammes de utile. C’est en 
1985 Eh tiques ont 

dévoilé projet. De nombreux 
pays de as aux vingt 

_qu'emporte- 
ront ces sondes, ainsi que La 
France, la RFA, l'Autriche, la 
Suède et La Suisse, auxquelles il 
faut ajouter l'Agence spatiale 

Les objectifs .sont d’abord 
Fétude de Phobos — ne 

sondage par radar 
i , analyse chimi- 

Les grands patrons, 

font appel à l’aide privée. 

IN 1983, le professeur Jac- 
ques Caen, spécialiste du 
plus baut niveau en bémato- 
logie, est eu proie à le 

ion. Ïi a le sentiment que sa 
discipline ne progresse pas. Plus 
de 36 % des Français meurent 
d'un accident cerdio-vasculaire. 
Un mort toutes les deux minutes. 
C'est trop, beaucoup trop. Les 
vaisseaux, le sang, le cœur, tout 
est lié. Les recherches sur le cœur 
avancent. Mais sur le sang et les 
vaisseaux ? 

Jacques Caen se sent prêt à 
imprimer un nouvel élan à ses tra- 

vaux. Pour cela, il lui faut de 

l'argene Or ni le Centre national 
de Ia recherche scientifique 

(CNRS) ni l'Institut national de 

la santé et de la recherche médi- 

cale (INSERM) ne sont en 

mesure d’allonger leur aide. ll 

devra trouver autre chose. Jac- 

ques Caen, qui fut le pionnier de 

la formule dite hôpital de Jour, 
dès 1968, à l'hôpital Saint-Louis, 

avec le professeur Jean Bernard, 
Jui quelques convictions : 

” SCIENCES ET MEDECINE 

Ô Phobos ! 
Les Soviétiques préparent ne mission spatiale 
ambitieuse en direction de Mars 
et de son satellite Phobos. 

que et isotopique de la surface, — 
mais aussi celle de l'environne- 
ment martien : atmosphère et 

hère; enfin, au cours 
du long trajet de la Terre à Mars, 
puis des orbites autour de la pla- 
nête, l'observation du Soleil et du eu in : 

Pour cela, chaque sonde Vesta 
suivra un trajet complexe. Quit- 

tant la Terre en juillet 1988, elle 
atteindra la planète rouge deux 

- cents jours plus tard et se mettra 
en orbite autour d'elle. Une orbite 
très elliptique, Flaititude de 
la sonde variant de 800 à 
76 000 kilomètres. ce qui permet- 
tra d'étudier l’environnement 
martien dans une large gamme de 
distances. Un mois plus tard, le 
périgée sera relevé à 6 330 kilo- 
mètres, soit à enviror 350 kilomè- 
tres au-dessus de Phobos. Encore 
un mois et l'orbite sera circulari- 
sée à cette altitude, et le restera 
environ durant six mois. C'est 
lors la surface de la planète qui 
serà le champ principal d'étude. 
Mais on déterminera aussi avec 
précision l'orbite de Phobos, trop 
mal connue par les mesures faites 
depuis la Terre pour qu’on puisse 
calculer une rencontre. 

L'altitude sera ensuite abaissée 
à environ 6 000 kilomètres, pour 
obtenir une orbite synchrone, 

une période de révolution 
i ce à celle de Phobos 
(7,39 ° ) mais Jégèrement 
différente par ses autres 
ristiques, À un certain rmoment, la 
distance entre la sonde et le satel- 

. lite ne sera que d’une cinquan- 
taine de kilomètres. Une ultime 
correction orbitale permettra 
alors à la sonde de se rapprocher 
de Phobos et de le survoler à une 
cinquantaine de mètres d'altitude. 

: La vitesse relative ne sera que de 
2 à 5 mètres par seconde, et le 
survol durera une vingtaine de 
minutes. C'est pendant cette 
phase critique que les modules de 
descente seront largués. Enfin, la 

pour financer leurs recherches, 

de l'équipe de Jacques Caen à 
l'hôpital Lariboisière, à Paris, 
seront regroupées dans un immeu- 
ble de 2000 m° construit dans 
lhôpitelL L’Assistance publique 
donne le terrain. Les trois étages 
-correspondront aux trois fonc- 
tions : les treize lits de l’hospitali- 
sation de jour et de semaine, la 
recherche, le développement 
pharmaceutique. 

Un vieil entrepôt 
Coût de la construction, murs 

et toit, «brut de béton» : 12 milk 
hons de francs. En 1961, le pro- 
fesseur Caen avait créé l’Associa- 
tion des amis de l'Institut de 
recherche sur les maladies du 
sang et les thromboses, reconnue 
d'utilité publique en 1964. Cette 
essociation a amsssé un bon petit 

: 6 millions. Pour trouver 
les six autres, une grande opéra- 
tion d'appel au public a été lancée 
en’ novembre dernier. Avec l’aide 
des pompiers, de RTL et d'An- 

teane 2, plus de 2 millions ont été 

ments et le fonctionnement : 
PAssistance publique se charge 
du rez-de-chaussée, l'INSERM et 

le CNRS de l'étage de La recher- 
çhe. . 

Et l'étage des médicaments ? 

C'est là qu'intervient à propre- 

Le Monde 

sonde reviendra à son orbite ini- 
tiale et continuera de tourner 
autour de Mars. La rotation diffé- 
rente de cette planète par ra, 
à la Terre fera alors passer 
derrière le Soleil, et c'est à cette 

que que certaines observations 
cet astre pourront être réali- 

sées. La durée totale de la mission 
doit dépasser quatre cents jours. 

Module « sauteur » 
Malgré ia diversité des études 

entreprises, C'est bien évidem- 
ment celles qui seront faites in 
situ par les deux modules largués 
sur le satellite qui constitueront le 
clou de la mission Phobos. Les 
petits corps système solaire, 
astéroïdes et comêtes, n'ont pas 

connu, comme les matériaux 
nétaires, les fusions et les for- 
mations que ces derniers ont 
subies lors de la constitution des 
planètes, et des intenses bombar- 
dements météoritiques. Par divers 
aspects, ils sont de bons témoins 
du passé lointain du système 
solaire, ce qui présente 
encore de tables énigmes. 

L'un des modules se fixera sur 
Phobos. Il doit fonctionner pen- 

Médecins et mécènes 
ment parler le sponsorisation. Jac- 
ques Caen estime qu'il faudra 
6 millions de francs par an pour 
cet étage. Il a donc conclu avec 
des firmes européennes ou fran- 
çaises des contrats d'essais de 
médicaments. Le fruit de ces 
contrats suffira, au bout de cinq 
ans, à assurer le fonctionnement 
de cet étage, «en totale liberté», 
affirme son promoteur. 

Philippe Meyer, professeur de 
harmacologie à l'hôpital Necker- 
nfants malades, anime lui aussi, 

au sein d’un hôpital de l'Assis- 
tance publique et d’un centre 
hospitalo-universitaire, une 
équipe de he qui occupe 
soixante-dix personnes et vit grâce 
à des crédits de l'INSERM et du 
CNRS. Lui aussi est persuadé 

plus d'argent, explique-t-il, à 
l'intérieur de l'enveloppe budgé- 
taire de l'hôpital, ce sera au 
détriment des travaux de mon 
confrère Griscelli sur l'immuno- 
logie par exemple, ou des chirur- 
giens d'enfants. Dilemme impos- 
sible. » Lui aussi s'est gagné: 
Paide de l’Assistance publique : le 
comité d'hôpital a déclaré priori- 
taire la pl je clinique et 
lui offre nn local: un ancien 
entrepôt dans l'enceinte de Nec- 
ker, où s’efface peu à peu l'ensei- 
gne d'une grande marque auiomo- 
bile. Les 450 m° au sol 
deviendront 1 450 habitables, et 
le sous-sol est sondé pour y creu- 
ser pres un où deux 
étages. L'Assistance publique n’a 
posé qu'une condition à la dévotu- 

Phobos : reconstitution de photos prises par Ia sonde américaine Viking 

dant un an, ce qui permettra 
l'étude des oscillations du satellite 
et celle des vibrations causées par 
les irrégularités de l'attraction 
martienne, l'échauffement de 
Phobos quand il passe de l'ombre 
à la lumière, les impacts de 
météorites. Il étudiera évidem- 
ment la structure physique et la 
composition de la surface du 
satellite, les données obtenues par 
ce module permettent de recou- 
per et de calibrer les observations 
à distance faites par La sonde 
lorsqu'elle survolera Phobos. Et 
une caméra enregistrera des 
images dont les spécialistes doi- 
vent déjà rèver. 

L'autre module dit « sauteur », 
doit faire une dizaine de bonds 

d'environ 20 mètres. Il emporte 
un accéléromètre pour mesurer la 
force des impacts et des appareils 
d'étude du sol, qui compléteront 
les informations fournies par le 
module fixe et celles obtenues 
directement depuis la sonde. 

Un laser embarqué enverra sur 
le sol de Phobos des éclairs lumi- 
neux assez intenses pour chauffer 
localement le sol et pour provo- 
quer l'évaporation de certains 

tion de cet entrepôt : que l'argent 
nécessaire aux aménagements, 
aux équipements et au fonctionne- 
ment ne Iui soit pas réclamé... 

Alors, le professeur Meyer s'est 
tourné vers d’autres bailleurs de 
fonds. Pour La construction et les 
premiers équipements, il a besoin 
de-7 millions de francs. Le mon- 
tage financier consiste à solliciter 
une dizaine d'entreprises pharme- 
ceutiques (MSD, Chibret, Bayer, 
Rhône-Poulenc, Servier, etc.) 
pour une contribution de 
500 000 francs chacune. Pour les 
convaincre, Philippe Meyer dis- 
pose d’un joker persuasif : chaque 
donateur bénéficiera + gratuite- 
ment » de l'expérimentation et de 
la recherche sur trois produits. 
Les fonds transiteront par la Fon- 
dation de France et l'Association 
Claude-Bernard — « pour la 

». Un comité de par- 
rainage s’est constitué, où 
Mes Simone Veil, Françoise 
Giroud, MM. François Jacob, 
Hubert Curien, etc., côtoient la 
princesse Liliane de Belgique. 

« Américanc-dépendance > 
Philippe Meyer considère que 

la sponsorisation est une voie iné- 
vitable : « Les ressources pour la 
santé diminuent dans notre 
société où le chômage augmente, 
tandis que les dépenses s'élèvent, 
à cause, en partie, du vieillisse- 
ment de la population. Donc, il 
faut trouver de nouvelles sources 
de financement. » 

C'est encore le point de vue du 
professeur Alain Carpentier, à 
l'hôpital Broussais à Paris. Celui 
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composés volatils et l'ionisetion 
des molécules libérées. Une partie 
des ions sera Captée par la sonde 
ct envoyée pour analyse dans un 
spectrographe de masse. Une 
autre expérience participe du 
même principe, le laser y étant 
remplacé par un faisceau d'ions 
émis par la sonde. La différence 
majeure est qu'on déterminera 
ainsi la composition d'une couche 
superficielle, épaisse d'un milliar- 
dième de mètre, où s’arréteront 
les ions. Au contraire, le laser 
sonde la surface sur une épaisseur 
bien plus grande, de l’ordre de 1 à 
2 millimètres. La France prend 
part à l'expérience de bombarde- 
ment ionique, le LPCE (Orléans) 
fournissant l’injecteur d'ions. 

A législation en vigueur 
pour les médicaments doit 
être appliquée aux pro- 
duits homéopathiques, 

estime l'Académie nationale de 
médecine dans un rapport 
adopté à l'unanimité et transmis 
aux autorités se 

Classant ces produits dans la 
catégorie des € produits de 
confort | », les 

démonstration sciemifique de 
leur efficacité. Ce qui n’a pas été 
le ces jusqu'à présent, puisque le 
nombre des dliutions utilisées 
pour la fabrication des médica- 
ments homéopsthiques est tel 

qu'« il ne persiste plus une seule 
molécule de la substance sus- 
ceptible (selon le dogme d'Heh- 
neman) de reproduire la € maie- 
die semblable ». 
Une position de « rejet pur et 

simple » de ces produits homéo- 
parfaitement 

porteurs. 
que « l'Académie sait que 
nl 8 acquis une réelle 

que ses pairs — comme ses 
patients — mettent au pinacle 
dans la brochette des sommités 
mondiales de la chirurgie cardia- 
que part d’une constatation : 
« J'avais ici un labo CNRS de 
chirurgie expérimentale qui mar- 
chait très bien. Pour rester 
CNRS, il fallait la présence d'au 
moins trois chercheurs CNRS à 
plein temps. Ce qui n'était pas le 

Réglementer l'homéopathie 

DE L'ACTUALITE 

DEUX DOSSIERS 

LA FRANCE DANS LE MONDE 
La politique de défense nucléaire. Son rôle 
dans la Communauté européenne. Sa pré- 
sence multiforme sur tous les continents et 

les enjeux diplomatiques d'une telle stratégie. 

L'AIDE HUMANITAIRE 
Les ambiguïtés des opérations spectaculaires 
et du mécénat dans l'aide au développement. 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

La participation française porte 
aussi sur des observations radio- 
métriques et spectrométriques des 
surfaces de Mars et de Phobos : 
laboratoire Bernas d'Orsay, LPSP 
de Verrières, observatoire de 
Meudon. Le LPSP intervient 
aussi dans une étude des oscilla- 
tions solaires; le CESR (Tou- 
louse) fera des observations du 
rayonnement cosmique: enfin, le 
service d'aéronomie (Verrières), 
outre une participation à l'étude 
de la composition de l'atmosphère 
martienne, fournit deux caméras 
pour les modules qui se fixeront 
sur Phobos et prend part à l'étude 
des oscillations du satellite. 

MAURICE ARVONNY. 

audience auprès du public », et 
cela pour deux raisons « discuts- 
bles » : la première est la relative 
fréquence avec laquelle les 

médecins l'utilisent: la seconde. 

normes en usage et leurs carac- 
téristiques être dûment indi- 
quées ». 

L'Académie estime même que 
pour toutes cellss qui n'auraient 
pas subi avec succès Îles 
épreuves démontrant leur effica- 
cité, l'étiquetage doit porter la 
mention « l'efficacité du produit 
n'a pas été démontrée salon les 
normes en vigueur 2... 

Bref, l’Académie poursuit 
l'offensive qu'elle a lancée 
depuis 1984 à propos de l'entrée 
de l'hornéopathie dans l'ensei- 
fmement des facultés de méde- 
cine. Et elle dernande une fois de 
Plus aux homéopathes de prou- 
ver qu'ils manient autre chose 
que. de l'eau distilée, c'est-à- 

cire un placebo. 

DrE.L. 

cas, car nous ne sommes pas des 
«chercheurs à casquettes », qui 
ne font que de la recherche. » Son 
budget est donc « progressive- 
meni passé aux mains des Améri- 
cains », qui, aujourd'hui, versent 
80% du million de francs qu'il 
représente. 

CHARLES VIAL. 

[Lire la suite page 21.) 

LES ARCHIVES 

Driummoniwvu 
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La bouée du lac Nyos 
Un système français pour éviter les catastrophes 
dues aux lacs de cratère. 

NE bouée munie de onze 
capteurs de température et 
d'hydrogène sulfuré et d'un 
émetteur Argos doit être 

mise en place dans le lac came- 
rounais Nyos. 

Le 21 août dernier, en effet, 
une énorme quantité de gaz — gaz 
carbonique, CO2, pour l'essentiel, 
et sans doute hydrogène sulfurée, 
H2S — sortie du lac Nyos, installé 
dans un cratère volcanique, a che- 
miné le long de plusieurs vallées, 
où elle a tué presque instantané- 
ment plus de 1 700 personnes et 
plusieurs milliers de têtes de 
bétail. La cause de cette catastro- 
phe est encore discutée, en dépit 
des études que sont venues faire 
sur place des équipes françaises, 
italienne, japonaise, britannique, 
américaine, israélienne... 

Tout le monde est d'accord 
pour penser que le gaz toxique est 
venu du fond du lac. Après le 
21 août, les eaux superficielles, 
réputées pour leur limpidité, 
étaient troubles et rougeâtres. Ce 
qui traduisait, à coup sûr, un bou- 
leversement du contenu du Jac 
Nyos. Selon l'opinion générale- 
ment acceptée par la commu- 
nauté scientifique, le lac, profond 
de quelque 220 mètres, a en 
temps normal une structure strati- 
fiée : de la surface jusqu'à 80 ou 
100 mètres, les eaux sont assez 
chaudes (on est en climat tropi- 
cal), donc légères, et contiennent 
des organismes vivants ; de 80 ou 
100 mètres jusqu'au fond, les 
eaux sont plus froides (même si 
aucune mesure de température 
n'a jamais été prise sur toute La 
tranche d'eau), donc plus lourdes, 
d'autant plus qu'elles sont très 
chargées en CO2 (1), et elles sont 
dépourvues de vie. 

D'où viennent ce CO2, ce H2S, 
et pourquoi ces deux gaz ont-ils 

jailli du lac, qui ainsi a été brus- 
quement dégazé ? 

La plupart des scientifiques 
pensent que des gaz volcaniques, 
suintant de la cheminée sous- 
lacustre, se dissolvent dans les 
eaux profondes de Nyos jusqu'à 
saturation de celles-ci. 11 est 
démontré, en effet, que les gaz 
sortis de Nyos ne peuvent venir de 
Ja décomposition des matières 
organiques tombées au fond du 
Jac. 

En revanche, il y a discussion 
sur les causes du déclenchement 
du dégazage. On peut invoquer 
plusieurs processus. 

Une activité volcanique diffuse 
aurait suffisamment réchauffé et 
donc allégé les eaux profondes 
pour que celles-ci montent vers la 
surface. Au cours de cette mon- 

tée, la pression diminue forcé- 
ment, permettant la formation de 
bulles de gaz de plus en plus 
grosses et nombreuses. Ce qui 
allège de plus en plus la colonne 
d'eau. Une fois amorcé, ce pro- 
cessus (qui est d'ailleurs utilisé 
sous le nom d'air lift pour faire 
monter en surface le pétrole de 
certains champs) s'accélère de 
lui-même. La même activité vol- 
canique diffuse aurait pu aussi 
acidifier les eaux profondes, l'aci- 
dification libérant d'énormes 
quantités du CO2 dissous. 

Eaux lourdes 

On peut aussi penser à une 
explosion phréatique, à un séisme 
ou à un glissement de terrain suf- 
fisamment importants pour boule- 
verser le contenu jusque-là stable 
du lac. Mais ce «retournement » 
brusque aurait pu être provoqué 
aussi par un léger refroidissement 
des eaux superficielles. Celles-ci. 
devenues plus lourdes, auraient 
plongé, obligeant les eaux pro- 

Fig. 1 : Etat pré-éruptif 
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fondes très chargées en gaz à 
remonter. Ce refroidissement 
pourrait être dû aux pluies très 
abondantes du mois d'août au 
Cameroun. L'hypothèse est 
d'autant plus prise au sérieux 
qu'une catastrophe analogue s'est 
produite le 15 août 1984 près d'un 
autre lac camerounais, le lac 
Monoun, tuant une quarantaine 
de personnes (2). 

Quelle que soit l'hypothèse 
retenue, le gradient des tempéra- 
tures de l’eau, de la surface au 
fond, joue manifestement un rôle. 
Et d'autant plus que j'équilibre 
habituel du lac Nyos tient, sans 
doute, à de faibles différences de 
température. C'est pourquoi la 
Délégation aux risques majeurs, 
aidée par le Centre national de ia 
recherche scientifique, le Centre 
national d'études spatiales, le 
Centre national d'études des télé- 
communications, la Météorologie 
nationale, qui ont prêté du maté- 
riel ou offert gratuitement l'usage 
de leurs services, et la compagnie 

aérienne UTA, qui a consenti des 
tarifs très réduits de transport, a 
décidé de proposer au Cameroun 
un programme d'équipement du 
lac Nyos. Grâce à ces prêts et à 
ces services, le coût du pro- 
gramme seraît de l'ordre de 
10 000 francs. 

Argos-Paris 

Les mesures recueillies à Nyos 
seraient retransmises par la balise 
Argos à Paris, à Yaoundé où ail 
leurs. Des Italiens et des Japonais 
ont, en effet, déjà demendé à par- 
ticiper aux recherches engendrées 
par la bouée. Les Japonais, très 
forts en capteurs immergés ou 
aériens de paramètres physiques 
et chimiques, pourraient complé- 
ter l'équipement de la bouée. On 
pourrait aussi poser sur le fond du 
lac un sismographe ou un hydro- 
phone relié à la bouée, qui surveil- 
leraïent en permanence l’activité 
sismique et donc volcanique 
locale, Rappelons qu’en 1985, au 
cours de l'opération Kaïko, les 

Fig. 2 : Renversement des eaux du lac 
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La Révolution sous le manteau 
Un entretien avec l'historien Robert Damton 
sur les ouvrages interdits et la circulation 
des idées à la veille de 1789 

"HISTORIEN Robert Darn- 
ton vient de prononcer au 
Collège de France quatre 
conférences sur les divers 

aspects du livre prohibé en France 
au cours de la période qui pré- 

< On pense au lien de causalité 
— partielle sans doute — entre ka 
circulation de certains livres et le 
déclenchement des événements 
révolutionnaires. En l'état de vos 

pouvez-vous faire de ce lien ? 

— Eh bien, j'avoue que le mot 
« causalité » me fait frémir. C'est 
une question bien compliquée. Je 
ne prétends pas avoir déterré une 
cause inconnue de la Révolution 
française. Ce que je cherche à 
faire est un peu différent : je vou- 
drais recréer, reconstruire, dans Ja 
mesure du possible, tous les cir- 
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cuits des ouvrages interdits, et 
grâce à cela suivre la circulation 
des idées dans toutes les couches 
de ia société. 

» Cela dit, j'estime que, si l’on 
sait quelle était la demande litté- 
raire qui existait en réalité, on 
parvient à pénétrer l'univers men- 
tai de l’époque. Cet univers qui a 
explosé en 1789. 

» Je crois pouvoir affirmer que 
j'ai trouvé quelques racines intel- 
lectuelles, idéologiques, de la 
Révolution. Mais ce n'est pas en 
expliquer la cause. D'un côté, je 
ne vois pas de Révolution possible 
sans cette préparation idéologi- 
que. D'autre part, je prends en 
compte tout ce qui est bien 
connu : la crise financière, politi- 
que, le prix du pain, etc. 

— En exploitant les archives 
extraordinairement riches d’un 
éditeur suisse, la Société typogra- 
phique de Neuchâtel, et de non 
breuses autres sources, vous êtes 
parvenu à esquisser une liste des 
livres prohibés les plus demandés. 
Quels sont les enseignements et Les 
surprises de ce « palmarès » parti- 
calier ? 

— Dans cette liste étonnante, 
et qu'il faut, bien sûr, considérer 
avec une certaine prudence quant 
à l'ordre des titres, on trouve en 
effet les Anecdotes sur Mw la 
comtesse du Barri d'un auteur 
tout à fait oublié aujourd'hui, le 
Système de la nature de d'Hol- 
beach, l'Histoire philosophique de 
l'abbé Raynal, à côté des œuvres 
de Voltaire et de Rousseau et de 
livres tels que fa Fille de joye. ou 
un Recueil de comédies et chan 
sans gaillardes... 

» Qu'est-ce qui m'a frappé 
dans certe liste? J'estime avoir 
reconstruit la demande littéraire 
telle qu'elle existait. Une démar- 
che positiviste, me direz-vous, 
presque enfantine. Mais je crois 
que c'étaient là les livres qui cir- 
culaient réellement sous le man- 
teau. Grâce à toutes sortes de pro- 

cédés, j'arrive à cerner ce marché 
littéraire. 

» Je ne m'attendais pas à trou- 
ver beaucoup de livres classiques 
philosophiques dans cette liste. A 
ma grande surprise, je trouve Vol- 
taire, l'auteur le plus lu, vraisem- 
blablement, et un voltairianisme 
répandu à peu près partout. A 
côté de Voltaire, on trouve le 
baron d'Holbach et ies livres de sa 
coterie : du matérialisme très 08€ 
à l'époque. 

On s’arrache les inconnus 

» Tout cela ne sort pas beau- 
coup du cadre normal de l'histoire 
littéraire. A côté de cela, on 
trouve toute une littérature ÿ 
bée qui est tombée dans un oubli 
total. Pidansat de Mairobert, 
Moufle d'Angerville: des noms 
parfaitement ignorés. Or ils 
étaient parmi les écrivains les plus 
lus à la veille de la Révolution. 
Ces gens écrivaient surtout des 
chroniques scandaleuses, des 
libelles politiques, genre Vie pri- 
vée de Louis XV, la Naïssance du 
dauphin ‘dévoilée, l'Espion 

ais... 

» L'importance de cette 
littératureà est très frappante 
En lisant, on s’aperçoit qu’elle est 
bien écrite et très contestataire. 
Ce courant a balayé bien des 
valeurs d'autrefois. 

— Vous soulignez le rôle de ce 
que nous appellerions ü 

journalisme 

rence » du panthéon littéraire pré- 
révolutionnaire. Est-ce bien cela ? 

— Oui, ce courant d'idées a été 
décisif. D'un côté, Voltaire, 
d'Holback, Rousseau, ont miné le 
système des valeurs de l'élite. 
Leur discours est logique : lié, très 
abstrait parfois. Leur public est 

en grande partie l'élite : aristo- 
crates, clercs, bons bourgeois, reni- 
tiers. Les privilégiés, ayant bien 
étudié cette littérature, ne croient 
plus à leurs privilèges. Ils perdent 
la confiance dans leur légitimité * 

aNLrro 

qu’avaient leurs ancêtres. Voilà 
ua versant de la préparation idéo- 
logique, | 

» Maïs, en même temps, les 
libellés, les chroniques scanda- 
leuses, minaïient autrement la légi- 
timité du régime, On le voit très 
bien dans des lettres de lecteurs et 
d'autres sources. Une espèce de 
dégoût s’y exprime, d'horreur vis- 
ä-vis de la cour, des « grands » : 
tout est pourri... L'aspet religieux, 
cette espèce de magie qui entou- 
rait le roi, sont éclaboussés par co 
courant journalistique. 

— Ces livres sont pour la 
part, à cette Époque, des contr ne 
Sons. Pourquoi ? Comment ? 

= 1 faut se souvenir de ce 
qu'était le système littéraire sous 

er La 
sure, une ce littéraire : 
développée. J'ai étudié les Les 

ports de cette police vers 1750 : je 
suis frappé per le goût littéraire 

Français et les Japonais ont posé 
un sismographe et deux inclino- 
mètres au large des côtes nip- 
pones, à 4 000 mètres sous la mer. 

En outre, un tel système bouée. 
capteurs-émetteur est facilement 
utilisable pour surveiller les lacs 
de cratère existant un peu partout 
dans le monde. Ce qui pourrait 
favoriser, dans plusieurs pays, 
l’activité scientifique française. 

Mais, quelles que soient les 
anomalies thermiques et plus tard 
l'activité sismique et volcaniqu le 

santes pour faire évacuer très 
temporairement les abords du lac 
Nyos. Etant entendu qu'une fois 
le phénomène de dégazage 
amorcé il est trop tard pour faire 

d'eau, toujours à 15°C, a ls capacité de 
dissoudre 22 litres de CO2 er 77 litres 

des « flics ». Ils savaient flairer le 

» Un système très développé, ‘ 
avec la communauté des libraires 
et imprimeurs de Paris, contrai- 
gnait, bloquait le marché. Donc 

s6 rejoignent. » S 

Propos recueillis par 
MICHEL KAJMAN, 

ct 



Delft, haut lieu de la € mort : 5 -douce ». 
pren s'être donné le 

. + en ce début d'année, pour Choisir des 
dits iété sur es- 

quels les uns et les autres n'ont pes fini de débattre. o 
. Mourir est l'acte le important de robes 
ee Louis-Vincent ‘Thomas : € # mérite qu'on te prépäre sans prépare sans 

À mort, le bonheur, | 
L féminité : les revues Game, 

Le vrai-thème de cet Autre- 
ment n'est pas, à vrai dire, le 
débat trop ponctuel sur l'euthe- 
nasie, mais celui sur Le silence 
et la souffrence, la soxtude et la 
dégradation de ja fin de la vie, 
qua de multiples attitudes ou de 

L institutions permet- 
traient d'éviter, afin que la mort 
puisse être vécue dans une cer- 
‘taine sérénité. 

ss te 
… L'aptituile à la joie 

gnages d'Autrement, on trouve, 
non sans Surprise, ceux de le 
revue Psychiatrie française 
sur. « Le bonheur ». Heureuse 
idée que celle du docteur 

Psychiatres, aumôniers 
IX, Sénérañstes, 6 , philo 

phes, joumelistes, économistes, 
théologiens, et... Arletty 
(quatre-vingt-huit ans) s'interro- 
gent, qui sur ce rituel, qui sur 
son ebeence, at toujours sur le 
Contexte très nouveau dans 
lequel se produit une mort refu- 

niques médicales et réssentie, 
de plus en plus fréquemment, 

Sur ceux du malheur et de la 
souffrance. Le docteur S.- 
D. Kipman cite dans sa préface 
une déclaration de Jacques 
Lacan: «Ce que l'on nous 
demande, il faut l'appeler d'un 
mot simple, c'est la bonheur. » 
Et dans la vocation soignante, il 
est clair que le souci de réparer 
se wouve au premier plan, par- 

À modeste : 

La mort à l'hôpital (70 % des 
Français) coûte plus de 500 mit- 
Rore-ce francs à la commu- 

6, avec un prix de journée à 
1200 francs pour une € unité 

‘ Sage, uns recontruction, de 
l'aptitude à la joie, à la curiosité 

‘ du monde et des autres. 

Cette aptitude au bonheur 
est-elle d'ordre génétique ? 
Certains naissent<ls prédes: 
tinés à la joie, et d’autres voués 
aux voiles sombres de la 
déprime ? « Oui, répond le pro- 
fesseur J.-F. Mattéi, généticien 
renommé de Marseille, ÿ y & une 
EU ON Dorhete comme 

qu'il y aurait à. développer. les . 
soins à domicile. UT 

fisés (1), les généralistes don- 
nent sur ce point des témoi- 

n'écartent nullement le sujet 
délicat de l'euthanasie, et 
notamment le champion de 
cette pratique — st de ja modifi- 

schizophrénie, 
démence sénile précoces. » 

F d TE FN _« 

Médecins et mécènes 
(Suite de lapage 9.) an point de son cœur artificiel 

Ainsi à trouver  Coûters cher. Mais ÿ n'ignore pas 
une el du noble l'effet d'entraînement : « Aller au 
l'équipe du professeur Carpentier  risière de la recherche et dire : 
a dû conclure des contrats avec J'ai déjà plusieurs millions de 

des constructeurs nord- Cemimes, aidez-moi vous aussi, 
américains. La firme Edwards, c'est autre chose que venir les 

parexemple. mains vides. » L’Assistance publi- 
Mais Alain Carpentier voudrait * 42€ elle-même trouvera son 

compte dans cette sponsorisation, 
estime-t-il, puisqu'elle profitere 
des brevets et bénéficiera d'une 

échapper à cette « américano- 
dépendance ». Pour concevoir une 
valve «active» qui s'ouvre non 
sous la pression du sang mais par image novatrice. 
un signal intelligent, ce qui sou- ds 

lage le cœur, il s'est adressé tout à [es dérives mercantiles 
la fois à des industriels français et 
au ministère de la recherche. 
Après trois ans de travaux, cette 
valve est au point et sera implan- 
tés chez l’homme dans un an 

Retour vers l'étranger tout de 
même : 

La sponsorisation médicale 
‘ sers-t-elle la future panacée sans 
laquelle il n’existera plus de 
recherche de haut niveau ? Pana- 
cée sûrement pas, passage obligé 
probablement. Encore faudra-t-il la Fondation pour la . 3 - 

recherche cardio-vasculaire créée que les pouvoirs publics ne lais- 

par Mme Danièle Hermann, qu'il : sent pas couler toutes ces sources 
sans maîtriser leur cours. Les 
exemples cités (et il en existe 
d’autres : la « maison des 
parents» au sein de l'hôpital 
d'enfants de Bicêtre, édifiée grâce 
à treize mécènes, ou la souscrip- 
tion lancée par le Figaro et com- 

plétée par un don du roi Hassan II 
en faveur de deux équipes fran- 
çaises de chirurgie cardiaque) 
montrent que leurs promoteurs 
sont conscients des dangers. Jac- 
ques Caen balaie toute objection : 
.« Etre piloté de l'amont par le 
privé ne me gêne pas si c'est dans 
l'intérêt des malades. >» Mais 
dérive, excès et débordements 
d'intérêts mercantiles guettent un 

. domaine où le bénéfice commer- 
cial à court terme ne peut Servir 
d'unique propulseur. Pour l'ins- 
tant, le ministère observe. Il 

avait opérée il y a dix ans, n’a pas 
la possibilité de réunir les 12 mil 
lions nécessaires à l'élaboration 
d'un cœur artificiel « perma- 
nent ». Alain ntier a trouvé 
ce qu’il appelle de l’« argent gra- 
tuit-, C'est-à-dire sans conire- 

ie d'exclusivité industrielle. 
société Bayer-Pharma-France, 

filiale du groupe ouest- 
Bayer, s'apprête à Ini verser une 

somme e vertu d'un 

contrat d'une durée de trois ans." 

exactement. Alain Carpentier a 
des obligations : celle de partici- 

per aux salons, expositions, 

à Le Bayer. 

t même plutôt.le pro- eee : jquement dans des Zach n’a pes bési faïre À] 

Prdions vcienffiques. Je DRE ER 
ne suis un homme-sai 

wich. » L'essentiel aux yeux 

d'Alain Carpentier est ailleurs : 

les chercheurs resteront maîtres 

de leurs publications, et les bre- 

vets qui naîtront dé leurs travaux 

seront français. 
esseur Carpen 

SEE prof pour autant d'obte- 

Gir des fonds publics. Ce sera 
même une nécessité, car la mise 

L'’Assistance publique à Paris 

un regard plutôt sympathique. 

Son directeur général, M. Jean 

Choussat, qui fut directeur du 
budget de .1981 à 1985, s'est 

acquis la réputation d’un gestion- 

maire de l'austérité et des Econo- 
mies, d'un « homme qui sair dire 

la crainte de voir 

tier ne 

RON ». 

jette elle aussi sur ces initiatives . Parti 

MÉDECINE 

LA MORT ET LE BONHEUR 
Mais, ajoute-t-l, il s'agit d'un 
caractère défini, comme celui de 
la taille ou de l'intelligence, par 
une partie génétique d'une part 
et par l'environnement de 
l'autre. « Vous pouvez nehre 
avec une aptitude au bonheur et 
vivre dans des conditions telles 
que vous ne pouvez pas l'expri- 
mer, 3 

C'est, en somme, le rôle du 
psychiatre et celui du médécin 
d'agir tant sur l’environnement 

niveau d'imensité et de réflaxi- 
vité et qui conduit à un dépas- 
sement de tempss. 

« La préparation de ce 

et de ses causes. » |} faut en 
somme que « nous nous Élan- 
cions avec espoir vers un effort 
de construction s. Un effort 
que, mieux éclairé, chacun en 
somme, pourrait accomplir sn 

D: ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

% «Le mort à vivre », dirigé 
les docteurs C. 
lyste, et J. Bataille, chirurgien. 
Revue Autrement, n° 87. 224 pages, 
80 Francs (en librairie le 4 février). 

% <Le bonheur». Revue Psy 
chiatrie ise, n° 6. 128 
23, rue Pradier, 92410 Ville- 

d'Avrey. : 

& PRE 

47, boulevard de 
Paris. TEL : 45-70-36-36, et Les hôpi- 
taux de province. 

Soins à domicile : Fassad, 
145, rue 75017 Paris 
(tél : 46-27-8887, pour l'lede- 
France) ; et eu niveau national : 
UNASSAD, 15, passage Saint- 
Se OL PER QE 

+ 

son administration acculée à subir 
des pour je fonctionne- dépenses p L 
ment d'institutions nées du privé 
ne l'atteint pas. + La sponsorisa- 
tion témoigne du dynamisme des 
équipes médicales, nous dit-il. Le 
mécénat ne révèle pas une carence 
de notre part, car notre vocalion, 
ce sont les soins et non la recher- 
che. Je considère que, lorsqu'un 
médecin décroche une aide privée 
pour obtenir des équipements, 
c'est la moïfndre des choses que 
nous fassions l'effort nécessaire 
au fonctionnement de ces appa- 
reils, + M. Choussat relativise 
d’ailleurs le péril de mainmise du 
privé sur le secteur public : « Le 
budget d'investissement de 
l'Assistance publique est de 
1 milliard 230 millions en 1987. 
L'ensemble du mécénat ne doit 
pas dépasser 20 millions. Calcu- 
lez :1,60%R !° 

Dodet, est aussi clair que 
Choussat : «La puissance 

publique ne doit abandonner 
aucun secteur, mais elle n'e pas à 
Jinancer à 100% toutes les 
recherches. » Dans les projets évo- 
qués plus haut, les conditions de 
travail des chercheurs de 
l'INSERM seront améliorées. 
Tant mieux. La signature préala- 
ble de conventions entre l'Etat 
INSERM, le CNRS) et les 
doneteurs privés suffit à prévenir 
toute anarchie dens le choix des 
investissements, estime en subs- 

sans trop de fausses notes. L'har- 
monisation restera toujours néces- 

saire, tant le libéralisme se mon- 
tre impuissant à écrire seul la 

ition. Car la isation à 
ses lois, pas forcément équitables. 
Le cœur, le cancer, inquiètent et 

donc les mains aux porte- 
feuilles. Mais d’autres secteurs 
ont beaucoup de peine à trouver 
le chemin de la sensibilité des 
donateurs et des sponsors. 

CHARLES VIAL. 

E vol informatique n'est pas 
nouveau, Mais l'accès du 
grand public à la télémati- 
que, par l'intermédiaire du 

minitel, a développé des pratiques 
jusqu'alors marginales en France. 
Les fraudes vont de la simple 
escroquerie, qui permet de 
réduire les factures, à des tenta- 
tives de détournement de fichiers 
dont les conséquences pourraient 
être redoutables. 

Attirés par le service Kiosque 

(TElétel-3) et ses messageries 
roses, Certains minitélistes Ont 
douloureusement vécu l'arrivée de 
le première facture. Et ils ont 
découvert qu'à côté de Téléiel-3, 
accessible par le 36-15, existait 
Télétel-2 (36-14) aux tarifs moins 
probibitifs. Or plusieurs services 

| Kiosque sont — ou étaient, car des 
| précautions ont été prises — 
accessibles par le 36-14 en compo- 
sant un code numérique. Ce code 
était secret, mais avec un peu 
d'astuce et de la chance, on pou- 
vait le découvrir. Les pirates 
ayant bon cœur et divulguant leur 
trouvaille, via les boîtes aux let- 
tres télématiques d'ailleurs, les 
accès en fraude ont augmenté, 
jusqu'à ce que les centres serveurs 
trouvent des parades efficaces. 
Cette fraude est maintenant deve- 
nue insipnifiante, 

Certains ont alors trouvé 
mieux. Faire débiter leurs heures 
de connexion par d'autres. La 
méthode : appeler normalement 
un service, mais au lieu de l'utili- 
ser comme il est prévu, entrer en 
relation directement avec l'ordi- 
nateur qui le gère et lui demander 
d'appeler un autre service. I y 
faut des connaissances et du 
doigté, mais si les ordinateurs ser- 
veurs sont de même type, il y a 
des chances que l'interconnexion 
soit réalisée. On peut alors utiliser 
le deuxième service en faisant 
adresser la facture au premier. 
Chez Prime, on a pris conscience 
qu’il était relativement facile 
d'interconnecter les serveurs et 
conçu un logiciel de protection, 
qui repère les tentatives de 
fraude, déconnecte l'indélicat et 
lui interdit le rappel du service. 

Les prestataires de services 
avaient jusqu'ici réagi au coup 
par coup, en ordre dispersé. 
Aujourd'hui, ils se concertent, 
comparent leurs méthodes. Les 
pes de systèmes Prime se 

t réunis le 15 janvier pour dis- 
cuter entre autre de cette ques- 
tion Une constatation : « à Ja 
base des effractions, il y a tou- 
Jours une communication de 1ype 
humain ». Les mots de passe et 
autres clés d'accès sont divulgués, 
volontairement ou pas, par les 
opérateurs eux-mêmes. Les infor- 
maticiens mettent donc l'accent 

Sans elles, il devient pratique- 
ment impossible de pénétrer dans 
un ordinateur bien protégé. 

Reste le hasard, la chance. Les 
mesures de sécurité ne peuvent 
éliminer ce paramètre, elles ne 
font que le réduire à la portion 
congrue. Le service vidéobanque 
du Crédit commercial de France, 
par exemple, estime que le risque 
est limité à une chance sur 
cinquante-six milliards. Une pro- 
tection nécessaire pour un serveur 

= 

CHAQUE VENDREDI, 
qui autorise les transactions finan- : 
cières. Car le problème du pira- 
tage va mainienant se situer sur 
ce plan. L'avenir du minitel est 
aux échanges financiers et com- 
merciaux Dans ce domaine, la 
sécurité se doit d'être totale. Les 
millions de francs qui circuleront 
bientôt par l'intermédiaire du 
minitel attireront d’autres pirates 
que ceux qui opèrent actuelle- 
ment par pur intérêt intellectuel. 
Les méthodes de piratage change- 
ront également. La menace : 
l'écoute de ligne. 

Recosstitution 
de mots de passe 

Rien ne sert d'établir un dou- 
ble, voir un triple codage à 
l'entrée d'un système si les clés 

d'accès peuvent être découvertes 
à tout moment. Un peu d'’intelli- 
gence, ua doigt de savoir-faire, un 
simple magnétophone et beau- 
coup de malhonnêteté y suffisent. 
Dès lors qu’un voleur informati- 
que découvre la ligne téléphoni- 
que d'un utilisateur de serveur 
financier, il peut y installer une 
dérivation et brancher un magné- 
| tophone. Lorsque le client de la 
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À la base des effractions, il y a toujours 
ane communication de « type humain ». 

banque (ou de tout autre service 
par lequel transite de l'argent) 
entre en communication avec son 
vidéocompte, il délivre ses mots 
de passe er clés d'accès. Le 
magnétophone enregistre et le 
voleur peut reconstituer cette 
« conversation télématique » à 
l'aide d'un micro-ordinateur. 1l 
n'a plus 2lors qu'à se connecter, 
donner les mots de passe qu'il 
vient de trouver, et détourner 
l'argent à son profit. 

Un scénario qui ferait le bon- 
heur d’un producteur de films, et 
n'est pas que du cinéma. Le ris- 
que existe et les informaticiens le 
savent. La parade envisagée 
jusqu'à présent est la carte à 
mémoire. Ce morceau de plasti- 
que renferme, en plus des codes 
d'accès de son titulaire, des infor- 
mations qui l'identifient person- 
nellement. Couplée à un minitel, 
cette carte ttrait de recon- 
naître à coup sûr l'utilisateur d'un 
vidéocompte et empêcherait donc 
les détournements de fonds. Seule 
difficulté, il faut installer, à côté 
de chaque minitel, un lecteur de 
carte. La Direction générale des 
télécommunications envisage 
l'installation de ce type d'appa- 
reil. 

Mais tout le monde ne recon- 
naît pes les vertus de la Carte à 
mémoire. René Riffard, directeur 
du service télématique du Crédit 
commercia} de France estime 
qu'« utiliser cetre carre, revient à 
mettre 1ous ses œufs dans le 
mème panier. réunir toutes les 
protections sur un seul support ». 
Le CCF a donc conçu un autre 
procédé de protection. Après cinq 
ans de recherches, le système 
vient de voir le jour. 

Il se présente sous l'aspect d'un 
conjoncteur normal des PTT (la 
prise qui relie le téléphone à la 

ANTIVOL 
ÉLECTRONIQUE 

Plus de 250 000 véhicules 
sont volés chaque année en 
France. Voiback, nouveau sys- 
tème qui doit être commercia- 
lisé à partir de mars 1987, 
devrait permettre de réduire ce 
chiffre dens les prochaines 
années. Son principe : des cet- 
lules implantées dans le véhi- 
cute à protéger {après l'achat 
du véhicule ou dès l’origine), 
des points de détection ins- 
tallés dans des endroits straté- 
giques particulièrement fré- 
quentés (parkings, péages 
d'autoroute, aéroports…} et un 

fichier central. 
Les cellules sont des puces 

électroniques, inertes en temps 
normal, et donc indécelables. 
Quand le véhicule passe devant 
l'antenne émettrice du détec- 

venie Ci 

Le Monde. 
plément de prix. 

LES AFFAIRES, 
C'EST L'AFFAIRE 
DE TOUT LE MONDE. 
Le pes Le Monde Affaires est en 

que vendredi (numéro daté samedi} 
avec votre ae 

ans Sup- 

À Monk 

AFFAIRES 

SAUCE 0) RES 

Les voleurs du minitel 
fiche murale) et il s'adapte direc- 
tement sur lé minitel. Le CCF ne 
lui a pas encore donné de nom. 
Pour le moment, on l'appelle le 
«système chiffrement », Son 
principe est de transformer le 
minitel (simple terminal) en un 
appareil « intelligent +. L agit en 
quelque sorte comme un décodeur 
Canal + : il crypte et il décrypte 
des informations. Quand l'utilisa- 
teur d'un service 1élématique se 
connecte sur son vidéocompte 
(par exemple), il délivre ses mots 
de passe. Le système chiffrement 
du CCF remplace ces mots de 
passe par une série de chiffres qui 
dépendent de l'heure. Quiconque 
tente un enregistrement de ligne 
ne trouvera qu'une bouillie de 
chiffres et de signes. Même si le 
pirate réussit à reconstituer le mot 
de passe initial, celui-ci ne lui ser- 
vira à rien. Lorsqu'il tentera de se 
connecter en utilisant sa décou- 
verte. le système chiffrement aura 
déjà changé sa combinaison de 
chiffres aléatoires ; il réjettera le 
voleur. 

Le CCF a développé ceLte pro- 
tection jusqu'au machiavélisme. 
Si quelqu'un tente d'ouvrir la 
boîte pour analyser les circuits 
intégrés qu'elle recèle, le système 
s'autodétruit.… René Riffard n'a 
qu'un regret : « J'aurais bien 
aimé que la boîte dégage de la 
fumée en s'autodétruisani. +. 

Reste à fabriquer en série et à 
commercialiser cet instrument, 
qui en est encore au stade de la 
maquette. Le CCF ne veut pas 
garder l'invention à son usage 
exclusif, En fait, ce procédé va 
entrer en concurrence directe 
avec la carte à mémoire. Sur le 
plau financier. René Riffard 
affirme que son système est nette- 
ment moins cher. Si le calcul est 
bon, la décision de généralisation 
du «système chiffrement » 
devient alors un problème politi- 
que. Mais cela est une autre his- 
toire, 

teur, l'énergie reçue par la puce 
lui permet d'émettre un signal 
d'identrfication. Si celui-ci cor- 
respond à un véhicule volé 
l'information est analysée par 
le système central, et les 
forces de l'ordre sont infor- 
mées de la localisation du véhi- 
cule. L'installation des points 
de détection est en cours en 
région parisienne et dans le 
Sud-Est, qui sont considérés 
comme les régions à plus haut 
risque par les assurances. 
Ensuite, ce sera le tour des 
frontières belge et allemande. 

Tout propriétaire de véhicule 
pourra s'abonner à ce service 
moyennant une cotisation de 
550 F par an. La pose des cel- 
lutes, si ie véhicule n’est pas 
prééquipé, est gratuite. 

F.M. 

*% Société Dissuavol : 05-04 
30-95. 

REC CT 

Le Monde 

STAGE LECTURE RAPIDE 
17-18-19 février 1987 

possibilités de stages on entreprises 

GEICA-FORMATION/42-96-41-12 

56 bis, rue du Louvre, 75002 Paris 

Lrormwinnteuw 
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NCR, 47e constructeur mondial 
son service marketing et ses ingénieurs 
d'études de marché ef la définition de stratégies, deux : 

Chefs de Projets 
Division Support Logiciels 

Vous développez des progiciels répondant Vous concevez et mettez en oeuvre une 
aux besoins du marché des collectivités base de données marketing. véritable outil 
locales. d'aide à la décision. 
Réf. : CP-CL/HD. Réf. CP-MK/HD. 

De formation supérieure (Bac + 4), vous possédez 2 à 5 ans d'expérience de la conduite de 
développement d'applications de gestion et maîtrisez l'anglais. Votre esprit créatif, vos qualit 

tés de manager et les outils dont vous disposerez vous permettront de créer une véritable 

dynamique ou sein des équipes que vous encadrerez 

Adressez votre candidature avec photo et prétentions, en précisant la référence, à Francis 

EMENNE, Service Recrutement, NCR, Tour Neptune, 20 place de Seine 92086 Paris-La Défense 

Cedex 20. 

d'1 milliard de Francs (dont A LA CREATION implantée tant en France qu’à l'étranger, THOMSON LCC, filiale de 
THOMSON COMPOSANTS, avec un 
50 % à l'export) compte parmi les leaders mondiaux dans le domaine 
des composants spas 
Un effectif total de 3 000 personnes, 7 unités autonomes, un environne- 
ment technologique de pointe ainsi qu'une politique d'investissements 

NE 
AVEC THOMSON LCC souEnue, NOUS rendent particulièrement ada 

Conforter notre développement nous conduit à créer un nouveau centre d'études et de fabrication de condensateurs 
au tentale, très fortement automatisé et s'appuyant sur les technologies les plus avancées. 
Ce centrese situera dansune importante ville universitaire du Nord de la France. 
Dans ce contexte, nous souhaitons intégrer des ingénieurs “top niveau”, passionnés de technique et désireux de mette 
à l'epreuve leur esprit novateur et leur capacité à conduire des projets ambitieux. 

INGENIEURS CHEFS DE PROJETS 

+ ELECTRONICIEN (ESE - ENSERG - ENSEM - ISEP -ISEN …)  récstes1m 

+ MECANICIEN (ENSAM - ECAM - ICAM ...) RéL9H96/1M 

. ELECTRO-CHIMISTE (ENSEEG .….) RéLIUS7/LM 

. PHYSICO-CHIMISTE | (ESPCI - ENSCP - ICPI ..) RéLII4ISAM 

Vous édez au moins 2 à 3 ans d'expérience en milieu industriel, de préférence dans un domaine de production 
technique, grandes séries. 

Au sein d'une équipe PuiC cpl directement rattachée au Directeur Technique de l'unité, vous participerez à l'étude, 
conception, réalisation jusqu'à 
Vous agirez dans votre spécialité en maître d'œuvre 
d'expert pour {es autres projets, 

implantation sur site eu uipements de production fortement automatisés. = 
les projets qui vous sont confiés et interviendrez en position 

Vos compétences techniques de haut niveau, votre goût pour le travail en équipe, vous permettront d'évoluer rapidement 
vers des postes de responsable de service de la nouvelle unité. 

Déplacements en France et à l'étranger à prévoir. Connaissance de l'anglais nécessaire. f 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant la réference du poste 
ON LCC - 50, rue j.P. Timbaud - choisi à la Direction des Affaires Sociales - TH 

92400 COURBEVOIE. 

ù 
e 

THOMSON 

… Des postes de consultants haut niveau 
PORC e 0 en ES 

Leader français de l'informatique financière, 
CONCEPT SA conçoit et développe depuis 
15 ans des logiciels haut de gamme. 

Nous souhaitons aujourd'hui renforcer l'équipe 
de notre Département Technique par l'intégration 
de deux informaticiens expérimentés. 

Aprés une formation sur le terrain à nos 
méthodes et à nos outils. ils seront responsables 
à part entière du développement de nouvelles 
applications de gestion. 

Ces fonctions conviennent à des ingénieurs 
justifiant d'une solide expérience (4 ans minimum) 
et de la connaissance de plusieurs langages. 

Elles requièrent une réelle ouverture d'esprit, 
des qualités de rigueur et de synthèse ;: 

la capacité d'adaptation et le sens de la relation 
client sont des atouts. 

Enfin, nofre souci d'assurer la meilleure qualité 
de service, le haut niveau d'exigence de nos 
clients impliquent de ceux qui vont nous rejoindre 
un investissement personnel important. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV. photo et prétentions) sous 
réf. CP2 à notre Conseil IRCOM Développement. 

Immeuble Montréal, 3, rue du Javelot 
75013 PARIS. 
La discrétion la plus absolue vous 

* est garantie. 

BNC EE 0 2 

les aux besoins du . 

HAVAS CONTACT 

COMPOSANTS sum 

MATHEMATICIEN BAC + 5 
Four votre 1° expérience venez joindre le n° 2 de la photocomposiion en 

France e le premier à réaliser l'intégration automatique du texte et de l'image 

pour une informatique de production. ‘ . 

Votre rôle sera de : spécifiques de traitement de linfor- développer des eppications 
meson et de mise en page en vous servent d'un langage de 4=% génération. 

Merci d'adresser CV + lettre menuscrie sous js référence M/406/X à note 

_ chp 
ÉDBequnave avuners 

106 boiierard Hanssnsñn 75008 Pris 

ARRET 
&CIE> 

CONSEILS EN ORGANISATION 

m PRATIQUER le métier de conseï aux entreprises au sein 
de notre groupe ‘Techniques Avancées”, en rupide déve- 
loppement (80 personnes), : 

= RECEVOIR une formation continue en France et aux ‘ 
Etats-Unis, ne 
= TRAVAILLER en équipes "à faille humainé” constituées 
en fonction des missions, . | 

= MAITRISER progressivement l'essentiel des méthodes 
et techniques utilisées dans notre métier (réseaux, télé- 
mafique, systèmes femps réel, traitement de l'image, 
robotique, CAO), È : 
= DEVENIR en 5 ans environ responsable de missions, 

C'est l'itinéraire que nous vous proposons, si vous 
êtes diplômé d'une grande école d'ingénieur (X, CEN- 
TRALE, SUPTELECOM, SUPELEC, MINES, PONTS, ENSI- 
MAG, ENSEEIHT). - 2 x 2 

votre dossier de candidature à F Fe 
d']0 

HI 

Envoyer 
Bruno CORMOULS, ARTHUR ANDERSEN & GE 
Tour GAN - Cedex 13 - 92082 LA DEFENSE. 

LA DYNAMIQUE DE LA REUSSITE 
Bénéficiant d’une dynamique de groupe st d'un potentiel technique at 
humain de haut niveau, SIVAN intervient dans tous lés domsines où _. 
entrent , l'informatique et les automatismes. F. 
Pour réaliser d'importants proists, nous recrutons des irformaticions ou 
des élactroniciens à fort potentiel : - 

INGENIEURS D'ETUDES . . 
1 à4 ans d'expérience fréf. : HJIE 2} 

INGENTEURS CONCEPTEURS ans d'expérience (réf. :HJIC 2 
Vous cormeissez les environnements suivants : 
Langages : C. Pascal, Assembleur. - 

Matériels : VAX, HP, EX S 
Systèmes d'exploitation : UNIX, VERSADOS. 

Vous avez mené à bien des appäcations dans l'un des domaines ci-dessous 
« Systèmes de télésurveïlance de centrales nucléaires e Traitement d'images 

. $ 

NCcoMMUNICATION 
Postes à pourvoir à Paris et province. 

Merci d'adresser C.V.+ photo et lettre manuscrite sous réf. à: 

SIVAN Groups ALIA 10, bd de Strasbourg 7510 Paris 

Un Ingénieur Technico-Commercial 

La connaissonce de l'anglais est fodement souhoñge. ‘ Morci d'adresser votre dossier de candidature s/rét 87/41/618 à noks & notre Conssl Pascale Gaiampoi, Dominique Leligols Conseil 4 rue Grécourt. BP 4622, 

ac A Dev 

PES SE groupe ALSTHOM 
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Jeunes ingénieurs 
automaticiens 
IPN, SUDBIS, ENSIEG, ENSETRT, ISEP, — 

FRAMATOME, groupe industriel diversifié, vous offre Foppor- 

tunité d'une première 
Dans Le cadre du montage, des essais de l'installation électri- 

que générale des centrales nucléaires, nGU
S VOUS Propusons 

de prendre en charge : 
.k contrôle, la planification et {a coordina

tion du montage 

des équipements électriques en relation
 avec no$ SOUS" 

traitants. 
° La réalisation des essais d'automatismes, d'instrumentation 

et de régulation des équipements de la chaudière 

nucléaire. 
«l'assistance et l'expertise auprès des ingénieurs généra- 

Estes dans leur programme d'essai de démarrage de nos 

ensembles industriels. 
Cetie première expérience, point de départ de vot

re carrière, 

vous permettra de vous familiariser avec notre 
technologie 

afin d'évoluer, selon vos goûts et aptitudes, vers d'autres 

secteurs de la Société. 
Merci d'adresser lettre manuscrie et CV, sous

 réf LAS/RIL 

à Framatome, Tour Fiat, Cedex 16, 92084 Paris-La Défense. 

Ê] FRAMATOME 
ÊZ ET GÉREZ POUR GAGNER. us 

_ Jeunes Analystes 

RE eme JET OU MATE DÉC ANSE lise des produits destinés aux professionnels et au grand s publie. Avec 5000 personnes, nous réalisons 
5 Mars de Franc dont LA à expo, nous recherchons es: ane 

ystes pouvant prendre mpidement des responsabilités d'applica tions dans le 

Ces postes s'adressent à de jeunes ingériens informaticiens éô € 6 s'a ou diplômés grandes 
Fees open Por og 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV et photo, sous ré£ 2 A, à Maurice MORER, 
ro Nm on rie 

nur mr rm 
Sam eue Là pulach deu lines poto à l'une Folie nanas” 

me, dyrandsme, polyvalence, mobilité sont jes stoets qui vous ouvriront les portes de l'international 
dans toutes les sociétés de l'ane des premières entreprises mondiales d'éectreniques. 

PHILIPS 
Philips c'est déjà demain. 

médiasystem 

INGÉNIEUR DE VENTE EUROPE 
équipement opto-électronique 

BICC est un important groupe britammi jinceri: environ 50 000 

D EP nn da ons de 90 Da où, ue trs der 
mondial dans le domine de l'engincecing de tauie qualité pour lee ME G

one 
son activité européenne en pleine 

un INGENIEUR en ELECTRONIQUE 
pour nos marchés télécommunications et ind

ustriels à l'export. 

En relation étroite avec les ingénieurs commerciaux et les RER produits, cet INGENIEUR D'AFFAIRES participe à 

pa 

n'évalue le marché potentiel et la politique de prix, analyse la concurrence er assure
 le sui des produits nouveaux. 

l'effort de pénétration sur le marché export (Euro
pe du Noi r la promotion auprès des rands dients et ke 

G 

technique de la force de vente. I! anal of Europe du Nord par 8 prAponon APTE d
E TE rides à TE Ë 

pour nos clients et élabore les coûts prévisionnels. 
& 

de vente dynamique et ayant esprit pratique, environ 30 prendre le responsabi- 

PEL dela vote dé se prob et c de, on avec 1x bte ique. Les candidats 
_ en dence en ni 0 : Nr : 4 “re < | 

Lie crue el 6 expérience en ans fibres optiques. Le pose corventauningénieureniearonqueopionéecon
mutaiond poser de preneur eme 

etre 

La “devra être fôrtement ürientée vers l'obteation de résultats, d j i à 

As à an man à ea vs re Sas cine ds La taille et a croissance de natre société sont une
 garantie d'évolution pour un candidat de valeur. 

/ ù 

démonstrations d'équipement de hants technologie. sera où à Bruxelles. ji i jt i 

Le connaissance courante du français et de l' 
is requise, le connaissance de l'italien 

Mer TEA NI LA ses le ee CV pr orS ANTS en précisant 
eo 

IRECTION DES RESSOURCES HUMAINES - 101, boulevard Murat, 76016 PARS. 
THOMSON 

Très important Groupe industriel européen, fabriquant et commercialisant des BIENS D'ÉQUIPEMENT de très haute technicite, 

recherche un 
e- L4 = 

e 
e 

ingénieur technico-commercial 
oo “EXPORT” nn 

mn | 

Nous sommes implantés
 au Sud de Paris. 

Rs cé ps cod pan mé
 de pc Fri dep MERE 

Le candidat retenu se verra confier la promot
ion et la vente de nos produits en EGROPE. 

De formation Ingénieur, à aura une expéri
ence réussie dans La commercaisaton de produ

its de haute technologie à l'exportation 

Parfaitement bilingue ANGLAIS/FRANÇA
IS (l'Allemand.constituereit un plus), il sera mobil

, disponible, autonome et disposera de 

réelles aptitudes relationnelles, 

A un candidat à potentiel, nous offrons
 une situation motivante et évolutive. 

Marc d'envoyer etre manuscrite, CV, pho
to et prétentions, sous référence 4707 à Organ

isation et Publicité - 2, rue Marenge 

75001 PARIS, qui transmetira. 

res ner ce me 
As cru ‘ee ne 

LAS ae mme nes 
PRICES EE) 

recherche pour sa filiale SAÏNT-GOBAIN RECHERCHE, 
à Aubervilliers (93) un . 3 

ME EN PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

possédant une solide formation scientifique 

et piusieurs années d'expérience. 

C.E..P..et mandataire européen des brevets
 appréciés. 

Le praticien recherché aurs un rôle de con
seil 

auprès des directions des branches industrielles. 
dons 75 pays, forts de le de 26 000 

de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons 

sur tous les marchés des solutions évolutives Intégront 

matériels, applications et services, pour
 donner à nos Utiisateurs 

plus de liberté pour mieux en 

Au sein du Groupe, BULL SYSTEMES conçoit, développe et industrialise 

nos grands et moyens systèmes. 5 000 personnes dont 1 500 ingénieurs y participent. 

Que vous soyez Ingénieur ou Universitaire 

{Bac + 5en Maths, Physique...) l'informatique 

vous attire. 
Nous vous offrons l'opporiunité de trouver 

votre voie dans nos équipes d’éludes {matériel 

et systèmes d'exploitations). 

Si vous voulez exprimer votre potentiel et 

voire dynamisme dès votre premier emploi, 

nous sommes décidés à investir sur la mise en 

œuvre de vos talents. 

Venez-nous rejoindre, ROUS VOUS aSSU= 

rons 4 mois de formation initiale à nos 

| métiers d'études. 

. Vous intégrerez alors nos équipes et pour- 

rez évoluer dans l'avenir entre ces différents 

I NUE 
7 

ns 

Si vous êtes l'un de ces futurs Pro. animés comme 

nous, de l'esprit d'équipe, adressez dès 

aujourd’hui votre dossier de  candideture 

(lettre+CV et photo] sous réf. 112M à 

Gaorges HIRSCH, Groupe Bull, PR 11009D, 

94 ov. Gambetto, 75990 Paris cedex 20. 

He 

onsable équipemen 

inf rmatiques 
HF 

{Installation et maintenance) 

NAN É pour l'ensemble de 00
8 

NANCEantraux) : automates bancaires, mi 

sites rique, traitement
 de chèques, réseaux de

 transm 

Animant une équipe il 

nos services cine 
j 

mener 
Eonmé qui aura su dévelol à des compétences s 

r l'animation d’équipi 
gestion os ous 

outre d'une 
L domaines informatique, 

de l'ingénierie et/ou de
 la maintenance. , 

: 

ives d'évolution, au sein de notre Direction Techni- 

De Derent paPeS à
 Un candidet de valeur. 

Merci d'adresser votre 
candi- 

darure (lettre manuscrite, C.V. et gene sous la référence RE, à 

M. Paut--Henry VIÈLLE 
- SOCIETE 

= Service 
t- 

7, rue Caurnartin - 75009 PARIS. 

@ SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Doiwninivun 
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DISTRIBUTION 
DÉVELOPPER NOS SYSTÈMES LOGISTIQUES 

Première enseigne nationale de distribution de matériel électrique, CGE DISTRIBUTION remlorce son organi
sation et souhalle intégrer un 

RESPONSABLE D’ÉTUDES +. 
Diplômé d'études ieures (bac + 5) possédant au moins 3 ans c'expénence en Logistique ou en Organisation

 

H conduira ue d'opumisation de systèmes logistiques et paricipera à la mise en œuvre des moyens qu'il aura définis. 

I travaiflera en liaison avec le Réseau d'Agences CGE DISTRIBUTION, l'informatique, le Marketing, le Financier et les Foumisseurs. 

Doué bi bien entendu d'un très bon espni d'analyse. i devra. de plus, vendre ses idées et taire preuve da ré
elles qualtés de contaci 

La maîtrise de l'outil micro-informatque est exigée. 

Son polenta do lu pometr d'exercer mpidement de plus larges responsabilés au sein de a Direc
tion Logistique. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V. et photo), sous référence
 2006 à notre conseil : 

MELO Ressources Humaines. 3, Avenue des Ternes 75017 Paris 
ciGE 

20:10 déesse di CA ei 00 RC oder 
LOGICIELS. 
Des équipes de haut niveau qui conçoivent et réalisent à fa demande des appficafions 
informatiques et télématiques spécifiques et mettent au point des outils de génie logiciel … 
Tel est l'éventail des compétences TELESYSTÈMES en matière de développement de 
logiciels en environnement BULL. 

INGENIEURS COMMERCIAUX GRANDS COMPTES 
De formation Ecoie de Commerce ou d'Ingénieurs, vous possédez une expérience de 3 à 5 
ans en SSII et êtes rompus aux négociations de haut niveau, Réf. TL 1 

INGENIEURS D'AFFAIRES 
Expérience d'environ 5 ans dans la maitrise d'oeuvre de grands projets en environnement BULL DPS 6, DPS 7, DPS 8, SPS 7, 
QUESTAR 400 et micro {réponses aux appels d'offres, évaluation des solutions techniques et des charges de développement). 

Réf. TL2 

CHEFS DE PROJETS 
Expérience de 3 à 5 ans de la conduite de grands projets (de la conception... à la réalisation) et de l'encadrement d'une ce en j 
environnement BULL DPS 6, DPS 7. DPS 8, SPS 7, QUESTAR 400 et micro. Réf. TL3 
Des compétences réseaux seront appréciées. . Ë 
Décollez avec nous ! Si vous souhaitez évoluer dans un environnement relationnel 
privilégié sur des projets hautement techniques, 

Envoyez dès à présent votre dossier de candidature saus la référence choisie à : 
TELESYSTEMES - Direction du Personnel 
115, rue du Bac - 75007 PARIS - Tel. : 45.44.38.98 

Telesystemes 
Logiciels 

CNE 
MICRO TECHNOLOGIE 

ELÉCTRONIQUE 

Nous avons pour vocation de répondre aux besoins de l'ingénierie de développement en électronique. 
Notre succès est basé sur la COMPETITIVITE de nos produits et la QUALITE de notre support technique. 

Pour assurer l'introduction de nouveaux produits LAO et de tests ASICs et compléter notre structure nous recherchons 

Ingénieurs électroniciens 
Coutitnés d'erantuns espérièice counnercials c0 iéohniqus (ER super none Hours: à aies 

Ingénieur produit 

Notre structure ent légère, favorise l'initiative personnelle et assure des conditions de travail 
Les 3 postes sont basés à PARIS ot nécessitent une bonne connaissance de l'anglais. 

Adresaz C.V. Fe RERO + PURÉE FRA er Le LOL 08 Sue d'Or SIOE De où a Dé En Le cm eRA ee 
sous la TASR TEE pOrtPe FX In Autèr 6 eur Lane oppe et en prénisane is 

Mercuri Urval | 

EN GESTION INDUSTRIELLE 
PASSONS A L'ACTION ! 

GFI. sont de services at d'ingéniène en Informatique (1 000 personnes) est la fi pe ce SCICON. Cette société. ele mémefiiale du 
Groupe EP. est chargée de gérer sa fière de divershcation Informatique à travers le monde. 
GF1 développe Une activite « Gasuon indusineñe « (GPAO maintenance Industnelle. geston d'atefer..) en s'appuyant Sur les acquis de 
SCICON. l'un des leaders mondhaux de l'informatique indusinalle. 
GFI crée deux nouvelles loncuons dans ce Departement . 

CONSULTANT 
Vous assurerez des mis#0ns de Conseil an Organisation auprès da 
grandes entrepnses industnelles. et vous survrez la mise en place 
de progiciels de gestion industrielle. 

Vous.avez mpérabvement une lormabon d'ingéneur, une forte 
expérience en matiére industrielle (méthode. ordannancemen. 
maimenance……) et. si possible. une expénen.ce de mise en place 
Fur roger ae CEA ICORICS on parent. acquise de preié- 
rence en SSL 

de once relanonnelles et vatre bonne connaissance de l'anglais. vous permettront dans un Contexte intemabional. de 
réusair dans une aCbvile 6n pl essor. s 
Venez nous rejoindre en adressant voire candidature 2 Michel KLEITZ- GF] SCICON - 4. avenue Pablo-Picasso - 80024 NANTERRE Cedex. 

INGENIEUR COMMERCIAL 
Vous commerciaiserez des progiciels de industrielle. 
leaders dans leur Secteur (mémntenance. GPAO) auprés de grandes 

industrielles. entreprises 
De formation ingénieur (4&M, Centrale). vous avez acquis unie 
bonne connaissancs en mifeu induaniet, s possible complétée 
Suns enpériance en SSL, 

L'un des léaders mondiaux 
at ADVANCED MICRO DEVICES 

en circuits intégrés 

RECHERCHE 

2TECHNICO-COMMERCIAUX 
Vous avez: 

UNE FORMATION TECHNIQUE NIVEAU 
INGENIEUR. ELECTRONICIEN. 

UNE EXPERIENCE REUSSIE DE 2 À 3 ANS 
DANS LA VENTE DE SEMICONDUCTEURS 

ET/OU CIRCUITS INTEGRES. 

UNE BONNE CONNAISSANCE 
DE L'ANGLAIS ECRIT ET PARLE. 

- Salaire composé d'un fixe et d’une commission. 
Voiture de fonction. Lieu de travait à Rungis (94). 

Postes à pourvoir le plus rapidement possible. 

Adresser lettre manuscrite, CV.ét prétentions à : 
Advanced Micra Devices 

SILIC 314 - 74, rue d'Arcueil - 94588 RUNGIS CEDEX : 

Etablissement Financier de dimension internati 
ï .recherche pour son siège à PARIS, un 

Chef de Projet Organisation 
qui sera chargé de la conduite d'études d'organisation et 
dans le domaine.des Assurances-Vis-en couverture de prèts. 
ll conselliera les unités sur tout projet de réorganisation et participera 

ments de projets informatiques, en liaison avec 
ices et le Service informatique, 

organisateur ayart 4 ans d'expérience dans ) 
le Secteur fertile (AEUraNCES, Cases de Retraite, Banques) ou à 
Er er r en Organisation lon ayant acquis une premiére expérience 

ë bonn cepacités synthèse, le se travail en ui stdes 
al de cons spé, 1 u ne Forma au Périeure 

de gestion. 
nas V. détaillé, rie :JU7O2, à: 

à 
a ne 

EL satin 

‘assurer {a réafsation complète ; cost dupétns de Geston 

nn en le viva eù écupe. f'agè en étohe colle. 
boration avec l'ensemble des services concemés, ceci dans Le cadre des 
plans d'action définis par le Chef de Service. : 

to siéieisé à béc + À ini, (Ecôle MIAGE, 
Sen roles 3 ans, 

ju 
à Le pos Parene dt DEN Parc nE ayece Ie VOROLS de: 8€ Rcger 
un réel avenir. La rémunération que nôus offfons est assortie de tous les 
armtages és à ire Mes (Rscaé voyages). 

Vos moëations accompagées d'un CV, et d'une photo, sous 
ME BE OLA Nous Cort vous ea man es Cho, 

Staff Consultants 
32, allée de In Robertsau 57000 

Groupe français, 7. 000 personnes, bénétictant d'un très 
forte notoriété, recherche des systèmes 

: - matériel IBM 3084 et 4381 (x 2) - réseau de 
2 000 terminaux mini et micro, - applications industrielles de 

contrôle de processus - applications temps réel hautes: 
performances -  infocentre en pleiie expansion. 

3 chefs de projets 
informatiques 

de genes on LecuIe sclenttique (Pine, , ÉSE, Téléc 
Ge geo (HEC, ESSEC, ESCR.), pra de ans 6 pére en 

de gestion, ils se verront confier La conduite et pre 
de pri se taïlle et d'importance en gestion commerciale et 

es ne age 

A la fois A2 fs rigoureux, ouve ouverts aux techi 

Bien 

PO nn ne € ei des hommes : profts pour à fort 

niques ‘avancéés et généralistes 
leurs qualités d'organisation et de communication 

perspectives. 

potentiel ne 

fer ee ob di ie ae lettre, CW photo 
prétentions) à A.S. Publiché, 3, rue de Liège 75000 Paris, sous réf ds 



SONY RESPONSABLE DES ACHATS 
CR _ …— avec évolution vers une direction logistique 

Motre Lains S'Alsnce, à vuiibine du groupe SONY en France, est opérohonots 

corexie re haut wcimologe, nous Hriquons des leceurs de cac comp
are à An pos 

“en 167 ous one sacre an rlgins eu progres ROUX Buloyer Won 259
 prenne 

| Flaitaché au dirécleur d'usine, le candidat recherchera les fournisseurs, 
possible européens, 81 négociera 

aa dr pars Mis 
D Générales. 1er un pe ere ce perte (acer 4 ann FR 

souhaitons rencontrer.un ingénieur ägé d'une impérativement une bonne 

RE 
poste est basé en Alsace, à proximité de COLMAR (58). L'entreprise motivant 

d'une équipe de direction soudée, : angl LÉ 
eat Gn dans un cadre de val excophonnal et avec des méthodes de 

manager 

Merci 'acresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuele 
sous la rét. M 30/1600 B à : 

EGOR TECHNOLOGIES 
125, av. des Champs Elysées - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

… BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BRITAIN ITAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 

DEBUTANTS . @ul à 2 ans d'expérience) 

Pour les secteurs: | 
. erafinage/ e recherche’ e informat

ique de gestion. 

{Des qualités d'outonornies et une mobilit
é géographique ef fonc” 

S vous’êfes attiré par une canière au se
in d'un grand groupe. 

. envoyer-CVe photo, lettre manuscrite
 sréf. 20091 à CONTESSE 

mê PUBLIC 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Co
dex DT. quirans- 

SECHE, sc d'lcroique 4 GRO
UPE JEUMONT SCHNEIDER, rshrc

he pour éd ak oran 

de matériels de houte technicité dons les se
cteurs: : 

, AIDE A LA NAVIGATION AERIENNE, TE
RMINAUX, 

MR LEON et/ou MAMA 
5 

e Vous Proposerez à nos dienis des solutions 
novatrices 

2 Vous nuvrez les réolisafions avec la 
souci des délais et des coûts. 

ER cr les ochiques de pointe de l'élocrorique numérique
 et/ou anclogique: 

2 Vans œurez en charge la geshon e
f la réaiisafon de logiriels. 

confirmés, nous saurons saisfoire ves s
ouhaits d'évolution. 

us comglätrans votre formaiio e 
gârerons ave vous voir développem

ent personne 
fngénieurs 

Débutants, 

Adressez-nous votre dossier de
 candidature [letire manuscrite, 

share) sous référence IE à SÈ
CRE - Direction du personnel 

24, rue du Faubourg Saint-Marti
n 75010 Paris. CONTESSE 

apr 
Programmabie mette ous. PTOGTAMUNEZ" VOUS N°1 Français de Fi 

recherche pour DIJON, 

re LS un très beau plan 
Jeunes Ingénieurs Commerciaux à 

Une premi expérience dans la vente d
e biens d'équipe 

Une Prairels ai
nsi qu'une solide form

aton etes . 

(électroniques 
robin) ne 

Péein de notre g
roupe. 

Roubelx Décision 
32 rue des Volontaires, 

75015 

DESSEIN 

MATRA DATASYSTEME poursuit son expansion dans les 

domaines informatiques de haute technologie : notre évolution 

nous conduit à diversifier nos matériels sur nos marchés
-cibles, de 

façon à maintenir la qualité de notre offre-solution. 

Dans ce contexte, notre Département Gestion de Progr
ammes est 

amené à rechercher : (H/F) 

Responsable Développement-Produits 
En lalson avec les responsables techniques,

 vous élabore les plans de développement 

de certains de nos produits. kW les diffé tions (spécificat Latina, développement, industrial 

ion, mise au catalogue MD. préparation de 
la maintenance.) de façon à garenti le respect

 

des coûts, délais et spécifications définis. 

ÉBvolets gestion et éude/industriaisetion dan
s un contente informatique, qui vous rendront 

opérationnel dans 

Si à perspectire dune telle collaboratio
n vous sédui, veullez envoyer votre dos

es 42 

Cndibtie ( letire manuscrite, CV, photo et prétentions } sous la référence 702/44/LM, à 

L'INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 

Filiale française d'un important groupe intema- 

tional, nous recherchons pour notre complexe 

industriel de Beauchamp (95) 

2 Ingénieurs 
chimistes 

e Services techniques abrasifs industriels. » Service quañité. 

Votre mission consistera à rechercher et mettre | Vous aurez en charge la conception, la mise en 

au point de nouvelles matières premières ou place et le suivi des méthodes et systèmes 

procédés de fabrication et assurer les essais qualité pour une ligne de produits. C'est aussi 

sur machine pilote et production. 
vous qui assurez l'évaluation interne et externe 

Des connaissances dans le domaine des des nouveaux produits, ainsi que de la métro- 

adhésifs, peintures et vernis seraient appré- logie des équipements de contrôle (réf. SQ). 

ciées, nous vous demandons une disponibilité | pour ces deux : 

; : & postes, une bonne pratique de 

pour pouvoir travailler dans notre laboratoire k Lo. 

….de développement produits en Angleterre ia langue angialse est demandée l 

Merci d'adresser CV, letire manuscrite, photo 

: 2" Pour une période de 1 an et demi à 3 ans. 
ho 

° 
(retournée) en précisant la rétérence choisie à 

3 M France, Service Recrutement, avenue 

Poste basé à Beauchamp actuell
ement, puis 

Boule, 95250 Beauchamp. 
possibilité à Rueil-Malmaison (réf. STA). 
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Dosnraasccanvosces 

‘MATRA DATASYSTEME ——— 

è 
À 

INGENIEURS MINES, ESE, ENST, ENSIMAG, ENSEEUHT... 

Debutarts à fort potentiel ou co
nfirmés par une premiére 

expénencs, nous vous proposon
s de franchir % cap # 

carrière de vore en rejoignant notre dépariemert 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE
 (systèmes embarqués, 

son imagerie, logiciels de base.) avionique, il 

Société de services et d'ingénierie 
iniormatique., notre 

F arsé 

décisif 

odyssée 
et nous gardons le goût 

de 'aventure et un certain esprit =ma
Son« qui Ion! de Char 

un des collaborateurs Un protessionnel qui 

Merci d'adresser voue candidature (ieïre manusri vu 
}, à BETEL INGENIERIE - 23 rue de la Paix 

75002 Paris. 

DEVELOPPEMENT DE LOG 

Nous sommes une importante banq 

gouis logiciels existants ou à développer sur micro-0: 

ocEI 

jeunes diplômes scie: ro: 

Ca poste 4 qui vous permettra de 

Merci d'adresser votre dossier de condidoture 

CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Ceclex O1 qui transmettra. 

ue privée avec de nouvelles activités d'arbitro
ge . Pour la salle des mar 

chés nous créons le pese de SLPpor technique en oide à la d
écision. 

Au sein de cette salle, vous aiderez les opéroteurs marchés: à trouver de nouvelles opportunités au moyen 

rdinateurs (IBM PC compatible) puis sur notre réseau 

mission qui implique Le développement et l'utitisarion de logiciels d'aide à la décision s'adresse à de 

d'éplémes nntiques (Grandes Ecoles ayant déjà développé des applications informatiques sur 

micro-orcinateur). 
; 

“ vous former aux lechniques des marchés finan
ciers nécessite de réel- 

de communication marqué dans la mesure où vous évoluerez au 

les compétences informatiques et un esprit 

sein de l'équipe marché. 
| 

(CV. lettre manuscrite, pholo et prétentions) ss réf, 19856 à 

COMTESSE TELEMATIQUE : 4208 1045 ou SA 14 Code: CONTESS 

vrimwmimivuwu 
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Au cœur de la compétition intemationale, nous étudions et 
développons des équipements et es de détection sous- 
marine pour la plupart d'es pays occidentaux et d'Asie du Sud-Est 
Pour renforcer nos équipes d'études sur la Côte-d'Azur, noùs 
souhaïtons intégrer : 

DEUX INGENIEURS CONHRMES 
EN TRAITEMENT DU SIGNAL 
Ils seront chargés d'études amont” en traitement du signal pour répondre aux nouveaux besoins créés par l'évolution 
rapide des systèmes sonars. 

Ils contribueront également : 
au transfert de “know how” en traîlement du signal vers au rayonnement intemational du service traitement du 
les laboratoires d'études des produits, signal (publications, congrès, consultations. 

érience Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de formation grandes écoles (%X, ENST, ESE, ENSAE, etc) justifiant d'une expéri 
confimée (5 ans) dans le domaine. Les capacités d'innovation, l'aptitude au travail en équipes pluridisciplinaires et la 
connäissance de l'anglais constituent des atouts indispensables. 

Si vous souhaitez contribuer à la réussite de nos projets, nous vous proposons d'adresser votre candidature à Pierre BERETTI - 

THOMSON SINTRA ASM - Chemin des Travails - BP 53 - - 
06801 CAGNES SUR MER, en precisant la référence 1/87/LM. f 

Ingénieurs électroniciens, nous avons 
la fibre avenir 

# avec un chiffre d'affaires de plus de 500 millions de francs dont 30 % à l'exportation, PORTENSEIGNE, 
unité opérationnelle de Philips France (effectif de l'ardre de 1000 personnes), conçoit, fabrique et com- 

mercialise des produits de hautes technologies dans les domaines de la Communication par le son, la vidéo, la sécurité, les antennes de 

réception de télévision par satellite et les rêseaux cäblés de vidéocommunication. Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons : 

INGENIEUR ELECTRONICIEN SPECIALISE EN INFORMATIQUE 

drez la responsabilité des études et de la réalisation de 

INGENIEUR ELECTRONICIEN TECHNICO-COMMERCIAL 

e Vous participerez a la définition technique des produits dans le Vous pren: 
domaine des réseaux câblés et des antennes. logiciels spécialisés dans le domaine de la vidéo-sécurité. : 
e Vous assurerez les relations commerciales et le soutien techni- La connaissance ou l'expérience de l'analyse et de là programma- 
que auprès des organisations Philips à l'étranger. Cette fonction tion en langages évolués (Pascal, Assembleur) est nécessaire. 
implique des connaissances en vidéo et H.F, une parfaite maîtrise 
de l'anglais et de fréquents déplacements à l'étranger. 
Vous êtes débutant ou vous avez quelques années d'expérience, alors envoyez lettre manuscrite et CV à Portenseigne, Eric Dumont, 
50 avenue Roger-Salengro, Péripole 114 
94126 Fontenay-sous-Bais Cedex. Pipe France, Cest 19 milliards de CA, 24000 hommes ef femmes qui évoieent deb 

recherche aa commercial, du marketing à ls production dans l'univers passionnant de l'iuno- 
vation. Protessionnalisme, dyuamise, polyvalence, mobilité sont les atouts PHILIPS Sn er 

des premières entreprises mondiales d'électroniques. 

Administration recherche 

RESPONSABLE DE LA FORMATION 
DES INFORMATICIENS Dans le cadre de son développement et de la mise en place de son nou- 

veau plan informatique, offre des postes à responsabilités et évolutifs à 

NUL ERrAaAUn) 
DE HAUT NIVEAU 

Misalon : 

anti de besoins, plans de formation, 
Organisation actions nationales ou régionales, 
évaluation des résultats. 

1.200 informaticiens et plusieurs centaines de 
correspondants informatiques. 

Euviromnement techaique de presmier plan : 
temps réel, bases de données, télésratique. 

scientifique ou de gestion 
i uivalonte, LE minou CONTESSE 

. 

Personnel, BICM, 
15, rue des Pyramides, 
75001 PARIS. 

Éveeceits De C3 tions sous n2 8.314 M 

$, rue de Montteseuy, PARIS-7. 

HAVAS CONTACT 

MDEOTETELEFORMAQUE - 

Ingénieur Informaticien 

EUR 
Département de France Cibles et Radio, INTELMATIQUE recherche us 
jeune ingénieur informaticien qui prendra en charge la ion, l'ana- 

{sur micro-PC - ét minis - mini 6, DEC-) d'appli- 
ctions vidéotex et téléinformatique. Sa mission le conduira à assurer 
également des émulations de terminaux, transcôdages et transferts de . 
fichiers. J DT ein 

Ingénieur informaticien de formation, vous possédez 4 à 5 ans d'expérience 
de conception et d'analyse. Vous avez si possible acquis La connaissance ” 
technique du vidéotex et des réseaux, makrisez l'anglais et peut-être mème 
l'allemand . Vous êtes créatif et astucieux ? Venez partagèr avec nous votre 
passion la télématique, - "is Hide ne 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV. phota et prétentions sous 
réf, CL/A/53/M à M..Chaperon, Direction des Relations Humaines et de 
DAcnntraion France Câbles et Radio, .124 rue Réaumur, 75091. Paris 

lex . F Te 7 

Carty 

Beurre | 
Le Directeur de notre usine de NOYON (OISE) recherche 

_CHEF DE FABRICATION 
Dans cette unité modeme, très automatisée, il‘aura la responsabilité de la 
fabrication des biscuits (8 lignes) et l'animation d'environ 40 opérateurs et 

‘agents de mafñise, travaillant en 2X 8. ons 

Jeune ingénieur AGRO - ENSIAA., ou professionnel de la 
biscuiterie, A a déjà exercé depuis deux où trois ans des responsabittés 
d'animation d'équipes an Production -et. Sauhaite évoluer dans. une 

entreprise qui a la passion de la qualité. RE 
Pour le poste, la connaissances de fallemand est un atout 

supplémentaire. | AU 
Merci de nous écrire en précisent-votre rémunération actuellé SY8t, 734 M' 
à Denis JOUSSET : SE UN RE 

rue 
MNAPTEL 
RC EN TE] 

plein emploi" ‘ ‘ 
€ 10, rue du Meil 75002 PARIS UE 

Conseils en ressources humaines." 

INGENIEUR DES VENTES 
FRANCE OÙ EXPORT . 

Vous avez le goût du chalien vous bieé matt porc 
negockahon à hour NGau : PRESS 
Portcipez au développement cornmercal de notre filole 
ROBOTIQUE : CONCEPTION ET FABRICATION mais.cussi 
INGENIERIE DE SYSTEMES PRODUCTIQUES. Lu nu 
Vous avez une formation ingènieur complétée par une Sponence d'au mains 5 ans de la vente de composants ou 

u ël ues et ous possédez bonne 
maîtrise de l'anglais " È E Fee ° 
Alors prenez contact en adressant lettre + CV à EUROSOFL 
Mme PAPILLARD 38, bd Henri Seller 92150 SURESNES. 

Fliole du groupe EUROSOFT est sjéciaisée dans automatisation 
dans le domaine de l'induse ëlectonique et dons 
l'ingeniene de systèmes ‘© . : En 

Veuillez adresser vos dossiers (lettre EX 
Photo et prétentions) “4 Ÿ sous le réa. manuscrie, CV, 

Gros les craie, ee eND) 70p01 PARIS, 

nee mt 
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Leader mondial des micros-ordinateurs portables 
avec une gamme complète de compatibles professionnels 

crée sa filiale informatique France et recherche TOSHIB 
Ingénieurs Commerciaux 

Vous avez une formation supérieure. mieux encore un diplôme d'une Grande Ecole de 
Commerce (HEC, Sup. te Co). Vous avez fait vos preuves : 4 à 5 ans dans la vente de Micros ou 
de produits informatiques. Les distributeurs, vous connalssez. et vous Etes 

NOUS SAUrONS VOUS motiver. NOUS vous conflerons le sului et le développement de notre réseau 
de revendeurs (120 actuellement) etun rôle d'appui dans la pénétration des grands coraptes. 
Votre croissance sera Ja nôtre : rapide et solide. 

Ingénieur Commercial Imprimantes 
Responsable ligne de produits 

Vous avez une solide formation (Ingénieur ou Universitaire). Vous connaissez bien le marché des 
Imprimantes, 13 distribution, bref, vous êtes du “milleu".… et vous avez des kiées pour être plus 
présent, plus performant, plus convaincant que les autres. L 

Nous vous attendons. Nous vous confierons la responsabilité de la commercialisation de notre 
gamme auprès des grossistes et distributeurs. En fonction de la stratégie que vous nous aiderez 
à mettre en place, dans le cadre d'un plan marketing que l'on définira ensembie, vous trouverez 
votre place et nous fa nôtre. de préférence n° 1. 

Er? os il Serveur, gestion de 
; ‘œuvres sociales seront un plus, 

.- Votre fonction : au sein de groupes d'utilisateurs, 
Contact constructeurs, développement package, instal. lation er télèaintenance. ‘ * 
Vos atouts : e 

| - bonne expérience SSCII, - bonne approche technico 
et support, - facilités d'adaptation, - Inaginatif, - créatif. 

Poste à pourvoir rapidement, 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo trestitué: 
prét. s/réf. 20203 à Contesse Pi bbe lé 20, on de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 

re 

CONTESSE 

ra 

< 

£a 
RSS 4 

Usine de Construction Electrique 
(1000 personnes) située en Normonhe recherche pour Bureau de Coleul 

Le Votre niveau d'anglais est bon (Société internationale obilge 1, vous voulez rejoindre une équipe perfor- 
mante Où rien n'est encore joué (des postes à responsabilités seront à prendre), Vous ne comptez ni votre 
Temps, ni VOS pas, Vous êtes mobile sur tout le territoire même si votre base est à Puteaux 

Un challenge, une rémunération liée à vos résultats : 350 KF, un salaire à votre portée... Cela vous tente? . 

Adressez vite votre dossier de candidature 
sous réf. 217/M et 227/M à notre Conseil 

MES KERNEVEZ CONSULTANTS Envoyer lettre manuscrite, C.M, avec photo sous réf, 19853 à: 
-. … CONTESSE PUBLICITE 

6, avenue Franklin-Roosevelt - 75008 PARIS 
20, Avenue de l'Opéra - 

75040 PARIS CEDEX 0} qui transmettro , LIVFTOURNAY/ASSCOM 

-ESSYNAPTEL. | 
Société développans 

des Applications VAX, 
recheche 

CHEF DE PROJET CAO 
Sochté e sn Electronique o 

recherche dans le cadre de son expansion des Mn ré EDIT M SIC 3108 Compagnie Européenne DIVISION BATTERIES AUTOMOBILES FULMEN 
d'Hauteviie, 760710 Paris. 3 fabricant français d'accumulateurs au plomb - 2 500 personnes - CA. 1,3 milliard 

d'Accumulateurs Génie ne ne peer ER Poste situë en proche banlieue nord-ouest. 

ingénieurs OÙ vxpérimenés. 

Env CV SPRAGR TT i poste de 28 ans mirimum, vous avez une formation d'Ingénieur et une première expérience 

DEBUTANTS OU CONFIRMES Etes RAT EREONS E qe où fabrication ou méthodes. Une bonne connaissance de l'anglais sera appréciée. 
+ SR PénEurs Après formation aure produits et aux méthodes, nous vous proposons la RESRONSABILITE 

CTRONIQUE l c de Ja poursuite de l'améboration de la qualité des barres destinées aux Construc- 
_ Se da te 

sppréciés irections nique et Marketini , VOUS tamment de : 

enr ENSAM, ICAM, ECAM, ete. der lapieios cleche de nom & pocédues de quai: 
: + analyser les résultats à tous les stades et des mesures comectives ; A 

STS-DUT, connais. langue 
engialse QU + participer aux etudes de capabilité et fiabilite previsionnelles pour tout nouvel équipement : 
nee, En «créer el animer des de qualité intégrée dans f'usine : 
a PC0nR Gadane Fair Sr. à + développer - en totaté - un systéme de saisie automatique en temps réel et de traitement. 

Hs seront amenés à prendre on éhârge des réalisations cor. Par rare Fu cn tan ve com . INGÉNIEURS et : BTS AATTACHE AU DIRECTEUR QUALITÉ VOUS SEREZ A TERME, AMEN A DEVENIR SON 

Merci d'envoyer vote dossier da candidature à ÉLECTRONICIENS Courts déplacements en france et. en Grande-Bretagne. 
SYNAPTEL DIPLOMÉS 

D el soiree Pare de, Veuillez éaire, sous référence M, en précisant vote solaire actuel à Madame C. THIELIN 
dréférénce SYE77) © —— Responsable Recrutement Cadres - CE Ac - 18, quai de Clichy - 92111 CLICHY, Discrétion et 

F4 SENTIeIQUE rÉponse assurées. 

pour s0n 

MARRELA VALLÉE : 

UN TECHNICIEN 

ST THOMSON BRANDT ARMEMENTS, au sein de la Branche Systémes 
et Ames, a pour vucation là conception la réalisation d'ammiements 
terrestres, aéroportés et de munitions intelligentes. C'est dans ce 
domaine, très purteur, qu'elle axe son développement. en ulilisant LS CORAMURICAMON man 

Vous avez 4 à 5 ans d'expérience dons Jes domoines des sé Sa 

Une connaissonce des PROTOCOLES X 25 et TRANSPORT 
SESSION/OSI est nécassoire, ei du kmgoge € souhaitée. 
Vous ourez comme fonction le développement de produits 

tique pou : 
Ingénieur Gysième au soin POUR UNE des techniques de pointe et en réalisant les investissements 
d'une équipe de UN BON DEPART nécessaires, 
CONNAISSANCES EXIGÉES : D'INGENIEUR : Son activité est intemationale et forement exportatrice. Elle dis) 

svmtèmes d'exploitation : d'équipes imponantes de recherche dans son unité de la é 
Saint Aubin. Elle sauhaite les reniarcer par 

UN INGENIEUR D'ETUDES centre, sup/Aéro 
Au sein du service calculs, spécialisé dans la réalisation de projets complexes, il aura,en relation avec les services de conc tion, la 

responsabilité du développement de programmes : calculs de suriace en trois dimensions, calculs d'écoulements de !luide et 

thermique etc... Par sa fonction, il sera amené à participer à l'ensemble des études en cours au sein de la direction technique. logiciels. : 
Adresser dossier de condlidture ICV et photo er Adresser C-V. déesité à x à a ; 

prétentions) sous référence OCDE à Me Sym, M EN CRT Vous êtes ingénieur mécanicien diplômé avec des connaissances en mécanique des structures, thermique mais aussi infurmatique ; £ 

29 La Conebèère, 14001 MARSEILLE qui transmetrra. 77420 MARNE-LA-Y, vous êtes débutant ou avez jusqu'à Lrois ans d'expérience. Nous vous oifrons la possibilité d'exprimer vos qualités techniques mais aussi ê 

Discrétion assurée. g = relationnelles au sein d'un groupe offrant de réelles possibilités de carrière. ÿ 
Importante micro 

M Hordennx Merci d'adresser lettre manuscrite, Eusphato et rémunératian actuelle sous réf. M34/1270X à noire conseil EGOR TECHNOLOGIES 
INGÉNIEURS 125, avenue des Champs-Elysées, 75DDB PARIS. , ù 

NBA, EGME.) 6 à 

THOMSON. 

JEUNES INGENIEURS 
Une entreprise routière répond à vos aspirations d'entrepreneur 

Groupe COMPAGNIE C.A. 2 000 MF ne sante (NIAFRANCE Ÿ) 
ou équivalent. | : 

La pratique courante de la langue anglaise 

pri jresser CV, photo et préten- Merci de nous adresser CV, ne “ 

a GR SPORE Pacs hey Ra 
+8040 PARIS crdex O1, qui transmettre. 

3100 sines ad meme 

Des réalisations diversifiées : 
construction de routes et autoroutes - réseaux divers - sois industriels - revêtements spéciaux. 

Aménagements urbains et paysagers - Terrains de Sports et de Loisirs. 
50 Etablissements autonomes et fillales ancrées dans l'activité économique des régions. 

Des responsabilités techniques, humaines, financières et commerciales. 
L'enthousiasme de la jeunesse : 

60 % de nos Ingénieurs diplômés ont débuté leur camière depuis moins de 5 ans. 

Ecrire avec C.V. et photo à B. POUILLY - VIAFRANCE 
S2/98, bd Victor Hugo - 92115 CLICHY Codex. 

Lirumvinmie ee 
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: Reconnus comme l'un des leaders mondiaux pour la perfor- 
L mance et la technicité des équipements sophistiqués qu que 

GERER nous réalisons en imagerie médicale, nous sommes présent 
INTERNA danis 93 pays avec 70 % de notre CA. à l'export. 

Notre vocation intemationale implique des objectifs ambi- 
tieux concernant la qualité L notre Service Vente. 
Nous recherchons pour les réaliser des : 

JEUNES DIPLOMES 
GRANDES ECOLES D’INGENIEURS 
OU DE COMMERCE 
nt dans une équipe d'ingénieurs vous participerez à l'optimisation des performances de notre Centre Intemational 

ièces de Rechange, notamment : 

-au développement et à la mise en œuvre de - au perfectionnement et à la gestion de la définition 
méthodes de gestion prenne des stocks des besoins et du traitement de l'information dans 

adaptées à un système de distribution diversifié une optique de fiabilité et de rentabilité. . 
Gntemational, national, régional). 

Vous avez de préférence une première expérience professionnelle en logistique, gestion de production, ou contrôle de 
gestion, acquise dans un contexte industriel de technologie de pointe. 

Débutants, nous pouvons vous proposer des opportunités, si vous avez cependant une connaissance des systèmes de 
gestion informatisée. 

Une bonne pratique de l'anglais est indispensable. 

Poste basé dans la proche banlieue Nord de Paris. 

IE UOMSONCESE 
Merci d'adresser votre C.V. sous la Réf. DAV/376/LM à Jacqueline SIGOLET - THOMSON-CGR - 3, rue d'Amiens . 
93240 STAINS. 

… HAVAS CONTACT 

Entreprise de services : Notre Société, située en NORD {proche de | métropole 
ASSISTANT(E) VILLÉ DE COUDEKERQUE-BRANCHE Lilloise}, filiale du cn TAPIE, leader sur . marché, 

x 1 DE GESTION ne recherche un INGÉNIEUR Bureau d'Etudes en biens d'équipe- 

Grands projets spatiaux PE A 
L | Ce poste s'adresse à condidot , justifiant 

3 POSTES recents DÉRUTANTS nn en RAS Doc te ne Te UT ide nu 
(ou premiè Le Her giqées et des normes en général. . 

Dpibes du grande ée be Der l'annee mue ee I a ie Fe “ rerez une étroite ER ent 
Se trajectoir es, études phases @ Il doit être doté d'une solide ie go cation musicale, votre appui technique. En ce sens, vous serez 

décollage, pilotage. d'une réelle disponibilité et rm apétae àl TR réce déplacements, mais de courte durée, à l'étranger. 
© Simulation sur environnement IBB et Fortran. communication. 

La connaissance de la réalité communale est nn élément En contact nent avec les services d'instruments de mesu 
déterminait de la sélection. étrangers, Ê langue ANGLAISE est indispensable : écrit, re 

technique. Une seconde langue étrangère serait très appréciée 

Les candidatures sont à adresser à : 
DATATRAME : 42, rue Saint-Lambert, 75015 Paris, 

à Monsieur le Maire, B.P. 19, 
41 COUDE! 1 COUDELERQUE BRANCHE CEDEX. 

THOMSON SEMICONDUCTEURS 
un INGENIEUR PRODUIT pour notre marché télécommunications 
Définir les ications (commuta- pr ep or Lg à LL 

HAVAS CONTACT 

Analyser le marché etla concurrence, participer à la stratégie produits, assurer ke support techniq] génieurs commercial * : : à 
Europe, Amérique du Nord) et assurer la promotion technique auprès de nos grands dients NS RE ONU pi ci fronçaise de 120 personnes, CPE plantée 
Voilà les aspects essentiels de la fonction d'ingénieur produit qui s'adresse à un ingénieur électronicien possèdant 2 à 5 ans = mulhngfiondl d'orge, 2 de La métropole Æ 

Bone le Nord de la Fronce 
; 

lois), renforce ser ET mn PEMENT REC E - DEVELOP ; 

MVERNSS 15 ISOLANTS _ 

DE FORMATION RON PER an PEREURE REIN N CHIMIE le pos
te de 

CHEF DE GROUPE 
ns minimum, VOUS possédez une expérience Agé de Da que. 

d'au moins Lie not isolonts ou produits apparen- 

tés serait vivement appréciée. on hd vous : 
it ouvert sur l'extérieur: oder or. 

hs Pa doté d'un tempérament de che 

d'expérience en télécommunications {composants ou équipements} en particulier en téléphonie. 

La taille et la croissance de notre socièté sont une garantie d'évolution pour un candidat de valeur. 

Merci d'adresser votre dossier CV, 
rte PHSYN 8 THOMSON C0 ul # 
DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES - 101, boulevard Murat, 75016 PARS, 

\E 
e 

Filiale de CAP GEMINI SOGETI, 
Premier groupe européen n de 

services informatiques, 

mant. 
er im ivement une bonne erotique 

Ce fs dEPANGURE pour 
de dialoguer avec la: Maison 

En étroite callahoration avec n0s ingénieurs commerciaux, vous interviendrez auprès de 

la mise en place et Le suivi des progiciels en chientéle, la formation et le support dos Mère el les soGiélés CPP que et souhaitée. 

VOTRE PROFIL : NOUS VOUS PROPOSONS : La connaissance de FO TE expérience jence et de la for- 
- environ 28-30 ans, - um produit rocanu sur le marché français (260 sites instaïés) Le rémunération sera , 

men eme radis desc . une formation de qualité (France ot maton. CV détaillé, 

RS ER TEE ver È ee Merci Joe Ste ame 

cu VS/XA, - à Relations 

- goût dea contacts ot esprit d'équipe, Os récies pans de Pimaines ot SCHENECTADY de FRANCE, 
Geo Moshington, rene G UNE Cedex. - Ses conditions de travail motivantes. 

62404 BETTI 
Antérensés par ce posts basé à PARIS, adrousez lettre, CV, photo et rénumération actuelle à MERCURI UHV 

A4bis, rue Daru, 76008 Paris, sous la référence 52.670 M, portée sur la lettre et sur l'enveloppe. ee 

BANQUE INTERAATIONALE - - PARIS 8e LE 

TR Po rs Sn 2: 

“INGENIEUR 

C SOUS UNIX 

lez le une 
2 INGÉNIEURS CHERCHEURS EXPÉRIMENTÉS 

Connisnnces requises 

re “ ES annee res, 

Traducteur Professionnel H/F is 
Français-Allemand / Allemand- -Erançais. À 
ne dans la terminologie : économique : ‘financière, ‘comptable 

æutre spéciahcé dans les métiers 
Fatormaque dep # Piusseurs années, compte dense 

Danielle MUSSARD-CHASSOT Consultant af: : & Traitement Et : 
a “Co rs ; si eu si possible OS 9, VME, BCE 5 à 8 as ns mcm éme a crée 

sommes symiémes, de chefs da projets, RAMMEUR embauche à GRR in d'anciyuæe-pi ue PrOrie CRE durée indéterminée probable, dresser lettre uscrite, photo prétentions . Rae une PE Faubourg Santhonont. FORTRAN tr me réf. nn MA DANNENGERGER re fa RS p géons à CEPIAD - RE 
28, rue ISMEA qui vous garantit la a discrétion 

F97S Mare 12. Contacter M Landols 
su 45-77-4246. 



Plusieurs miliers d'hommes et de femmes
 compétents 

répartis sur vingt-six pays. Des liens de distr
ibution partout 

dans le monde. C'est la garantie de for 

MEMOREX ; 

Dans 1e codre de l'extansion d
e mes activités en France, 

PNC FINANCIAL CORP, 
- recherche bi 

en Jour sa filiale 

PITTSBURGE NA ONAL BANK-PARIS, 

_ Exploitant de clientèle 
NE OS) 

De formation supérieure, il devra avoir une expé
rience d'au 

moins 5 ans dans une fonction similaire et posséder une 

connaissance approfondie 
de la langue anglaise. (Réf, EC) 

Gestionnäire de crédits 
en devises 

Agé d'environ 90 ans; le carididat d
evrä avoir une bonne for- 

matiun bancaire et comptable (niveau BP), une expérience 

de: 3 ans minimum dan
s le poste ét posséder une bon

ne pra- 

tique de l'anglais. PE CRëf. 

_ Comptable bancaire 

Le candidat devra avoir des notions des
 états de La Commis- 

sion Bancaire et des statistiques Banque 
de France, et avoir 

déjà contribué à l'élaboration de la déclara
tion fiscale. 

La pratique de l'anglais 
sera appréciée, 

(REL CB) 

_ gi vous êtes intéress
é pur J'an des postes c

i-desren LMES 

S'adresser votre C.V. ave
c photo et préenterE 

. 

choisie, à l'attention de Madame Jackie HUBBARD - 

P.N-C. - 20, place Vendôme - 75
001 PARIS. 

ENE-EUCORREORS 

71, avenue Victor-Hugo 

PA (728 PERL LEA qui transmettra. 

see Le Monde @ Mercredi 4 février 1987 29 

Fin 1986. Une nouvelle équipe dirigeante est m
ise en place. Elle crée aujourd'hui la structure 

de sa Filiale Intemationale 

en France etrechercne des Ingénieurs ou E-S.C. d
e haut niveau justifiant d'une expérience confirmée e

t réussie de leur 

fonction dans l'industrie informatique. 

A RESPONSABLES MARKETING 

e IMPRIMANTE. IMPACT 
NON IMPACT e 

e SPECIALISTE MARCHE SYSTEMES 34, 36,38 

e SPECIALISTE MAINTENANCE HARD. 

Pour prendre en charge, dans chaque famille de produits concemée, les études de marché, la définition de la 

Po Re contrôle des coûts, et stratégie
 de lancement, laide à la vente. la stratégie de disron 

2 RESPONSABLES SUPPORT IMPRI
MANTE HARD 

EXPERIENCE COAX ET TWINAX 34, 36, 38 INDISPENSABLE 

Pour aider éretes drections dans leurs relions avec
 ls fournisseurs, es USE, ai que ans

 LAIT 

des imprimés et documentations techniques. 

2 RESPONSABLES PREVISIONS ET STATISTIQUES 

Chargés de la gestion des commandes
 auprès des usines et des fournisseurs. 

Véritables interfaces auprès des direc- 

tions de pays, vous saurez gérer leurs prévisions, les commandes et la répartition des livraisons pour leur clie
ntèle. 

1 RESPONSABLE CATALOGUE V.P.C. INTERNATIONAL 

70 pages quadri, plus de 1000 références, tirage à 300000 exemplaires. Vous concevrez, rédigerez, mettrez en 

pages le catalogue, dont vous superviserez photo
gravure et impression. 

Tous ces postes, basés à Levallois, requière
nttune grande disponibilité et bien entend

, ais courant est indispensa- 

ble. La pratique d'une troisième langue serait app
réciée. si 

sem.  MEMOREX 
INTERNATIONAL 

£ 

À à 
Lo) 

THOMSON COMPOSANTS 
Une technologie en pleine évolu

tion, un CA de 6.3 Milliards, 15.000 personnes. 

une fonction financière décentralisée et animée par une équipe performante s
'appuyant sur des outils sophistiqués, 

voilà le cadre que nous offro
ns à notre futur 

CONTROLEUR BUDGETAIR
E 

Au sn du serie Budget
 e Conte de Gest et en

 on ave le LS € les RANGS € APE 

vous avez les missions SUIVATKES : 

-à 1 MS AT 
gere las à moyen em

e des LE Je PO Pr Er
 

-étrele de l'application des procédu
res de controle de gestion E

t participer à l'élaboration de
s nouvealix projets, 

- suivre les investissements et
 valider leurs justifications fina

ncères. 

Nous souhaitons confier cer
 qui su rigueur, esprit de synrhèse et c

apacité d'intégration à un dipl
omé d'école 

supérieure de commerce - ,ESSEC, OÙ ingémieur+ MBA -quijustif
ie d'une jence de 4 ans environ dansun 

contexte international en envreprise ou dans Un cabinet
 d'audit C'est le numéro 2 du service que NOUS recherchons, 

par conséquent le succès à ce poste débauche
 sur une évolution rapide. L'a

nglais est indispensable. 

votre dossier flettre, CV, jons} en précisant 
A) 

Merci d'adresser 
La référence 91496/LM à THOMSON DES RESSOURCES HUMAINES - O1, I everd Murat, 75016 PARS. 

COMPOSANTS 

Responsable entretien Travaux Neufs 
près d'Annecy : 

re Car dl pa de
 majors de prod a

a ve 0 ss P
E 

re Cor dal den dm na
ge a roles Vue 2 me

 le GENE 6 Po 
TEE À 

RESPONSABLE DES 
OUTILLAI 

HAVAS COHTACT 

VILLE DE 
SAINT-QUENTIN 

recherche 

UN INFOGRAPHISTE 

de formation mie informatiques 
a 

artistique. Niveau BAC + 4,
 5. 

Pour son Contre da, Ressources 

informatiques et da Créetion et Son 

stelier de Créstions Visuelles. SERVICES GE, ENTRETIEN ET TRAVAUX
 NEUFS. 

RESPONSABLE DES SER
A  oamnan, ap 

à con ar rm Ge OUR. 

math on Dogs ev
e Lave services 40 lEbhss

ement seront determ
ine 

‘animation, 
Une formation mécanique Supeneuré 

AM CENTRALE] ans qu'une prete 
expenonce feUS au su (ur Rene 

Entreuen ou 

us ré. 260 M au tranemeaze 8 CV 
PLUS en composant le 36-18 end CV PLUS sur vor mm 

Jean-Cloude Maurice R.A. 

‘affaires La PART DIEU 44, rue de la Villette 6900
3 LYON. 

* MEDIA PA Hsern chargé de : 
e Trovail sur une 
ÉLCEN {création 

Images sy 

Merci de nous adresser voire dos
sier 

Envoyer C.V. + photo à : ire le 
Place de l'Hôtel de Ville 

BP 348. 02107 S: oh 
Codex. 

e MVS/XA-CICS 
e GCOS8-DM IV/TP 

À sommation supérieur iiorm
aique (BAC + 4 minimum), us

ant d'ompn 5 ans AA E
EE à 

possible dans un aa LPour pariciper à la mis
e en cœuvre du SCHEMA DIRECT

EUR 

INFORMATIQUE TIONAL qui conceme Centres techniques équipés d
e matériels de grande 

pa en au soin dela fre IEM ou
 BULL. à participer la défntio

n des erronnemens 

sur lesquels s'appuieront 
futures ications nationales. les 

sur issquee s'agpuieror ES 
air et coordonner des standards 1ochmquer 

Lu Lu es Ge 

M so a aie de Gare Login Na 
de Gr es procédures de manner 

PLU 

Suivi de la quaké du service. 
, 

gui de a queMé 4 Eermoront on évoie cotaboraio
n ave les organismes concomés.

 Dépler 

La Direction des Evades, dé
parement Informatique d'aide à

 la décision recherche un 

GESTIONNAIRE BASE D DONNEES 
de tormation supérieure (BAC + 

à) justifiant de 2 à 3 ans d'expéri
ence minimum dans un environn

é- 

ment DIGITAL (VAX 780). Des
 connaissances en économie sont souhaitèes. 

Vous serez chargé : e de définir avec les différentes Direct
ions du CENCEP les extensions des b

ases 

Vous Se D à 'ensrre du réseau des Caisse 
Epargne sde Or 

maintenir les outils et logiciels s'intégrant dan
s r'envronnement existant {VAXIVNS) 

Mars redresser letre manusore
, CV phao et prétartions en précisant le

 poste chois. au CENGEP 

5, rue Masseran 75007 PARIS 

(Grgnnsanon 61 FubRELe 
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Reconnus comme lun des leaders pour la performance 
et la qualité des équipements sophistiqués que nous 
réalisons en imagerie médicale, nous sommes présents dans 
93 pays avec 70 % de notre CA. à l'export. 
Nous développons une politique de formation adaptée à 
l’évolution constante des technologies de pointe et nous 

Ï QUALITE nn 
INGENIEUR FORMATION 

Vous participez à la conception de stages de perfectionnement destinés à nos équipes l techniques (définition des 
besoins, rédaction de documents pedagagiques), en étroite relation avec nos services études et supports techniques. 
Vous organisez, animez et évaluez les sessions de formation. Des interventions auprès de nos filiales nécessitent des 
déplacements de courte durée en France et à l'étranger. 
Vous avez une formation d'ingénieur électronicien ou acquis une spécialisation dans ce donriaine 
Votre expérience préalable de formateur soit inteme à une entreprise, soit en tant que support techniqueauprès d'une 
clientele nous intéresse tout particulièrement. 
Vous pratiquez couramment l'anglais, de bonnes connaissances en espagnol seraient également un atout. 
Nous assurons votre formation à la spécificité de nos produits. 
Ce poste est basé en région parisienne. 

Merci d'adresser votre C.V. sous la réf. DAV/490/ LM à Jacqueline SIGOLET - THOMSON-CGR - 3, rue d'Amiens - 
S. 93240 STAIN 

Au sein de DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA. 
(4milliards de Francs C.A., 1300 personnes, 3 usines , 2 établissements) 

le Département Protection des Cultures connaît un développement rapide. 

Afin de renforcer notre force de vente de produits phytosanitaires en diverses régions, 
nous souhaitons recruter durant l'année 1987 des 

INGENIEURS AGRI-AGRO 
pour la fonction ingénieur de Région 

HAVAS CONTACT 

vous aurez à : 

Promouvoir les produits et participer à l'effort de l'équipe de ventes sur le territoire assigné. 
Contribuer au lancement des produits nouveaux. 

. Former et informer, assister et conseiller es membres de l'équipe de ventes, les prescripteurs, etc. 

Une première expérience du marché de l'agrolourniture {phyto, semence, engrais), et une formation viti-arbo ou 
grandes cultures est nécessaire. 

Nous vous offrons une rémunération motivante, des avantages sociaux importants, de réelles possibilités d'évo- 
lution facilitées par votre maîtrise de l'anglais. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 
DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) S.A. - Service du Personnel 

137, rue de l'Université - 75334 PARIS CEDEX 07 

RER 3 Sncté Li g 

Profession : RTS 
chargé de clientèle MATE 

Avant une premibre expérience 
da muni et de réaiestion do 

Vous êtes un homme de terrain, soucieux du 
contact et vous êtes impatient de prendre des l Nous sommes une banque nationale de premier plan ilités. N rtunité 

à fortement implantée à Paris et en province. d'évoluer en tani que Responsables der lentèle. 1 INGÉNIEUR 
Pour accroître notre progression, nous recrutons poui Inéresente nan * ÉLECTRICIEN 

| plusieurs VILLES DE FRANCE des chargés PU Cette évolution exige non seulement des compé- CONFIRMÉ 
clientèle : tences techniques, mais aussi des aptitudes à la 
ent + ENTREPRISES ae gestion et à la négociation. Possédant, bonnes connais- 

RS Merci d'adresser votre dossier de candidature suivi de réaRntions 
* PARTICULIERS __ sr. mPa (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) en 

rappelant | a référence ci-dessus à notre 
ve Conseil PROJETS 12, rue des Pyramides 

7 Paris. Les dossiers seront étudiés en 
toute discrétion. 

Adres. CV. Lin prétentions 

SFEE — « Tour Essor 93 = 
14-168, rue Scendicci, 
93600 PANTIN. 

Diplômés d'une-Ecole de Commerce, vous proti- 
guez ce méfier depuis 2/3 ans et vous avez eu 
l'occasion d'en explorer toutes les facettes. 

LA ROCHE-SUR-YON 
60 000 HABITANTS 

recherche 

RESPONSABLE DE SON 
SERVICE INFURMATION 

UNICET 

Filiale Française du Groupe Pharmaceutique 
SCHERNG CORPO 

Cond. ot _c.v. à adresser à 
CORPORATION U.S.A. “a LE MAIRE hôtel de ville 

85021 La Roche-8/ Yon Cedex 

recherchent pour leur Secrétariat Général 
DIVISION POLYMÈRES 

UN(E) JURISTE Hsrrait 
INGENIEUR 

Te DESS Rp des Paire. maï- 
trisant parfaitement ue anglaise il{elle} a OO EA déni éeaniaus une expérience de 3 à 5 ans. de préférence dans Etude sorte une entreprise anglosaxonne où 1 (elle) aura La Caisse Régionale nique de ComPosiies carbon 
acquis la pratique de de l'ensemble des problèmes de Crédit Agricole A POURVOIR MARS 85 juridiques de l'entreprise : de la Brie 

ce: BENZEGGAH, univ. -les aspects contractuels, le contentieux, la vie 
des sociétés, la propriété industrielle, les recherche étés 

pour son Siège à MEAUX BRITANNICA INTERN. La capacité de proposer et de mettre en œuvre des solutions juridiques répondant aux proble- UN COM PTABLE Tél pour BE VS 48 SU DS Ed. 
mes pratiques de l'entreprisa est i 
Pour à ce poste. DÉBUTANT ou CONFIRMÉ 

Profil : DECS complet ou en cours. 
Connaissances fiscales sérieuses. 
Esprit rigoureux d'analyses et de synthèse. 
Sens du contact et de ia pédagogie. 

Les candidatures. C.V. et prétentions 

Adresser lettre manuscrite et CV. 
sous référence : 8730 M 
Laboratoires UNICET 

Déparenent Recrutement 
92. Rue Baudin sont à adresser à : la bese d'une collabora 92307 LEVALLOIS-PERRET Monsieur le Directeur du C.A. ppp De CET jrs BP 205 - 77101 MEAUX ND 

MAINSTR. 85. D-4040 
2LRFA 

Ingénieurs diplômés | 
Barnes cat ou 39 IS és AiPoérioe là CE SES do 

DEPARTEMENT 
AG Le TETE CETTE + Plomberie. 

Protection RURALE : 

DEPARTEMENT 
(ete IR Travaux Toi 

Bpérence d'ou moins 5 ons en HA et Be 
taie CHEBAP BUS eu eu USA és appréciée, 

serond exaninées 

Mopiendé à ARCS : Etablissement 

Sannnt da Mn die 
Défonse recherche 

Ingénieur 
jé pcs à de le cuis 

Véhicules Blindés 
{Calcul dés Structures) _ : 
Hémmes où Femme -22 à 36ans + 

pour son service Véhicules Blincdés Chanillés. . 

MT ORNE en qe 

NS 

NS 

NN 
N 

— Langues : 'angiais : ppgius :1n (nepanéable) paté (pue 

re cs VS re ru den D 
cs te : ù | 

nationalité française est exigée. 
Si cette offre vous intéresse, fie roue connalre rapidement 

en écrivant à : Monsieur le Directeur de FE T.AS, 
BP4107- “16061 ANGERS Cotes ini OV + Phoe + 

SKK 

L é au Directeur Général, vous serer chargé 
de diriger l'ensemble des cteisers d de pro ue 

(moulages, assemblages ne ainsi que le service ‘outillage. 

R le de manière autonome de vos budgets (production, investisse- 
ments, frais] et de vos: objectifs, vous devrez organiser. ner. et con- 

trôler la réal ni du point de vue des 
quantités, de la qualité et des a ; 

- Vous vous assurerez de M fon permanente ie des moyens de prod 
tion et serez responsable du programme de réduction des coûts. 

Ingénieur diplomé Arts et Métiers, 35 ans environ, homnié de ferrain, vous 
possédez une expérience de Proc “dans u une FRE PMI utilisant les 
mêmes technologies. 

Vous pourrez exprimer voire esprit d'iniiofive, votre capacité d'autonomie : 
et votre aptitude au commandement au travers de ce posie. : 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV; photo et prétentions à Molex mr 
Monsieur Danielo - 4, boulevard EL BP 51 - 91320 WISSOUS: 

Nous sommes la COFFRA.. compagne Piducislre Franco-Alle- 
mande), jeune et dymamique société d'expertise comptable. 

Très spécialisés dans une ciemtéle de sociétés” Glisies 
mandes, nous ambi de devenir leader 
domaine. Pour faire JAMES e expansion, NOUS recherchons ; 
des AUDITEURS DESUTANTS:: ; 

aude et Le cc mmleseriat AE | Après une période de formation: le co sus 
comptes seront l'essentiel de votre 
avez une formation G Eole ve dmiaire (HEC, ESSERS 
Sup. de Co., ESCP x) La pratique de l'allemand est sonhaitée. LA 
connaissance de l à réustir, Quelques . 
déplacements sont à 

Merci d'adresser Cv. lettre marruscrite, photo * prétentions, 
sous réf. AD, Bu Dr Kurt SCHLOTTHAUER - COFFRA - 44, rue de 
la Bienfaisance - 76008 PARIS. AB! 0 : 

| COMPAGNIE FIDUCIAIRE FRANCO-ALLEMANDE 
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Economie 

rates PE 

Construction 

Nouvelle baisse 

aux Etats-Unis 

Pour le second mois consécutif, 
les dépenses de construction ont 
baissé de 0,5 % en décembre, aux 
Etats-Unis. Ce tassement est moins 
important qu'en novembre 
{— 1,7 %) et n'empêche pss les 
dépenses de construction d'enregis- 
trer, sur l'ensemble de 1986, une 
progression de 5,6 % sur 1985, avec 
un volume de transactions de 
376,9 milliards de dollars. L'impor- 
tante baisse des taux d'intérêt est à 
l'origine de cette eméfioration sur 
l’ensemble de l'année 1986. Les pre- 
miers effets de la nouvelle législation 
fiscale mtroduite la 1* janvier et 
abandonnant la déduction des inté- 
rêts à compter de la deuxième rési- 
dence secondaire se sont, en revan- 
che, fait sentir en fin d'année. 

Médecins 

20,33 % 

pour les honoraïres libres 

Selon les indications fournies par 
la Caisse nationale d'assurance- 
maladie des salariés (CNAMTS), 
19 197 médecins libéraux sur 
94450, sait 20,33 % ont opté pour 
les honoraires fibres en décembre 

14 934 médecins libéraux sur 
93 787 axerçaient dans le 
« deuxième secteur» (celui des hono- 
raies libres], soit 15,92 %. 

Poste 

Des bénéfices en 1986 
Pour ls première fois depuis plus 

de vingt ans, la poste a dégagé, en 
1986, un excédent (d'environ 
100 millions de francs). Le déficit 
était encore de 430 millions en 
1985. Ce bon résuitat est dû à me 
progression de 8,3 % du chiffre 
d'affaires (60 milliards), dont 3 % 
pour le courrier. Tous les types de 
plis augmentent à l'exception des 
envois de presse (2 miliards de 
magazines et de journaux, contre 
2,067 en 1985). Par ailleurs, les 
sommes collectées par les services 
financiers de la poste (CCP et Oiseau 
bleu) ont atteint 463 milliards de 
francs (+ 5,5 %). 

Productivité 

Retournement de tendance 

aux Etats-Unis 
La productivité a baissé de 1,7 % 

en rythme annuet durant le dernier 
trimestre de 1986, ramenant sa pro- 
gression pour l'ensemble de l'année 
à 0,7 %, annonce le département du 

travail. Ce renversement de tendance 
— secteur agricole exclu — a sffacé 
la quasi-totalité des gains enregistrés 
durant le premier semestre. Le seul 

secteur industriel se comporte mieux 
que celui des services et a enregistré 
au cours du dernier trimestre une 
Kégère amélioration de 0,2 % de sa 
productivité, contre 3,6 % durant le 
troisième. Mais, pour l’ensemble de 
1986, la productivité des industries 
américaines a enregistré une hausse 
modeste da 2,7 %, contre 3,6 % en 
1985 et de 4,1 % en 1984. 

CONJONCTURE 

Une vingtaine de milliards 
de dépenses supplémentaires 

grèvent déjà le budget de PEtat 
estiment les barristes 

Les experts proches de M. Barre 
s'inquiètent, dans la revue Faits et 
Arguments qu'ils rédigent, des dan- 
gers qui pèsent sur l'évolution des 
finances publiques. 

« Le nouveau gouvernement, 
écrivent-ils, à pris des mesures 
opportunes el courageuses pour 
faire face aux déficits. (.….) Néan- 
moins, il reste beaucoup à faire, et 
da marge de manœuvre paraît parti- 
culièrement étroite. 

» La plus grande prudence 
s'impose donc, particulièrement en 
matière de promesses fiscales et en 
ce qui concerne l'évolution des pré- 
lévements obligaroires. C'est ce que 
montre l'examen de la situation du 
budget de l'Etat er de celle du 
régime général de la Sécurité 
sociale. 

» Si Ja loi de finances pour 1987 
marque d'indiscutables progrès, il 
faudra cependant veiller à ce que 
son exécution soit conforme à ce qui 
a été voté de Parlement. Or, di 
Jéremes dépenses non dans 
da loï de finances apparaissent 
d'ores et déjà difficilement évita- 
bles, AR noranuer ce qi 
concernent la prolongation du plan 
d'urgence pour l'emploi des jeunes 

du second semestre de 1987 (4 mil- 
liards de francs), l'agriculture 
{1 à 2 milliards de francs). le bud- 
get CEE {4 milliards de francs), le 
compte d'avance aux collectivités 
locales {5 milliards de francs). » 

Des promesses 
difficiles à tenir 

De plus, « si la croissance du PIB 
en 1987 devait être voisine de 2% 
{comme le de nombreux 
instituts de prévision), et non de 
2,8% (comme prévu pour de bud- 
get), les recettes de l'Etat seraient 
inférieures de 3 à 4 milliards de 
francs à ce qui figure dans la loi de 
finances pour TOITS ILES à Hagen 

i grèvent le pour 1 
Doiénens ainsi 20 mhllards de 
francs. » 

Eofin, concluent les experts de 
M. Barre, «les engagements pris 

ur 1988 supposent, pour être 
enus, un effort d'économies sur les 
dépenses de l'Etat d'environ 46 mil- 
liards de C'est un montant 
considérable. (...) Les ge 
messes (…) risquent ainsi d'être 
difficiles à tenir, notamment en ce 
qui concerne le déficit budgétaire ». 
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finances lshyant entendre que ind ; janvier risquait 

d'être supérieur à 0,6 % ont dé VO- 
rablement i les fédéra- 
tions de fonctionnaires qui sant, dès 
lors, devenues plus exigeantes tant 
sur le calendrier des augmentations 

générales, en 1987, que sur la clause 
sauvegarde destinée à assurer fe 

maintien du pouvoir d'achat « Le 
gouvernement aurait voulu lui 
savonner la planche qu'il n'aurait 
pas mieux fait», commentait la 
CFDT à l'attention de M. Hervé de 
Charette. « on veut luer son 
chien, on dit qu'il a la rage », répon- 
dait le ministre aux icats 
assurant que les objectifs du gouver- 
nement pour les prix restaient vala- 
‘bles pour l'année en cours (1,7 % en 

t glissement). 
Le résultat est que, si M. de Cha- 

rette avait au matin du 2 février 
« bon espoir de parvenir à un 

accord », il a dû déchanter en début 
de soirée. A l'issue de moins de trois 
heures de réunion, marquées par 

plusieurs suspensions de séance, 
l'échec semblait assuré. La CFDT 

nse mercredi, la 
jeudi, FO et la 

CFTC i d ï 
très ini: te dé été la est très pessimiste. a 

première à dire non et à ap à 
l'action. en se réjoni voir 
que les autres fédérations allaient 
prendre la même position. - Er 

état actuel des choses, a déclaré 
M. Pommatau (FEN), nous pen- 
chons pour la non-signature ». 
Me Viciülard (CFDT) a porté une 
« appréciation négative » et 
M. Giauque a jugé que « J'apprécia- 

donnera sa ré 
FEN et la 

Les difficultés du dialogue social . : | 

Un accord salarial dans la fonction publique 
semble exclu pour 1987 

sion globale ne peut pas être favora- 
ble». Utilisant une image pour le 
moins audacieuse, M Gualezzi 
(EFGAF, autonomes) a indiqué qu'it 
ne voulait pas d'« un nouveau 
Murich », 

Seules la CFTC (34%) et la 
CGC (1,8%) ont paru un peu 
ébranlées. M. Faki (CFTC) a 
reconnu l'as «positif» des 

mesures caen annoncées, 
mais il a jugé le projet de conclu- 
sions eplutôt insuffisant », se 
référant comme les autres fédéra- 
tions au calendrier d’augmentations 
générales et au texte de la clause de 
sauvegarde. La CGC à été pins 
nette encore en parlant de «cer 
taines avancées » Gt en notant que, 
pour la première fois, une revalorisa- 
tion était en vue pour les cadres 
moyens — un «acquis important », 
_— mais elle a mis avant son 
« souci de maintenir un frons syndi- 
cal», ajoutant que signer seule «ne 
correspondrait pas à grand chose ». 
Il est donc pen vraisemblable que 

signent seules — comme à la SNCF 
— et M. de Charette lui-même ne se 
Fait guère d'illusions sur ce point. 
S'il est vraisemblable que, comme 

en 1977, 1984 et en 1986, il n'y 
aura pas d’accord salarial dans ja 
fonction publique 1987, il est 
pourtant indéniable que M. de Cha- 
rette a fait, le 2 février, de nouvelles 
concessions. - J'aurais fair out ce 
qui est humainement possible 
aboutir, Je crois que je suis allé au 
plus loin de ce que je 
J'aire », notait le ministre à la fin de 
La réunion, en estimant que « 5’! n'y 
a pas de signature, ce sera un grave 
dommage pour la politique contrac- 
tuelle ». 
La ière concession de M. de 

Charette est d’avoir modifié le 

calendrier d'augmentations gêné- 
Tales 1987 tout en restant dans 
k de 1,7 % eu nivean. Le 
22 janvier, il avan 1 en. 
1e juillet et 0.7 # av js novembre. - 
Le 2 février, il est arrivé aux nou- 
veaux «(aux prédéterminés» sui 
vants : 0,6 % au 1x mars, 0,5 % au 
1« août et 0,6 % au 1e novembre. 

Mie genénl te LE pe Le 1e 

noie dans sa directive sulariale 

| loin 

da 12 novembre selon laquelle il ne 
devrait pas y avoir de hausse sala- 
riele au cours du premier semestre 
1987. Les ji 

ture mais l'ont jugé immédiate 
ment insuffisante, observant que. le 
0,6 % de mars aurait té « 
par avance par La hansse des prix de 
Janvier... LS 5 

Lachez | 

Tout en restant dans l’épure des 
3 % d'évolution en masse pour 1987, 
M. de Charette a légèrement modi- 

les bas 

ee 
sm Pantone requis éme 
class£s dans le Rs 

anne de cuitgonie Can fe 
M” 6e Charotie obmcerne à fameuse 

clause de sauvegarde, que le minis. 

réexamen ». L'HU 7 du prok & nr ». 

en rues : Pole si SONT, CORVENLES 
de se réuwrûr au début de l'année 
1988 pour faire le point des condi- 
tions d'application dx présent 
accord à la lumière des résultats 
obtenus par l'économie du pays, en 

culier du point de vue de 
‘inflation. Elles étadieront la 

situation des rémunérarions des 
fonctionnaires tant ectifs ge 
retraïltés et les conditions de 

ution. » 

a que le aigles cames de el 
« » des accords sals- 

ir d'achat 
moyen en masse ») et de celle de 
l'accord du 13 février 1985 (qui pré- 
voyait de « définir les Lee 

compensation un ajustement 
la base hiérerchi AL 

ÉTRANGER 

L’OCDE dresse un sévère constat d'échec 
pour l’économie yougoslave 

A 7e des ns es 
ables » qui lui ont permis 

noie en 1984 avec un excédent 
de La balance des paiements cou- 
rants et, par là-même, d'alléger sa 
dette cxtéri la Yougoslavie est 
retombée depuis deux ans dans ses 
errements passés, estime l'OCDE 
Sans son dernier FaPOrt Sur © LYS. 
La politique de r en 
1985 et poursuivie l'an dernier a été 
« prématurée ». Elle a surtout 
confirmé que F'économie reste + ron- 
gée à la base par des faiblesses ins- 
titutionnelles et structurelles » 
d'autant plus redoutables qu'elles 

sont in tes. 
L’ampleur de l'échec des 

éformes is le début 
des années 80 trouve de multi 
illustrations. L’inflation, de 50 
1984, atteignait 70% un an plus tard 
et a frôlé la barre des 100% en 1986. 
L'excédent de la balance des paie- 
ments Courants s'est considérable- 
ment amenuisé, ne représentant 
plus, l'an dernier, que millions 
de dollars alors que l’objectif officiel 

était fixé à 820 millions. Autant dire 
ae. la croissance, de 3,7% contre 
7% 1985, recouvre d’inquié- 

tants déséquilibres. 
Le plus grave, selon les auteurs du 

rapport, reste l'hyperinflation. 
A de concurrence en raison 
du morcellement des marchés, 
absence de discipline financière 

d'Aprile 

dcr rentables, insuffs- 
sance contes sur l'évolution de 
la masse monétaire, le bilan dressé 
par l'OCDE est sévère. Ses recom- 
mandations n’en sont que plus 
contraignantes : harmoniser la politi 
ge des prix entre les difi 

tats et provinces, rationaliser 
proiets d'inverdmement eur l'ense 

du pays, bref, tenter de créer un 

allocation des ressources permettrait 
de limiter le marché parallèle 
comme les dérapages spéculatifs du 
crédit interentreprises. 
prés d'un relèvement des ta! 

intérêt, actuellement négatifs 

me 

Fon tient de Ti cle | 

un excédent de la balance des | 
courants et de rompre le 

vicieux de la ik 

tte 
l'inflation. Et les faiblesses des 

. st qualité suffisante Pelon les 
tionales, rendent douteuse . 

À possibilité de année cette 
Eh rene ma pr 
ments courants de 760 millions de 
dollars. . NUE 

long terme s'est stabilisée à 
18,75 milliards mais dont 

développement MAIS AUSSI 
RSS pays de l'E — URSS en tête en 
raison de a chute de son recettes 

_— 0e aciliteront 

Fiche de Belgrade. Fe 
F. Ce. 

sant de très peu la 
ui a cependant progressé 

ï ‘FO ass? ) a aussi 
si a © 

taux dépens de le COC 

72,89 as 284 ant aan 
et de 6,75 points : 
obtient 20,42 % (+ 5.19). La CFDT 
(86%) y maman pes de s 2 

2733 suffrages exprimés 
-(+ 1,06 point). Maïs la CGT 
(39,99 % et + 0,55 point) demeure 
. 58 ed pret FO 

point ; la CGC 
pan. la CFTC (2,3 %) et Le 

(1,24 %) restent pratiquement 
stables Dans Le collège onvriers, la 
CGT avait obtenn 79,13 % des voix 
Ue Monde daté 25-26 janvier). 

Le “Progetto Europa” à 

proche. 

créent 

la Foire de Milan 
Esprit, Race, Brie, Biotechnology, Tone] sous la Manche. 

Certains de ces noms évoquent des projets connus. D'autres sont L a À pobli 

Mais entre eux, il.y a un dénominateur commun: ils sont 1ous issus 
d'une coopération technologique et scientifique européenne. Qu'il 
s'agisse de projers bilatéraux, multilatéraux, communautaires, ils 

représentent néanmoins un essai positif en vue d'organiser La : 
coopération indusirielle et de recherche, sans Inquelle note continent 
ne pourrait pas survivre aux défis technologiques d'ur futur très 

Le Salon Europe veut acceuillir et faire connaître la vocation 
européenne de grandes er petites entreprises, italiennes et étrangères, - qui croient que la coopération technologique er scientifique peut 
constituer un bon moyen non seulement pour atteindre une croissance 
productive aveugle mais aussi pour essayer de conjuguer le 
développement économique avec la qualité de la vie. 
En outre, le Salon Europe veut présenter, à coté de cette réalité 

productive, dynamique «1 active. le visage le plus modeme er le plus - innovateur des institutions européennes qui ont appuyé et co-Ginancé F 

. ustriel de Billancourt, 
exté. | °ù elle a recueilli 19,8 % des 

Fee mat 
ce ie tn 



| ist Le solde commercial de li 

Un as aprè son arrivée à Ja À ln fois fondement et reflet ‘ 
dence de la CID (Caisse de toute k ns 
développement). Te ‘holding qui | que igne mieux que tout 

rronpe Sais are 1983 1 autre de l'effritement 
be des ff la de marèbé des etrepriees Fa! 

Kiards en 1986. 

Le mécanique n'et seule dans 

que Ge ns cons 

n'y échappe, les uns dégradant 1 
excédent commercial, Les autres 
<reusant leur déficit. 
A la base de cette évolution 

HENRI Œatran 

er Freeman 
ment des mme a) 

ë SE 

. 
LH 

8 
Fe 

RE 
œgE 
Ë ds Er 

eus 

1985)- 
modifications. Tentes) LE (loi 

amine DL. Sunon Fe me 

SRE PS 

Crédit plus cher 

es Economie 

des clients de la ue- fran 
msn 

performances réalisées dans 
ms PE de CEE où de MODE: 

des débouchés) avec des pro- 
Pad de 8% à 10% n'ot pu 
cmpécher l'ensembie des exporia- 

branche 

. chiffre 
240 milliards). Et c'est uns piètre 
consolation de constater que ia 
baisse est plus forte dans d'autres 
secteurs : —23% pour l’ensemble 
des biens d'équipement, —3,1% 
pour les produits manufacturés, 
252% tous ne (hors maté. 

Fi la mécanique a perdu des 
polms sur sur les morchés extérieurs, 
elle s er raupensemet aussi fait 
tailler des croupières sur 50m propre 
territoire. Les ventes «domesti- 
ques» n'ont crû que de 5,7% quand 
is. dmportations progressaient 

Le disgnostic de le FIMTM est 
commu : la France a 
des dix dernières 

ont périciiré. Le numéro un français 
de mécanique lourde, Creusot- 

penis , puisqu” elle fournir 
es ind ustries pui= 

peser an " vu les sociétés 
les autres malgré les 

cfforts et Pes subsides du plan 
machine-ouril. L'offre française s'en 
trouve considérablement réduite, le 
taux de pénétration étrangère attei- 
gt environ 40% des ventes dans 

“Gand elles pou pas disparu, 
plusienrs entreprises françaises sont 
passées sous contrôle étranger. Amé. 
ricains, Allemands ou Japonais pro- 

fitant de la force de leur monnaie 
poar s'offrir des bases à hon marché 
dans HI . On estime qu'if y a 
dix ans, lés capitaux étrangers, 

oeil uction jent 7% 
française de m 

La FIMTM est d'autant Plus 
rpée que, malgré la reprise de 

l'investissement depuis deux ans, ans, le 

les meilleurs auspices. Les prises 
pour les neuf premiers 

mois de 1986 enregistrent un nou- 
veau fléchissement de 7% sur les 
marchés étrangers. Le manque de 

ess Le Monde @& Mercredi 4 février 1987 33 

industrie mécanique s’effondre 
La France en panne de machines 

compétitivité propre aux entreprises 
françaises est encore accentué par 
des éléments extérieurs, comme la 
baisse du dollar où la fermeture du 
marché américain, dont le principal 
effet est de reporter la concurrence 
nippone sur les autres marchés, et 
principalement en Europe. 

Fidèle à ses habitudes, au-delà du 
constat, la FIMTM propose des 
solutions. Elle n'évoque plus que 
paur mémoire les incitations fiscales 
a l'investissement = un débat qui 
n'est plus d'actualité. En revanche, 
elle suggère quelques pistes pour 

r l'exportation dans un 
document remis aux services de 
M. Michel Noir, ministre délégué 
chargé du commerce extérieur : 
aménagement de Îa rocédure 
d'assurance-foire COFACE, achève- 
ment de la liberté des changes, lisca= 
ha favorable à J'implaniation à 
l'étranger, redéploiement des crédits 
d'aide à l'exportation, réaménage- 
ment de [a garantie du risque con. 
mique.. 

Avec pour objectif : faire rega- 
£ner au pays sa place de guatrière 
exportateur mondial dans la mécani- 
que. Le France s'est Fait doubler 
depuis mi-1984 per la Grande- 
Bretagne et l'Italie pour se retrouver 

à la sixième place. 

CLAIRE BLANDIN. 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Vers une fusion des aciers inox 
de Sacilor et d'Usinor 

Le rapprochement d'Usinor et de Sacilor commence à produire ses 
effets. La société Ugine-Gueugnon vient d'annoncer le reg 

deux 

par Ugine-Gusugni 
Le Saint-Chély-d'Apcher, réalisera 

Pour M. Voicker 
le dollar a atteint 
un seuil dangereux 

Rarement le président de je Fed 
avait été aussi net. lutervenant 

t la commission économique 
conjointe du Sénat et de 12 Chembre 
des représentants, M. Paul Voicker 
a estimé qu'ane baisse supplémen- 
taire du dollar constituerait une 
mevace pour la stabilité des prix 
comme pour la recherche de moin- 
dres déficits aux Etats-Unis. Il 
SOTSNL À BeS JOUR TE rHOr de We 
ber dans l'erreur, + dont l'histoire 
économique est remplie », de pays 
“agissant comme si une déprécia- 
tion de la monnaie pouvait seule se 
substituer à d'autres actions de 
redressement des grands équilibres 
ei de la compétüivité ». 

Fraochissant un pas supplémen- 
taire, M, Voicker a rappelé aux par- 
lementaires que si Certains pays 
comme la RFA ou le Japon devaient 
ce plus pour: relancer leurs écona- 
mies, les Etats-Unis pour leur part 
devaient accepter tem 
une moindre croissance et une on 
tée du chômage pour limi 
efficacement leur déficil budgé- 
taire. 

Cette analyse, partagée par de 
nombreux économistes, pOuSSera-t- 
elle la Fed à remettre à des jours 
plus stables une éventuelle baisse du 
taux de l'escompte, actuellement de 
5,5 #7? D'aucuns le pensent 
dans un premier lemps tout au 
moins, les marchés des changes 
n'ont guère tiré de conclusions des 
propos de M. Valcker, leur seule 
obsession étant de savoir si oui où 
pon le « groupe de » grandes 
puissances industrielles se réunira 
pour s'entendre sur une stabilisation 
du . L'incenitude l'emportant 
en ce domaine, le billet vert s’effri- 
tait à nouveau ce matin, où il repas- 

sait au-dessous de la barre des 6 F à 
5.97 F et s'échangeaït à 1,787 DM. 
1 ne perdait que peu de terrain à 
Tokyo, où il clôturait à 152, 3 yens 
contre 152,35 yens Jundi. PO les PME 

L'enquête de la FIMTM, réali- 
été supprimé 

parce que, 

un che d'aftaies de pus de B mNs de hance Dur ui ST d'onesn 
6 000 personnes. Notons que l'an dernier Hpine-Gueugnon, comme 
Usinor-Chatillon, ont réelisé des pertes, en dépit d'une amélioration de la 
conjoncture au second semestre. Par ailleurs, Sacilor devrait céder 

dhssient 008 sorvices, À n6 servait 
pes les PME, auxquelles à confirme la tendance. Les entre- 

ie 
habitude 

prop 
d'exploiter les ressources 
CODEVI collactéas par les 
caisses d'épargne (celles-ci 

électrique et par La CGR, 

Le Conseil d'Etat rejette les requêtes présentées 
contre la cession partielle par l'Etat d’Elf-Aquitaine 

Conformément aux conclusions 

Féclamaient aussi 
l'annulation de la décision de 
M. Edouard Balladur, qui avait, le 
25 septembre 1986, fixé à 305 F'le 
prix de cession des actions. 

Le Conseil d'Etat et one 
déclaré compétent en 
premier ressort de Pénsembie de ces 
requêtes. 

la considéré qu le gr texte 
nlimpotait] au mire 'écono- 

mie, des finences er de le privatisa- 
diou et ou ministre de l'industrie, 
des Pet Ter du tourisme de fixer, 
dens l'arrêté pris (.….) pour ere 
ser J'ERAP à céder sa 
dans la soriêté Danone Elf 
Aguitaine à concurrence de 11% du 

copitel de ladite société, le prix de 

cession des titres dont il s'agit». 
L'avis de la commission de la priva- 
tisation fixant la valeur minimale 

des titres a été établi dans des condi- 
tions régulières, indique encore Le 
Conseil d'Etat. Enfin, «en se fon- 

dent sur la valeur ainsi fixée par la . 
commission de privatisation pour 

arrêter le prix de cession des actions 
Elf-Aguitaine, le ministre chargé de 
l'économie n'a pas méconnu les dis- 
positions {…) de la loi […) du 
6 août 1986 - (sur la privatisation). 
C'est ce qui a conduit le Conseil 
d'Etat à rejeter les requêtes qui lui 
Étaient présentées. 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
Dans le cadre de la modernisation de son système de gestion 

et d'information, et après avoir élaboré un schéma directeur 
ue, la direction générale de MS Compagnie malienne 

pour ue le elnenun des textiles. (DT) lance un appel 
d'offres international pour la fourniture, l'installation et l'entre- 
tien d' cquperene informatiques ainsi que des logiciels de bese 
nécessaires à ces équipements. 
Le dossier d'appel d'offres peut être EDR ot 

de ia direction générale à l'adresse suivante 

DIRECTION GÉNÉRALE DE LA CMDT 
(Service de la coordination Mali-Sud) 

BP 487 - BAMAKO (République du Malf) 
contre le paiement de la somme de 100 000 F CFA (cent mille 
francs CFA). 
Ja que lai De APE es Dit QUE os 16 mars 1987 à 

8 heures, les 50 umissions seront ouvertes le même jour à 
10 heures à la CMDT à Bamako. 

prochainement à un groupe d'i 
call cer 

Bull-Belfort en grève 

ur un oil de 2 400 

grève 
tandis qu'ils ne sont que 10-15 % 
selon la direction. Le groupe fabrique 
des imprimantes et des dérouleurs de 

bandes j & Belfort, acti- 
vités qui souffrent actuellement 
d'une cnrs ngère accrus. 

Baisse du chiffre d'affaires 
de Rhône-Poulenc en 1986 

Le groupe chimique Rhône- 

son chiffre 
1986 (52,7 milliards de francs) et de 
6,4 % à structures comparables 

(chiffres non audités). Cette régres- 

consolidé devrait néanmoins être 
supérieur à 2 milliards da francs 
contre 2,3 milliards an 1985. 

une société 
Lorraine et des bureaux à Metz, Nancy et Paris. 

Pierre-André MANGOLTE 
signe son livre Ë 

la Vie privée Les pertes de RVI ramenées 
à moins d’un milliard en 1986 des entreprises 

publiques 
Le mercredi 4 février 1987, à partir de 17h 

à la librairie Abencerage 
80, bd Barbès, 75018 Paris 

Tél. : 42-23-71-17 

1985, a indiqué M. Philippe Gras, 
président de la filiale poids lourds de 
la Régie, lors du comité enr 
d'entreprise tenu fin janvier. Le chit- 
fre d'affaires (13,68 milliards) est en 
léger recul (— 0,7 %) réalisé pour les 
deux tiers sur le marché français où 
RVI progresse (+ 6,3 %} et porte sa 
part de marché des camions de plus 
de 5 tonnes à 39,7 % contre 
39,4%. A l'exportation, le chiffre 
d'affaires (4,56 milliards} est en recul 
de 12,3 % du fait de la chute des 

LS ET CULTURE 

Surtout en 
gne (+ 13,5 %) où ss filiale est 
devenue bénéficiaire. Le plan de 
réduction des effectifs 
{19 000 emplois fin 1987 contre 
21 624 en juin 1986) se poursuit 
avec l'ouverture probable d'une sep- 
tièms. tranche de FNE à cinquante- 
cinq ans pour 1987, qui concernerait 
787 personnes. 

Dans le stock, où par le réseau de la 
LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
S, rue de la Pompe, 75116 PARIS 

45-20-87-12 

ALGERIE - oui! 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 

ET DES INDUSTRIES CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DE RAFFINAGE 

ET DE DISTRIBUTION DES PRODUITS PÉTROLIERS 

NAFTAL 

AVIS DE VENTE INTERNATIONAL 
L'entreprise nationale NAFTAL met en vente, pour l'année 1987, une 

quantité de 20 000 TONNES D'HUILES LUBRIFIANTES USAGÉES. 
Cette quantité est livrable à partir du port d'Alger par cargaison de 

2 000 tonnes et du port d'Oran par cargaison de 1 500 tonnes. 
Les sociétés intéressées par le présent avis de vente peuvent s'adresser 

soit à NAFTAL, direction Monopole et importations, route des Dunes, Cheraga 
(Tipaza), Algérie, téléphone 81-09-69 à 96, télex 63.127, 63.128, 63.137, 
63.138 ; soit faire parvenir leur offre à l'adresse sus-indiquée dans un délai de 
quarante-cinq (45) jours à compter de la première parution de cet avis dans la 
presse. 

Outre l'adresse sus-indiquée, le pli devra porter la mention suivante : 
« Avis de vente huiles usagées ». 

Drum mn 
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‘| AUIS 
de date ne 

30 janvier 1987, sous 11 
M. André Mouly, a constaté que, après 
création de 1063 actions nouvelles, 
émises au tre des conversions d'obliga- 
tions, le capital de SILIC se trouve 
porté de 262562 800 F à 
262 669 100 F ; le nombre d'obligations 
convertibles restant en vie au 31-12- 
1986 s'établit à 27 506. 

significative sur le résultat çar action 

an Aer Bee PARA AR re ET A iQ 

DES SOCIÉTÉS : 

prévisions : 
10 %& par rapport à l'exercice 

Les loyers du premier trimestre de 
lexarcice 1987, non À consé- 

quent, émissions taires 
d'ici au 31 mars 1987, s'élèvent à 

lions de francs en 1986, soit une aug- 
mentation de 14,7%, compte tenu de 
d'évolation du parrimaine et des revalori- 

setiors de loyers euregistrées lors des 
relocations. 

DELALANDE S.A. Ô 

Le conseil d'administration de Dela- 
lande S.A., réuni le 30 janvier 1987 sous 
la présidence de M. J.-C. Pomaret, a 
examiné les résultats provisoires au 

Le chiffre d'affaires « produits » 
consolidé du groupe s'est élevé à 
780 millions de francs. Ce montant est à 
rapprocher du chiffre d'affaires 1985 en 
excluant Factivité temporaire de distri- 
burtion en Allemagne, dont le caractère 

exceptionnel avait &t£ signalé à l'épo- 
que. progression 
d'affaires consolidé ressort à 3,5 %. 

Les ventes des Laboratoires Dels- 
lande et Carrion représentent 487 milk 
bons, en progression de 5,7 % par rap- 
port à 1985. 

En France, malgré La faible augmen- 
tation des prix (2 % en juillet 1986), les 
ventes ont progressé de 4,8 %, Le sncçès 
de l'Humoryl, antidépresseur original 
découvert per le Centre de recherche, 

s'est confirmé au cours de l'exercice. 
A l'exportation, les ventes des Labo- 

ratoires Detalande s'élèvent à 55 mil- 
Lions eu croissance de 13 % par rapport 
à l'exercice précédent. 

Les filiales étrangères de Delalande 
S.A. ont réalisé globalement un chiffre 

Au total les ventes du pe 
l'étranger représentent A6 du chif- 
fre d'affaires cousolidé, 

L'effort de recherche, d’un montant de 
100 millions, représente 12,8 % du chif- 
fre d’affaires 1986. 

Au niveau de La société mère Dels- 
lande SA, le bénéfice net ressort à 
environ 28 millions de francs après 
impôts. 

crédit foncier de france 
OBLIGATIONS FONCIÈRES JANVIER 1984 

A TAUX RÉVISABLE (TRO) 

Le taux d'intére pour 
vient d'être fixé à 8,8950 %. 

la nouvelle période triennale s'ouvrant le 13 février 1987 

En uence, le coupon brut qui sera servi aux échéances des 13 février 1988, 
1989 et 1 
de 400,28 F par obligation. 

. s'élèvera à 444,75 F, le montant net, après retenue à La source, étant 

METROLOGIE 
A le sute de la forte progression 

d'activité dans le dernier quadrimestre, 
et en particulier en novembre et décem- 
bre derniers, M je international a 
réalisé sur l'exercice 1986 un chiffre 
sus So plus de 640 millions de 
francs (+ 19,6% par rapport à 1985) 

contre une prévision de 630 millions de 
francs. Le résultat courant net consolidé 
devrait être t supérieur au 
chiffre de 13 rillions de francs annoncé 

en novembre dernier. 
Les perspectives pour 1987 sont 

bonnes après un dernier trimestre 1986 
en progression de plus de 35 % par rap- 
port à La même période de 1985, La 
société a renforcé son posilionnement 
dans ses marchés, tant en distribution à 
valeur ajoutée Qu'en maintenance tierce 
partie. 
Les diversifications entreprises en fin 

1986 devraient conforter la croissance 
du chiffre d'affaires. 
A. Distribation à valeur ajoutée : 

. 1 = Un contrat de distribution a été 
signé avec Hayes, ke premier construc- 
teur mondial de modems pour micro- 
ordinateurs. La commercialisation de 
ces produits interviendra dés leur bomo- 
logation par l'administration des P.T.T. 

2 — Un accord a été conclu avec Télé- 
systèmes et La SSII LIR pour la concep- 
uon et la mise en œuvre de réseaux 
d'entreprises permettant la communicz- 
tion totale de tous les moyens informati- 
ques des Grands Comptes. 

3 — La société a démarré In distribue 
tion en France des ordinateurs à tolé- | 
rance de panne de Tolerant Systems 
(U.S.A.), avec un première application 
prometieuse comme serveur vidéotext 
(36-15), qui a déjà donné lieu à une 

importante en janvier 1987. 
B. Maintenance tierce partie : 

Après une bonne année 1986, qui a vu 
le portefeuille de contrats de mainte- 
nance passer de 37 à 62 millions de 
francs en facturation annuelle (65% 
des prévisions 1987), la filiale Metro- 

Service poursult sa politique de mainte- 
vance micro-informatiques 
des Grands ptes et des administra- 
tions et se diversifie dans trois nouveaux 

UX : 

— Monétique ; 
— Cäblage de réseaux ; 
—- Centre de réparation pour 
de grands constructeurs informatiques. 
M6 ie international prévoit 
1987 ua chi re d'affaires consolidé de 
l'ordre de 760 millions de francs et un 
bénéfice net consolidé de 17 millions de 
francs, soit respectivement + 18,8 Æ et 
+ 26 par rapport à 1986. 

Pour se doter des de cette 
croissance, Métrologie international 
envisage l'introduction de sa filiale 
Métro-Service sur le second marché de 
la Bourse de Paris, ainsi qu'une opéra- 
tion financière sur le capital de Métrolo- 
gie international portant sur 50 à 
100 millions de francs. 

Ca DE] 
T. — Le conseil d'administration s'est réuni le 27 janvier 1987 et a pris 

connaissance des principales données chiffrées suivantes : 

1985 1986 | Evolution 

204 256 
ENGAGEMENTS DE L'EXERCICE 

Crédit bail 
Locatif . 

‘Faux d'occupation au 31 décembre . 
Chiffre d'affaires 
Valeur nette comptable ... 

IL. — Le valeur tielle du patrimoine locatif avait été estimée au 
31 décembre 1985 à 752 millions. Une nouvelle estimation portant sur les mêmes immeubles, effectuée selon la même règle (par capitalisation des 

loyers), aboutit à une valeur à fin 1986 de 824 millions, soit + 10 %. À ce 
dernier montant, il convient d'ajouter 153 millions t Les immeu- 
bles acquis par Unibail {ris Pour leur prix de revient) qui seront mis en 
service dans le courant de 198 

IL. — Le conseil rappelle que, par conversion d'obli, 
souscription d'actions par exercice de bons attachés aux 
capital sc trouve 

‘obligations 1974 et 
obligations 1984, le 

porté de 158292800 F au 31 décembre 1985 à 1797271900 F au 31 décembre 1986. Les capitaux propres de la sociét£ 
t, après ces opérations, à 413 millions (cat 278 millions an s’établissen: 

31 décembre 1985). 

HATBAIL 409, rue du Fanboarg-Saint-Honoré, 75008 Paris. TEL (1) 42- 

Economie 

L’inflation 
comme un feu sous la cendre 

{Suite de la première page.) 
Quel diatogue authentique peut-il 

y avor auoerdan as d'une 
part, les dirigeants , 

iquement préoccupés de snijuement Brsccupés de rai À à fait désor- 

bienfait du même que la trop 
fameuse . décou- 

. ses tions 

Cette séparation en deux blocs 

OUT 
hétérogènes est des plus dangereuse 
P avenir de l'équilibre du 

monde. COR UE RE 
‘France rela: améri- 
cain au Trésor pour dénoncer 
l'« » x Qui 
refusaient obstinément de baisser 
leurs taux d'intérêt. On peut en effet 
se demander si la lique fédé- 
rale n'avait pas trop loin son 
souci de la stabilité. Un pays dont le 

semaines, les choses se pré- 
is le début du mois de 

bre sous un jour tout à 
fait différent. Rien ne serait en effet 
lus dangereux que de minimiser les 

massi 
marchés des 
gs ou moins Sant chute du 

ilar. De telles pratiques nous 
ramênent aux années 1977 et 1978, 
sous la Jimmy , 
spl An encore, aux années 1971 
à 1973, sous la présidence de 
Richard Nixon. 

Selon les estimations officielles, la 
Bundesbank aurait dû racheter, pen- 
dant la crise qui a secoué le $ME, 
quelque 8,6 milliards de dollars, soit 
l'équivalent en devises de queique 
17 milliards de marks. Les interven- 

De l’autre côté du Rhin, où l'on 
use volontiers d’un vocabulaire 
monétariste inadéquat, on fait 
remarquer que l'émission de Jets 
chemarks correspondant au ra t 

de ces devises indésirées 
3% de la masse monétaire 
Autrement dit, au cours 

des dernières semaines du mois de 
décembre 1986 où des dis premiers 
jours de la nouvelle année, l'institut 
d'émission germanique, du seul fit 

a 

se livrer sur Je marché des changes, 
a été amené à augmenter la circula- 

fa objectif inimal qu'i s'était 
ixé pour la croissance de ladite 
masse monétaire pour l'année 1987 

tout entière. 
Pour illustrer Ja nocivité de 

pareilles opérations d'intervention, 
nous paraît préférable de faire 
remarquer qu'en uérant cette 
quantité importante de devises qui 
lui est, en quelque sorte, arrivée sur 
les bras, la Bundesbank a dû api 
comme l'avait fait l'année ji 
l'Office international de l'étain, dont 
les opérations de rachat avaient 
abouti à l'effondrement catastrophi- 
que du marché de ce métal En 
intervenant sur le marché des 
chan pour soutenir Le dollar, an 
institut d'émission acquiert des 
créances (une devise est une 
créance monnaie 

Au pri auquel era paré Co fe auqu a ae 

sant, institut d'émission allemand 2 
bien, à son corps défendant, encou- 
ragé artificiellement la production 
de dollars. 

Cette dernière considération 
prend toute sa signification quand 
on s'avise que dollars ainsi 
rachetés par la Bundesbank, ont 616 
immédiatement placés par elle en 
bons du Trésor américain. Aux 

8 milliards de dollars ainsi placés 

Prrodes Ta d'ajouter les 10 mandes, il convient d'ajoul 
à 15 milliards de dollars que la Ban- 

QU As FL me époque et dou ue 

Euh elle a raitle 

S'eoncurrence d'environ 10% de cé ‘em 
dernier, et ccla en l'espace de quel- 

re at-il j demain les se passerait-il si 
1e d0 4e Pension japonais cemtelout 
d'acquérir Les ObLgations du Trésor 
américain? A cetle question, que 
l'on pose de plus en plus dens 
milieux financiers, cœur ol pos 
dent en général les = 
tions suivantes : afflux de capital 

diéféremment, en ce sens qu'un 
relais se uirait certame- nl ro lets 
Trait d'être financée par les place- 
ments ea ts 

ponais (mais aussi 
éricains, etc.) le serait désormais 

par les banques centrales. Sans 
entrer ici dans une discussion techni- 

disons qu'au cours des quinze 
ières années, ce sont les inter- 

cas a at prog ÊLs pandes ui ont ui 
vagues d'infla non. 
ces vagues a été 
interventions de 1971, qui ont 
conduit à l'abandon du sjsime des 

mettre fin, au certaine 
ment, d’une nou et sévère réces- 
sion. 

En attendant, que peuvent faire 
aujourd'hui les Allemands 
essayer de neutraliser les effets 
inflationnistes du cadeau empoi- 
sonné de 8 
Ep 

facile et le ins eco à la sente 
i bank consisterait à tion de la 

résorber une ie des liquidités 
mises en ci jon sur le marché 
antérieur par des ventes de titres 
aux banques et autres institutions 
financières. Mais une telle-opération, 
est quasiment interdite Car elle 
aurait à) effet de 

oi re ou Le empêcher de ou en tout cas 
descendre. 

PAUL FABRA. 

de Diond 

Bourse : suivez l'évolution ion de vos actions grâce à un code personnel et secret, 

3615 TAPEZ LEMONDE 

(A miritel— 

‘sud- 

apr LU CE 

Marchés financiers 

En ottendant la 12 février, jour de 
sä cotation officielle,. Poribes était 
eñcore en hausse à Londres et à 
PSE Rte Fois », à près de 
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| AUTOUR DE LA CORBEILLE 
2e ‘FORTE _ PROGRESSION 

BÉNÉFICE NET DE 
GEMINI SOGETL — Les résuk 

à francs, 
hausse de 43 %. Pour 1987, je 

du groupe prévoit un chif- 
bilan a doublé en un an, passant 

bodger du 
fre d'affaires en progression de 

de 1,156 milliard-de francs à 
. 2,368 miliarda.de francs en 1986. 
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ÉTRANGER 

3£la désegrégation de 

Le décès du cinéaste italien 
Alessandro Blasetti 

Néoréalisme et pépium 
Le cinéaste italien Alessandro 

semaine à la suite d'une chute, 
est mort lundi 2 février à Rome. 

étsit âgé de quaire-vingt-six 
ans, 

« Accroché à plus de 
1000 mètres, sur un fauteuil solide- 
ment vissé à la plate-forme de la 
grue. avec des jambières de cuir 
scintillantes, un foulard de soie 
indienne au cou, coiffé d'un casque, 
trois mégaphones, re micros et 
une vingaine de sifflets accrochés au 
cou, il y avait un homme : c'était 
lui, c'était le metteur en scène Bla- 
setil » 

Federico Fellini, qui en trace ce 
it, le considérait comme un 

virtuose de la caméra et comme un 
des meilleurs cinéastes de son 
temps. I] tourne son premier film, 7} 
Sole, en 1928, où l'on discerne les 
prémices du néoréalisme italien 
+ Pour la première fois, écrit 
Alberto Cecchi, les méchants 
étaient vraiment méchants et les 
ouvriers étaient des travailleurs. » 

IL réalise ensuite Néron, Résur- 
rection, Mère Patrie et, surtout, 
1860, l'épopée garibaldienne vue par 
les yeux d'un jeune garçon. Après 
une série de cape et d'épée — dont la 
Couronne de fer, le premier grand 
péplum italien, il collabore avec 
Cesare Zavatini, qui deviendra l'un 
des piliers du néoréalisme, et crée 
Trois Pas dans les nuages. En 1952, 
il réalise un film à épisode (Autres 
emps) er, en 1958, un documen- 
taire sur le monde du sepciacle, 
d'Europe, la nuit, immense succès 
commercial sut de Je t'aime, je 
t'aime... Sur le comportement amont 
reux de différents peuples. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 3 février 
irrégulier + 0,07 % 

La Bourse de Paris a évolué sur 
une note irrégulière, le 3 février en 
séance du matin, gagnant 0,07 %. 
En hausse, figuraient Sommer- 
Ale) {+5%), Signaux 

29%), Via Banque (+ 2,7 %), 
dis (+ 2,3 %), Hachette 

(+ 2,3%) et Dumez (+ 2,2%). En 
repli, on notait Cetelem (— 2,8%), 
Béghin (—2,2%}) et Auxiliaire 
d'entreprises (— 1,9 %). 

Valeurs françaises 
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Selon des déclarations concordantes 

M. Terry Waite a bel et bien été enlevé 
BEYROUTH 
de notre correspondent 

Tout semble indiquer que 
M. Terry Waite, l'émissaire de 
l'Eglise anglicane, a bel et bien été 
enlevé. Tout d'abord, sa disparition 
remonte maintenant à deux 
semaines. C'est long, même pour 
une négociation ardue. Ensuite, 
deux personnalités censées Être 
mieux informées que d'autres a son 
sujet ont parlé de lui sinon comme 
otage du moins comme prisonnier. 

Le chef du mouvement chiüte 
Amal, M. Nabih Berri, a affirmé, de 

Damas, où il se trouve depuis quatre 
mois : + D'après les informations 
dont je dispose, M. Waite a été 
arrëlé.» 

Le chef du PSP (druze), 

Les interlocuteurs de M. Waite le 
retiendraient jusqu'à obtenir un 
engagement formel des Etats-Unis 
de n'intervenir militairement ni au 
Liban, pour tenter de délivrer leurs 
otages, ni au détriment de l'Iran 
dass la guerre du Golfe. 

Outre l'« affaire: Waïte » qui 
prend corps, le problème des otages 

essentiellement occiden- 
taux, au Liban ne fait que se compli- 
quer. 

Le Djihad islamique pour la libé- 
ration de la Palestine, dont l'OLP 
s'est dissociée, qui détient en otage 
quatre professeurs du Beirut Univer- 
sity Collège, a ainsi menacer de les 
exécuter si les Etats-Unis tentaient 
une quelconque opération au Liban, 
a souligné les avoir transféré « en 
lieu sûr » et a appelé tous les autres 
détenteurs d'otages occidentaux au 

Etats-Unis s'attaqueraïent aux 
musulmans du Proche-Orient, 
nolamment au Liban», précisant 

’aucun ofage américain ne sera 
ü éré tant que des musuimans 
seront détenus dans les prisons du 
Koweïr, d'Israël ët des pays occiden- 
taux ». 

La guerre chiito-palestinienne des 
cemps, entrée dans son uième 
mois, se poursuit sans relâche. 
D'autre par A bombarde_ 

ment D je palestinienne 
installée « dans la montagne druze, 
près de la banlieue chiüte de 
routh, a sérieusement atteint 
domicile d'un dignitaire 
chine, Cheik Mehdi 
Il a été suivi de menaces du end 
d'ama M. Nabih Berri, d'installer 

propres canons dans la même 
OnISBE, Pare, Bei de M. Walid Joum- 
biatt, en principe son alkié, 
Dans le même domaine, on relève | 

M. Walid Joumblat, qui avait pris Liban à faire de même. que le Herbollab 1 Casti de Dieu) 
en charge la sécurité de M Waite Le Djibad islamique tout court, empêche Amal de reprendre 
jusqu'à ce que ce dernier exige de se qui détient deux Américains ct trois positions à hé, au su, 
rendre seul à un rendez-vous, a Français (ou quatre selon que maintenant que le Fath de M. Ars- 

annoncé qu'il - ferait de son mieux M. Seurat est mort ou pas), a pro fat les a finalement evacuées. 
pour le délivrer ». féré la même menace « au cas où les LUCIEN GEORGE. 

A propos du mort Une déclaration A Dijon 
de la Drôme de M. Albin Chalandon . 

| Un nsable du parti 
«Informations absurdes, | Georges Ibrahim Abdallah de M. Ben Bella  : 
déclare le porte-parole devant la cour d'assises | écroué pour « complicité 

: : avant La fin du mois de coups et blessures» : 
du vice-président syrien 2 fes ne. 

Georges Ibrahim Abdallah, chef M. us Sedira — responsable | 
+ Aucun des membres de l'entou- | Présumé des FARE {Fractions po Eu se la France du 

rage du vice-président de la Répu. | 2"mées révolutionnaires Hbanaises), A (Mon le A lances 1 blique arabe syrienne, M. Rifaat el | °mparaîtra devant la cour d'assises | algérien), le parti 
Assad, ne manque à l'appelr, a | avant la fin du mois, a de ges, M. Abu Ben 
indiqué, lundi 2 février, T'AFP, déclaré, dans la soirée du lundi i avait été in le 28 jam 
agé! Ahmed, le porte-parole de 2 février, M. Albin Chalandon, ve (le Monde du 31 janvier) vient 
M. Rifaat el Assad. Cette mise au ministre de ia justice, qui était | d'être ré à la maison d'arrêt |. 
point fait suite aux informations fai- l'invité du journal « Soir de Dijon sous l'incul de « com- 

sant état de l'assassinat, le 4 décem- | J'avais donné mes es Plicité de coups er blessures ». 
bre dernier sur l'autoroute A 7, près 
de Montélimar (Drôme), d’un 
bomme présenté comme étant «le 
bras droit» de l’un des fils du frère 
du chef d'Etat syrien, M. Hafez el 
Assad {nos dernières éditions). 

Le porte-parole du vice-président 
syrien, M. Khalil Ahmed, a précisé 
à l'AFP : «Ces informations sont 
absurdes. Le plus âgé des fils de 
M. Nes mes 
a neuf ans et il possède toujours son 

bras gauche et son bras droit. » 

La victime — qui n'a pas encore 
&té identifiée — est un homme Agé 
d'environ querante-huït ans, dont le 

cadavre a été retrouvé sur le talus de 
l'autoroute. Dépouillé de tout papier 
d'identité, il portait une montre élec- 
tronique muxie d'un mini-ordinateur 
permertens de mémoriser des 
numéros de téléphone. Une ving- 
taine de numéros — incomplets — 

ont été retrouvés par les enquêteurs. 
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DEMANDEZ CONSEIL 
A VOTRE MÉDECIN 

37, Av de la République 750H PARIS 
(TÉL 43-57-49-35+ Mévo : PARMENTER: 

29.900 F HT 
CHE SA 

Jusqu'au 14:02 
ES fi create pannes 

en ce sens au en octobre 
1986. La justice a imérêt à aller le 
plus vite possible, surtout en 
matière de terrorisme », & 
M. Chalandon. 

Interrogé sur son projet de prisons 
privées, le ministre a ajouté : 
« J'espère que nous aurons, dans les 
deux ou trois ans qui viennent, les 
prisons modernes que nous devons 

Eufie, à propos du code de la 
nationalité, M. Chalandon a indi- 
qué : « Nous sommes allés trop vite. 
11 faut, dens ce domaine, une large 
concertation avant de décider quoi 
que ce soit. » 

@ Pas de pourvoi en cassation 
pour le chef des FARL. — Georges 
Ibrahim Abdsllah a décidé de ne pas 
se pourvoir en cassation contre 
l'erët de le chambre d'accusation de 
la cour d'appel de Paris qui avait 

décidé, le 28 janvier, de le renvoyer 
devant la cour d'assises de Paris, 
composée, pour la circonstance, de 
sept magistrats professionnels. 
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-M. Sedira, marié, père de pates 
enfants, demeurant à Man 
(Deubs), est soupçonné par es 
enquêteurs d’avoir organisé une 
expédition punitive, le 28 décembre 

Montbéliard 

La tentative de hold-up 
M. Édouard Leclerc a indiqué, | ! 

dans la soirée du lundi-2 février, 
sh cmt dei on. me loss |: 

Champigay-sur- Mare a que Li 
scène avait donc été 

mort de 
convoyeur M. Pierre Gour 
din, et une fillette âgée de treize ans 
et'demii, Stéphanie David (nos det- 
nières éditions). 

RE ES TE 
PRIT TIMRE TN ETS] Paris 4: 

ÉCONOMIE 

négociations  sala- 

Bon, aller, æ: va, “ça suffit 
comme ç2, arrêtez de faire sem- 
blant de fouverner, mes-. 

la radio, vous savez confre 
quoi ? Contre le choix du maître- 
directeur : pourquoi fui et pas 
moi. 

Çe va beaucoup plus. loin 
qu'on ne l’imagine, cette 

- de plusieurs. consulats -nord- 
à travers le monde; dont 

À “celui de Lyon. Bien qu'aucune déci- |‘ 
définitive n'ait'été prise, les 

‘rités américaines, soutenu” par 
‘M. Charles Heru, maire dé” Valôur- 

ministre du 

'enalyse c 
‘sera possible les 5 et 12 février des se 
faire pratiquer gratuitement un 
dosage du. rapport . cholestérol 

: : E: entretien, Féiiigs, ” 

ériait à Dieu ne plaise | — 
.qu'un des deux éboueurs aurait 
le droit de poser ses fasses à . 
côté du chauffeur, ce serait 
l'émeute. la. révolution: Je les. 
entends d'ici : ousis, et selon, 
quels critères de sélaction à sera, 

le mec autorisé à passer 
. de l'arrière à l'avant de la 
‘ voïture-benne, ; 

ce que j'en dis, c'est pour taqui- 
ner roon Mimi. Moi, à,sa place, je 
commencersis à m'inquiéter. Ça - 
va trop vite, ça va trop loin, cette 
débandade. 1} a cru bien jouer et. 
pourtant le plège est en train de 
se refermer et sur vous et sur lui. 
Parce que là, comme c'est parti, 
dans dix-huit mois, bonsoir mon 
Jacquot et mon Mimi, | oriour 

lestérol » sur leur porte d'entrée. Les 
candidats au-dépistage devront se 
présenter à. jour. ‘Les résuitets leur 

ren 

assemblée, devant une, 
count persenues, cultivez 

cet atout qu'ônt acquis les 
leaders.‘ 
L'Entraïiement Carmegie®, 
‘essentiellement pratique vous 

* y aidera en développant en 
vous maîtrise, diplomatie, 
esprit positif, enthousiasme. 

: 2.000 nouveaux diplômés dans . 
. Je monde chaque semaine, 

e Conférence d'iatonmation, 
-où interviendront d'anciens 
participants : à 

“PARIS: 
Merc. 4 Fév, 19 h 

| Ven. 6 Fév., 19h. 
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